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AVANT-PROPOS 


Le  texte  de  cette  édition  a  été  établi  sur  l'apparat 
critique  de  l'édition  de  Phèdre  qu'a  donnée  M.  Ha- 
vet.  J'ai  suivi  l'ordre  nouveau  que  la  perspicacité 
ingénieuse  du  savant  critique  a  découvert  dans  l'em- 
brouillement des  pages  de  nos  manuscrits.  J'ai  fait 
aussi  mon  profit  de  ses  conjectures  et  de  ses  com- 
mentaires. Cependant  mon  texte  diffère  sensible- 
ment du  sien.  Il  corrige  souvent  la  tradition  manus- 
crite en  vertu  de  règles  de  métrique  que  je  ne  saurais 
accepter.  C'est  ainsi  qu'il  rejette  ici,  comme  pour  les 
comiques,  l'hiatus  après  les  polysyllabes.  Or  il  est 
impossible,  à  mon  avis,  à  quiconque  a  relevé  les 
innombrables  hiatus  de  Plaute  d'y  voir  des  bévues 
de  copiste  distrait;  et  c'est  la  grosse  erreur  de  Ritschl 
d'avoir,  en  dépit  des  textes,  posé  cette  règle  de  l'ex- 
clusion de  l'hiatus  qui  a  fait  entasser,  dans  les  re-~ 
vues  et  les  éditions,  des  monceaux  de  conjectures 
tout  au  moins  inutiles.  Chez  Phèdre,  il  est  vrai, 
l'hiatus  après  les  polysyllabes  est  exceptionnel  1  ; 
mais  sa  rareté  n'est  pas  une  raison  pour  le  suppri- 
mer, d'autant  que  Phèdre  a  été  nourri  de  la  lecture 
des  vieux  poètes  latins,  et  qu'il  a  pu  leur  prendre  la 

(1)  L'hiatus  après  un  monosyllabe  que  M.  Havet  et  ses  maîtres 
Ritschl  et  Millier  accepteraient,  ne  s'y  trouve  pas  du  tout. 
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liberté  de  l'hiatus,  comme  il  leur  a  pris  quelquefois 
des  mots,  des  tournures  et  des  pensées. 

J'admets  aussi  le  9e  demi-pied  formé  d'une  brève 
unique  et  finale.  M.  Havet  en  relève  lui-même  17 
exemples.  C'est  trop  peu  à  son  avis,  c'est  plus  que 
suffisant,  selon  moi,  pour  les  déclarer  authentiques. 
On  comprend  que  le  vers  se  termine  mal  par  deux 
mots  ïambiques.  parce  qu'il  a  l'air  de  finir  deux  fois; 
mais  où  est  la  raison  de  s'interdire  des  fins  de  vers 
comme  dicëre  omnibus,  animal  improbum  qui  ne 
choquent  ni  l'oreille,  ni  les  lois  de  la  métrique? 

En  général,  M.  Havet  me  semble  tirer  des  statisti- 
ques qu'il  a  faites  si  diligemment,  des  conséquences 
un  peu  trop  rigoureuses.  C'est  ainsi  qu'il  transforme 
en  lois  sévères  ses  observations  sur  la  ponctuation 
de  Phèdre.  Je  ne  l'ai  pas  suivi  sur  ce  terrain. 

Je  ne  l'ai  pas  suivi  non  plus  dans  sa  hardiesse  à 
corriger  le  texte  pour  certaines  raisons  de  sens  ou 
de  syntaxe.  J'ai  gardé  la  leçon  des  manuscrits  toutes 
les  fois  qu'elle  pouvait  s'expliquer  d'une  manière 
plausible,  et  je  n'ai  point  cherché  à  rendre  Phèdre 
plus  classique  qu'il  n'a  voulu  l'être.  J'ai  conservé 
des  constructions  peu  régulières,  quand  elle  s'ap- 
puyaient sur  des  exemples  pris  à  la  même  époque 
ou  à  l'époque  préclassique.  La  critique  ne  doit  pas 
consister  à  refaire  les  phrases  d'un  écrivain,  mais 
à  les  expliquer;  elle  ne  doit  recourir  aux  change- 
ments que  dans  les  cas  désespérés.  Autrement  elle 
devient  un  jeu  d'esprit  où  l'envie  de  faire  montre 
d'ingéniosité  prime  le  souci  d'avoir  un  texte  authen- 
tique. 


NOTICE  SUR  PHEDRE 


La  fortune  de  Phèdre  est  une  des  plus  singulières  de 
l'histoire  littéraire.  Ce  poète  qui  se  promettait  si  complai- 
samment  l'immortalité,  est  à  peine  signalé  parles  anciens  : 
son  nom  n'est  cité  que  par  deux  poètes,  Martial  et  Avianus. 
Puis  l'obscurité  se  fait  complète  sur  sa  personne  et  ses 
œuvres.  Enfin,  plus  de  quinze  siècles  après  sa  mort,  il 
ressuscite.  Pierre  Pithou  publie  à  Troyes,  en  1506.  cinq 
livres  de  fables  ésopiques  de  Phèdre,  affranchi  d'Auguste 
(Phœclri  Augusti  Uberti  Fabularum  azsopiarum  libri  V). 
Mais  Pierre  Pithou  meurt  l'année  même  de  la  publication; 
le  manuscrit  dont  il  s'est  servi  disparait,  et  Phèdre  se  voit 
contester  non  seulement  ses  œuvres,  mais  jusqu'à  son  exis- 
tence. Des  latinistes  de  renom  trouvent  à  redire  à  la  pureté 
de  son  style,  et  attribuent  ses  fables  à  un  moderne.  Nicolas 
Perotti,  archevêque  de  Manfredonia  (1430-1480  .  Enfin 
après  deux  siècles  de  disputes,  la  querelle  est  tranchée  par 
la  publication  du  manuscrit  de  Pierre  Pithou  édition  de 
Berger  de  Xivrey,  1830;,  qu'on  a  reconnu  pour  être  du 
IXe  siècle.  Depuis,  l'authenticité  des  fables  de  l'affranchi 
d'Auguste  n'est  plus  discutée.  On  s'accorde  même  à  lui 
restituer  32  fables  que  L'on  cherche  en  vain  dans  nos 
manuscrits  mutilés,  mais  que  Perotti  avait  transcrites  d'un 
exemplaire  plus  complet,  qui  reste  à  retrouver. 

Ce  qui  a  pu  prolonger  si   longtemps  le  débat,  c'est  le 
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silence  presque  complet  de  l'antiquité  sur  le  nom  de  Phèdre. 
Ce  que  nous  savons  de  sa  vie,  et  nous  n'en  savons  pas  grand'- 
chose,  nous  le  tenons  de  lui-même.  Nous  ignorons  jusqu'à 
la  vraie  forme  de  son  nom.  S'appelait-il  Phaedrus  ou 
Phaeder?  La  forme  Phaeder  répond  mieux  au  grec  3>aîôpoç 
(cf.  Alexander,  de  XXéÇavSpoç'  et  se  rencontre  dans  les  inscrip- 
tions latines.  Il  était  Thrace  de  naissance;  mais  comme  sa 
langue  maternelle  semble  avoir  été  le  latin,  non  le  grec, 
on  a  supposé  qu'il  était  originaire  delà  colonie  romaine  de 
Philippi.  On  peut,  d'après  certaines  anecdotes  qu'il  rap- 
porte comme  des  souvenirs  personnels,  placer  la  date  de 
sa  naissance  quelques  années  avant  l'ère  chrétienne,  et  le 
considérer  comme  le  contemporain  de  Sénèque  (4  av.  J.-C. 
f  Go  ap.).  Comme  il  était  esclave,  il  est  vraisemblable  que 
ses  maîtres,  frappés  de  ses  dispositions,  lui  firent  donner  une 
instruction  qui  devait  augmenter  sa  valeur  marchande. 
C'est  ainsi  qu'il  pratiqua  les  vieux  poètes  latins  qu'on  étu- 
diait encore  dans  les  provinces,  mais  qu'on  ne  lisait  plus 
dans  les  écoles  de  Rome  à  cette  époque.  Transporté  à  Rome, 
il  fut  sans  doute  vendu  à  la  maison  impériale.  Affranchi 
par  Auguste,  il  s'appela  dès  lors  du  nom  de  son  ancien 
maître,  C.  Julius,  avec  le  surnom  de  Phaeder,  et  il  resta, 
selon  l'usage,  dans  la  domesticité  du  prince. 

L'humilité  de  sa  condition  n'enleva  rien  à  la  fierté  ni  à 
l'ambition  de  Phèdre.  Il  ne  rougit  pas  d'avoir  été  esclave  : 
il  sait  que  la  gloire  se  doit  au  mérite,  non  à  la  naissance. 
Or  l'amour  de  la  gloire  est  la  passion  de  sa  vie.  II  n'am- 
bitionne rien  de  moins  que  d'être  un  de  ces  grands  noms 
que  Rome  oppose  avec  orgueil  à  ceux  de  la  Grèce.  Se  sen- 
tant doué  pour  des  œuvres  durables,  il  ne  consulte  pas  sur 
le  choix  du  genre  auquel  il  consacrera  ses  veilles  :  il  va 
tout  droit  au  seul  qui  n'ait  pas  encore  son  représentant 
officiel  à  Rome,  au  genre  de  la  fable.  Il  y  apportait  une 
humeur  satirique  qui  devait  lui  causer   bien  des  ennuis. 
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On  vit  ou  on  affecta  de  voir  dans  ses  premières  fables  des 
allusions  malignes  aux  puissants  du  jour,  à  Séjan,  favori 
de  Tibère,  à  Tibère  lui-même.  Séjan  se  vengea.  Com- 
ment? c'est  ce  que  nous  ne  savons  pas  avec  précision.  Peut- 
être  le  priva-t-iide  l'emploi  qui  était  son  gagne-pain,  peut- 
être  l'éloigna-t-il  de  Rome.  On  a  supposé  aussi  qu'il  avait 
fait  arracher  des  librairies  les  exemplaires  du  premier  livre. 
Certains  critiques  sont  allés  plus  loin,  en  particulier 
M.  Havet,  et,  se  fondant  sur  un  mot  de  Sénèque  qui,  en  43, 
parle  de  la  fable  comme  d'un  genre  que  les  Romains  n'ont 
pas  essayé,  ils  inclinent  à  croire  que  le  premier  livre  ne 
fut  pas  publié  avant  l'année  43,  qu'il  ne  fut  connu  d'abord 
que  par  des  lectures  partielles  de  l'auteur  à  ses  amis, 
et  qu'il  ne  parvint  à  la  connaissance  de  Séjan  que  par  les 
indiscrétions  des  uns,  la  délation  des  autres.  Séjan  dès  lors 
aurait  fait  entendre  à  l'auteur,  avec  une  clarté  menaçante, 
le  danger  d'une  publication  véritable,  et  l'auteur  se  le 
serait  tenu  pour  dit.  Ces  hypothèses  ne  sont  peut-être  pas 
nécessaires.  Il  ne  faut  pas  exagérer  l'importance  du  livre 
d'un  humble  affranchi.  Ce  livre  devait  d'autant  moins  faire 
sensation  que  la  fable  était  à  Rome  un  genre  méprisé,  que 
Quintilien  renvoie  aux  campagnards  et  aux  enfants.  Il  se 
peut  donc  que  l'aristocratique  Sénèque,  exilé  en  41,  n'ait 
pas  encore  entendu  parler  de  Phèdre,  en  43,  et  même  qu'il 
en  ait  toute  sa  vie  ignoré  l'existence.  Rien  n'empêche  même 
que  le  livre,  publié  sans  doute  du  vivant  de  Séjan.  soit 
resté  exposé  dans  les  boutiques  des  libraires:  car  enfin, 
si  les  allusions  aux  contemporains  semblaient  certaines,  le 
poète  cependant  pouvait  se  retrancher  derrière  Esope  et 
défendre  ses  moralités  agressives  comme  des  leçons  géné- 
rales qui  découlaient  naturellement  de  la  fable.  Et  il  sem- 
ble, en  effet,  que  Séjan  n'osa  pas  le  poursuivre  ouverte- 
ment pour  ses  fables;  mais  sentant  en  lui  un  malveillant, 
il  lui  intenta  une  accusation  qui  pouvait  bien  être  infa- 


6  NOTICE  SUR  PHEDRE. 

mante,  puisque  Phèdre,  qui  nous  entretient  si  volontiers 
de  ses  déboires  littéraires,  n'a  pas  l'air  de  tenir  à  s'expli- 
quer nettement  sur  ce  point. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Phèdre,  pour  tromper  ses  ennuis,  se 
mit  à  composer  un  nouveau  livre.  Il  attendit  peut-être, 
pour  le  publier,  la  mort  de  Séjan  (31).  Un  3e  parut  vers  la 
fin  du  règne  de  Claude  (41-54)  :  c'est  ce  qu'on  peut  in- 
duire de  l'épilogue  où  Fauteur  se  représente  touché  par 
la  vieillesse.  Il  annonçait  que  ce  livre  serait  le  dernier; 
mais  il  revint  sur  sa  résolution,  et  il  en  publia  un  4(  'sous 
Néron);  puis  un  5e  qu'il  écrivit  dans  un  âge  fort  avancé, 
à  la  fin  du  règne  de  Néron  (54-68),  ou  au  commencement 
du  principat  de  Vespasien  (68-79). 

La  même  inspiration  anime  ces  5  livres.  Ils  révèlent  une 
àme  élevée  et  fière,  mais  un  caractère  chagrin  et  un  tour 
d'esprit  agressif.  Quand  Phèdre  prétend  qu'Ésope  inventa 
la  fable  pour  exprimer  sans  danger,  sous  le  couvert  de  la 
fiction,  ses  sentiments  personnels,  il  lui  prête  évidemment 
sa  propre  intention.  Ésope  en  efFet  n'a  rien  à  cacher  :  c'est 
un  sage  qui  se  sert  de  la  fable  pour  instruire  l'esprit,  en 
piquant  son  attention.  Ce  qui  importe  à  ses  yeux  avant 
toute  chose,  c'est  le  précepte  de  conduite  à  l'usage  de  tout 
le  monde.  Phèdre,  au  contraire,  est  un  satirique,  mécon- 
tent de  son  temps,  qui  verse  dans  l'apologue  son  amertume 
contre  les  sots,  les  avares,  les  riches,  les  parvenus;  il  vise 
moins  à  instruire  le  genre  humain  qu'à  le  venger  des  or- 
gueilleux, des  fourbes,  des  oppresseurs,  et  surtout  à  se 
venger  lui-même  de  ses  ennemis  par  des  allusions  trans- 
parentes pour  les  contemporains.  La  satire,  voilà  pour  lui 
l'essentiel.  Ceci  nous  donne  la  clef  de  plusieurs  de  ses  dé- 
fauts. Pour  accommoder  son  récit  à  ses  intentions  sati- 
riques, il  n'hésite  pas  à  changer  les  données  d'une  fable 
ésopique,  dussent-elles  perdre  toute  vraisemblance.  Il  tire 
parfois  même  d'un  apologue  une   moralité  qui  fait  peu 
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d'honneur  à  salogique,  mais  qui  satisfait  sa  rancune.  Il  y  a 
loin  de  ces  récits  satiriques  aux  graves  apologues  d'Ésope. 
Il  y  a  loin  aussi  de  cette  àpreté,  de  cette  aigreur  qui  va 
croissant  de  livre  en  livre  (au  moins  jusqu'au  4e),  à  la 
bonhomie  souriante  de  notre  La  Fontaine.  Phèdre  n'a 
pas  non  plus  l'abondance  pittoresque,  les  caractères  si 
vifs  et  si  frappants  et  l'intérêt  dramatique  de  l'ample  co- 
médie du  fabuliste  français.  II  plaît  néanmoins  parla  pré- 
cision et  la  justesse  de  l'expression,  par  une  brièveté  qui 
ne  coûte  rien  à  la  clarté,  par  des  trouvailles  de  mots  et 
des  rapprochements  d'expressions  qui  marquent,  avec  un 
esprit  agile  et  spirituel,  une  plume  exercée  et  sûre.  Enfin 
dans  ses  jours  d'inspiration,  il  a  touché  à  la  perfection. 
Quelques-unes  de  ses  fables1  offrent  dans  une  ordonnance 
et  une  vraisemblance  parfaite,  un  choix  de  détails  heureux, 
une  plénitude  d'expression,  un  mouvement  et  une  verve 
dramatique  que  La  Fontaine  lui-même  n'a  point  surpassas. 
C'en  est  assez,  sinon  pour  placer  Phèdre  au  rang  des  grands 
poètes,  au  moins  pour  lui  assurer  la  gloire  qu'il  aurait 
voulu,  comme  Socrate,  acheter  au  prix  de  sa  vie. 

MÉTRIQUE 

Phèdre  fut  un  habile  versificateur.  Il  se  servit  du  sénaire 
iambique,  à  l'imitation  des  vieux  comiques  latins.  Ce  vers 
théoriquement  composé  de  six  ïambes  u-  ne  se  rencontre 
pas  pur  dans  notre  auteur.  Chez  lui  un  seul  iambe  est  obli- 
gatoire, le  6e;  encore  peut-il  être  remplacé  par  le  pyrrhique 

ou),  puisque  la  dernière  syllabe  du  vers  est  indifférente. 
Les  o  autres  pieds  admettent  des  substitutions  :  tribraque 

uuu),  spondée  --),  anapeste  (oo-  ,  dactyle  -qu  et  pro- 
céleusmatique  (uuou). 

1 .  Ranae  regem  petentes  :  Aquila.  Sus  et  Fêles  ;  Cervus  et  Boves.  etc. 
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Le  sénaire  exige  une  coupe  ou  césure,  après  le  3e  de- 
mi-pied, ou  après  le  7e  demi-pied. 

Une  voyelle  finale  ou  la  dernière  syllabe  d'un  mot  ter- 
miné par  m  s'élide  devant  un  mot  commençant  par  une 
voyelle,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  compte  pas  dans  la  mesure. 

Il  y  a  cependant  quelques  exceptions  :  il  y  a  quelque- 
fois hiatus  à  la  césure  du  3e  pied. 


PH^DRI 

AUGUSTI  LIBERTI 

FABULARUM  .ESOPIARUM 

LIBER  I 
PROLOGUS. 

(Cf.  La  Fontaine  II,  I,  9-12) 

iEsopus  auctor  quam  materiamrepperit, 
Hanc  ego  polivi  versibus  senariis. 

Prologus  :  Chaque  livre  de  Phèdre  commençait  par  un  prolo- 
gue, et  se    terminait   par  un  épilogue. 

1.  .ffisopus  :  Hérodote  (II,  134)  nous  apprend  qu'Ésope  fut  es- 
clave d'iadmon,  habitant  de  Samos,  et  l'on  peut  conclure  du 
texte  de  l'historien  que  le  fabuliste  vécut  vers  le  milieu  du 
VIe  siècle  et  qu'il  mourut  à  Delphes  de  mort  violente.  Ces  ren- 
seignements sont  les  seuls  qui  soient  complètement  dignes  de  loi. 
La  vie  d'Ésope  le  Phrygien,  traduite  par  La  Fontaine,  n'est  autre 
chose  qu'une  légende.  Quant  aux  fables  d'Ésope,  elles  ne  se  répan- 
dirent d'abord,  semble-t-il,  que  par  la  tradition  orale.  Le  pre- 
mier recueil  écrit  en  fut  fait  par  Démétrius  de  Phalère  vers  l'an  300 
av.  J.-C.  C'est  a  ce  recueil  perdu  que  puisa  sans  doute  le  fabuliste 
latin.  Les  fables  grecques  étaient  en  prose  :  il  les  mit  en  vers.  — 
Auctor  :  inventeur  (et  non  auteur,  écrivain).—  Repperit  :  c'est  la 
forme  classique,   même   en   prose.  Cf.  rettuli,  rettudi. 

2.  Hanc  :  Constr.  :  polivi  hanc  matériaux,  quam  maleriam  .Esopu.s 
repperit.  L'antécédent  est  souvent  transporté  dans  la  proposition 
relative,  quand  elle  précède  la  démonstrative.  —  Ego  :  le  pronom 
est  exprimé  à  cause  de  l'opposition  avec  JEsopus.  —Versibus  se- 

1. 
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Duplex  libelli  dos  est  :  quod  i  isum  movet 
Et  quod  prudenti  vitam  consilio  monet. 
Calumuiari  si  quis  autem  voluerit, 
Quod  arbores  loquantur,  non  tantum  ferse, 
Fictis  jocari  nos  meminerit  fabulis. 


1.  LUPUS  ET  AGNUS. 

(Es.  274*  ou  XLVII  de  notre  édition**.  —  La  Font.  1, 10.) 

Ad  rivum  eundem  lupus  et  agnus  vénérant 
Siti  compulsi;  superior  stabat  lupus 

nariis  :  je  l'ai  polie  au  moyen  de  vers  sénaires,  en  la  mettant  en 
vers  sénaires. 

3.  Dos  :  mérite.  —  Quod  :  en  ce  que. 

4.  Prudenti  :  sage,  d'une  sagesse  fondée  sur  l'expérience.  — 
Consilio  :  singulier  pour  le  pluriel.  —  Vitam  monet  :  conseille  la 
vie,  c.-à-d.  les  hommes  au  sujet  de  leur  vie,  de  leur  conduite.  C'est 
une  particularité  de  la  langue  de  Phèdre  que  l'emploi  du  mot  abstrait 
pour  le  mot  concret. 

5.  Calumniari  :  chicaner.  —  Voluerit  :  la  prop.  conditionnelle 
avec  si  se  met  au  futur  quand  elle  correspond  à  une  prop.  prin- 
cipale au  futur  ou  à  l'impératif.  Ici  voluerit  est  au  futur  antérieur, 
parce  que  l'intention  de  chicaner  est  antérieure  à  l'action  marquée 
pat  meminerit.  Le  français,  moins  précis  dans  l'emploi  des  temps, 
ne  marque  pas  cette  antériorité. 

G.  Quod  loquantur  :  le  subjonctif,  parce  que  c'est  la  pensée  du 
chicaneur.  Phèdre  parlant  pour  son  compte  aurait  dit  loquun- 
tur.—  Feras  :  proprement  les  bêtes  fauves;  ici  les  bêtes  en  gé- 
néral, par  opposition  à  l'homme. 

T.  Fabulis  :  récits  (de  fan',  parler).  —  Meminerit  :  subj.  à  sens 
d'impératif. 

1.  —  1.  Ad  :  au  bord  de. 

2.  Superior  :  complément  attributif  de  stabat,  à  traduire  par  une 
locution  adverbiale  :  en  haut,  en  amont.  Cf.  inferior  :  en  bas,  en  aval. 

*  Les  chiffres  arabes  donnés  pour  les  fables  d'Ésope  sont  ceux  de  l'édition 
de  Halm  (Teubner). 

**  Les  chiffres  romains  sont  ceux  de  notre  édition  des  Fables  choisies  d'Ê- 
sope  (Leooffre,  1899).  Noua  les  ferons  suivre  d'un  (C). 
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Longeque  inferior  agnus.  Tune  fauce  improba 

Latro  incitatus  jurgii  causam  intulit. 

«  Cur  »,  inquit,  «  turbulentam  fecisti  mihi  5 

Aquam  bibenti?  »  Laniger  contra  timens  : 

«  Qui  possum,  qua?so,  facere  quod  quereris.  lupe? 

A  te  decurrit  ad  meos  haustus  liquor.  » 

Repulsus  ille  veritatis  viribus  : 

«  Ante  hos  sex  menses  maie  »,  ait,  «  dixisti  mihi.  »  10 

Hespondit  agnus  :  «  Equidem  natus  non  eram.  » 


3.  Fauce  improba  :  poussé  par  un  gosier  sans  scrupules,  c'est-à- 
dire  par  sa  gloutonnerie  effrénée.  —  Faux  ne  se  rencontre  au  sin- 
gulier qu'à  l'ablatif,  et  chez  les  poètes  seulement.  On  dit  en  prose 
fauces-ium.  —  Improbus  (in-probus)  signifie  proprement  malhon- 
nête, et  par  suite  excessi f,  sans  scrupules,  effréné,  acharné.  Cf.  Virg., 
En.,  II,  355  : 

Inde  lupi  ceu 
Baptores  atra  in  nebula,  quoa  improba  ventru 
Exegit  cœcos  rabies. 

elGéorg.,  I,  \v,  ,• 

labor  omnia  ricit 
Improbus. 

4.  Jurgii  causam  intulit  :  mit  en  avant  un  prétexte  à  querelle. 
G. Bibenti:  pendant  que  je  bois.  C'est   ce  qui  constitue  l'outrage 

de  l'agneau.  —  Laniger  :  le  porte-laine.  Phèdre  recherche  les  expres- 
sions qui  font  image.  Il  appelle  de  même  l'âne  auritulus,  le  bouc 
ôarbatvs,  le  cheval  sonipes.  —Contra  :  en  réponse.  On  sous-entend 
souvent  le  verbe  dire  quand  on  rapporte  un  dialogue.  —  Timens  : 
saisi  de  rrainte.  diffère  de  timidus.  craintif.  Le  participe  marque  un 
état  transitoire,  l'adjectif  une  qualité  permanente. 

7.  Qui  :  ancien  ablatif  employé  adverbialement  :  comment?  — 
Quod  quereris  :  On  peut  dire  queri  aïiquid  ou  de  aliqua  re.  les  ver- 
!>es  de  sentiment  pouvant  se  construire  comme  les  verbes  transitifs. 

8.  A  te  :  c'est  de  toi,  c'est  de  ta  place.  —  Ad  meos  haustus  :  vers 
mes  gorgées,  c'est-à-dire  vers  l'endroit  où  je  bois.  —  Liquor,  poé- 
tique pour  aqua. 

9.  "Viribus  :  pluriel  pour  le  singulier,  comme  il  arrive  souvent  en 
poésie. 

10.  Ante  hos  sex  menses  :  avant  ces  six  mois  qui  viennent  de  s'é- 
couler, il  y  a  six  mois.  La  tournure  équivaut  à  abhinc  sex  menses. — 
Maie  dixisti  mihi  :  tu  as  dit  du  mal  contre  moi.  de  moi.  Le  datif 
marque  la  personne  au  détriment  de  qui  se  fait  l'action. 

11.  Equidem  :  abréviation  de  ego  guident  (employé  quelquefois 
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«  Pater  hercle  tuus  »,  ille  inquit,  «  maie  dixit  mihi  ;  » 
Atque  ita  correptum  lacérât  injusta  nece. 

Hcec  propter  illos  scripta  esthomines  fabula 
Qui  fictis  causis  innocentes  opprimunt.  15 


-2.  RANiE  REGEM  PETENTES. 

(Es.   'G.  —  L.   F.  III,  4.) 

Athenae  cum  florerent  aequis  legibus, 
Procax  libertas  civitatem  miscuit 
Frenumque  solvit  pristinum  licentia. 


improprement  à  la  2e  et  à  la  3e  personne).  On  peut  le  traduire  par  : 
Moi?  je  n'étais  pas  né. 

12.  Hercle  (traduction  de  'HpocxXîjç,  élargie  ensuite  en  Hercule)  : 
par  Hercule,  formule  d'affirmation,  à  l'usage  des  hommes.  On  disait 
aussi  Hercules,  mehercule  ou  mehercules.  L'expression  complète  est  : 
ita  me.  Hercle,  juva,  ou  ita  me  Hercules  juoet.  Hercle  est  un  vocatif  : 
on  sait  que  les  noms  grecs  de  la  3e  déclinaison  ont,  en  latin,  le  voc 
en  es  ou  en  e. 

13.  Ita  :  ainsi,  dans  ces  conditions,  «  sans  autre  forme  de  procès  ».  — 
Correptum  lacérât  =  deux  verbes  français  :  le  saisit  et  le  déchire. 

li.  Illos  :  ces  gens-là.  Ce  démonstratif  désigne  spécialement  Sé- 
j  an  dont  Phèdre  s'était  vu  la  victime.  Voir  Introd.,  p.  ■>. 

2.  —  1.  Athenae  :  Athènes,  capitale  de  l'Attique,  formait  au  sixième 
siècle  une  république  indépendante.  Pisistrate  (60D?-527),  cousin 
de  Solon.  profitant  du  mécontentement  des  thetes  (4e  et  dernière 
classe  des  citoyens),  et  s'appuyant  sur  eux.  se  lit  voter,  une  garde 
avec  laquelle  il  s'empara  de  l'Acropole,  en  .'HiO.  Chassé  deux  fois, 
il  sut  deux  fois  ressaisir  le  pouvoir  et  le  transmit  à  ses  fils  (587). 
—  Cum  florerent  :  l'imparfait  et  le  plus-que-parfait  «lu  subj.  sont 
de  règle  avec  cum.  employé  au  sens  de  lorsque,  comme;  mais  si 
cum  marque  la  répétition  {toutes  les  fois  que),  il  demande  l'indica- 
tif. —  .Œquis  legibus  :  les  lois  de  Solon,  qui  établissaient  l'égalité 
[lcrovop.iaJ  pour  tous  les  citoyens. 

2.  Procax  :  qui  demande  effrontément  (a  procando  procacitas 
nominal"  est), effrénée,  turbulente.  —  Civitatem  :  l'État,  l'ensemble 
des  citoyens. 

3.  Licentia.  nominatif. 
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Hic  conspiratis  factionum  partibus, 
Arcem  tyrannus  occupât  Pisistratus.  5 

Cum  tristem  servitutem  lièrent  Attici 
Non  quia  erudelis  ille,  sed  quoniam  grave 
Omne  insuëtis  omis   et  cœpissent  queri, 
.Esopus  talem  tum  fabellam  rettulit. 

Ranse  vagantes  liberis  paludibus,  10 

Clamore  magno  regem  petiere  ab  Jove, 
Qui  dissolûtes  mores  vi  compesceret. 
Pater  deorum  risit  atque  illis  dédit 

4.  Hic  :  adverbe  de  lieu  qui  s'emploie  aussi  du  temps  :  alors.  — 
Conspiratis  :  Un  certain  nombre  de  verbes  qui  ne  sont  ni  déponents 
ni  semi-déponents,  ont  néanmoins  des  participes  passés  à  sens 
actif.  Tels  sont  :  eonspiratus,  ayant  conspiré,  conjuratus  même 
sens),  juratus,  ayant  prêté  serment,  cenatus,  ayant  dîné,  potus, 
ayant  bu.  —  Factionum  partibus  :  les  divers  clans  des  partis  poli- 
tiques. 

5.  Arcem  occupât  :  s'empare  de  la  citadelle  (l'Acropole),  qui  com- 
mandait la  ville.  C'était  toujours  le  premier  soin  de  l'usurpateur, 
de  sorte  que  arcem  occupai?  est  synonyme  de  tyrannidem  usurpare. 

—  Tyrannus  :  Un  tyran  est  pour  nous  un  roi  cruel;  pour  les  anciens 
c'est  tout  homme  qui  met  la  main  sur  le  pouvoir  dans  un  État  li- 
bre. —  Constr.  :  occupai  tyrannus.  i.  e.  ita  ut  tyrannus  fiât. 

6.  Tristem  :  au  sens  de  funeste,  comme  dans  Racine.  Esther,  loGô  : 

Sons   les    Assyriens  leur    triste  servitude 
Devint  le  juste   prix  de  leur  ingratitude. 

—  Attici:  les  Athéniens.  On  a  remarqué  que  Phèdre  ne  dit  jamais 
Athenienses. 

7.  Quoniam  introduit  un  fait  certain  et  reconnu  :  -  mais  parce 
que  —  on  le  sait  —  le  joug,  quel  qu'il  soit,  est  pesant  aux  épaules 
qui  n'y  sont  pas  faites  ». 

8.  Insuëtis  :  en  quatre  syllabes  (diérèse).  —  Cœpissent  :  s'étaient 
mis. 

9.  Fabellam:  apologue  (proprement  petit  récit,  diminutif  de  fa- 
bula, récit  quelconque,  et  en  particulier  :  apologue  ou  pièce  de 
théâtre).  —  Rettulit  :  cf.  1.1. 

10.  Liberis  paludibus  :  dans  leurs  libres  marécages.  Au  lieu  de 
libérée  in  paludibus,  le  poète  a  préféré  liberis  paludibus  qui  cor- 
respond à  œquis  legibus. 

11.  Clamore.  sens  collectif  :  des  cris. 

1-2.  Qui  compesceret  :  qui  réprimât,  pour  qu'il  réprimât. 
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Parvum  tigillum,  missum  quod  subito,  vadi 

Motu  sonoque  terruit  pavidum  genus.  £5 

Hoc  mersum  limo  cum  jaceret  diutius, 

Forte  una  tacite  profert  e  stagno  caput 

Et  explorato  rege  cunctas  evocat. 

Mae  timoré  posito  certatim  adnatant 

Lignumque  supra  turba  petulans  insilit.  20 

Quod  cum  inquinassent  omni  contumelia, 

Alium  rogantes  regem  misère  ad  Jovem, 

Inutilis  quoniam  esset  qui  fuerat  datus. 


14.  Missum:  lancé  (du  ciel).  —Vadi  motu  sonoque  :  par  l'ébran- 
lement et  le  retentissement  du  marais.  Cf.  Virg.,  En..  I,  55  :  Illi  in- 
dignantes magno  cum  murmure  montis  Circum  claustra  fremv.nt 
et  ibid...  I.  245.  —  Vadum,  généralement  employé  dans  le  sens  de 
gué,  s'applique  à  toute  eau  peu  profonde,  ici,  à  la  nappe  d'eau  du 
marais. 

10.  Hoc,  le  soliveau.  En  tombant  dans  le  marais,  le  soliveau  reste 
engagé  dans  le  limon  [mersum  limo)  et  ne  bouge  plus  [jacere, 
gésir,  être  étendu  sans  mouvement).  —  D'autres  rapportent  hoc  à 
pavidum  genus  ;  c'est  une  explication  tout  aussi  plausible  que  la 
précédente.  On  a  objecté,  il  est  vrai,  qu'un  nom  collectif  est  or- 
dinairement repris  par  un  pronom  pluriel,  et  qu'on  attendrait  hse 
et  non  hoc.  Mais  cf.  les  vers  10  et  11  de  la  fable  suivante  :  Redire 
cœpit  ad  proprium  genus.  A  quo  repulsus...  —  Diutius  :  trop  long- 
temps, à  leur  gré  (si  l'on  rapporte  hoc  à  tigillum),  ou  :  plus  long- 
temps qu'elles  n'en  avaient  l'habitude  (si  l'on  rapporte  hoc  à  pavi- 
dum genus) . 

18.  Explorato  :  Explorare,  aller  reconnaître,  est  un  terme  mili- 
taire. Explorator  désigne   un  éclaireur. 

19.  Posito  —  deposito.  Cf.  Virg.,  En.,  11,76  :  deposUa  tandem  for- 
midine. 

20.  Lignum  supra  :  pour  supra  lignum  (anastrophe).  —  Petulans  : 
(de  petere,  attaquer),  oompl.  attributif  de  insilit,  =  un  adverbe  en 
français  :    brutalement. 

21.  Omni  contumelia,  collectif:  par  des  avanies  de  toute  sorte. 

22.  Constr.  :  misère  ad.  Jovem  rogantes  alium  regem.  Le  partie. 
présent  remplace  le  partie,  futur  [rogaturos)  :  elles  envoient  des 
gens  demandant,  c'est-à:dire  pour  demander. 

23.  Esset  :  au  subjonctif,  parce  que  c'est  l'opinion,  non  du  poète, 
mais  des  grenouilles.  —  Fuerat  datus  —  ieïdatus  erat,  simple  plus- 
que-paria  i  t. 
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Tune  misit  illis  hydrum  qui  dente  aspero 
Compère  coepit  singulas.  Frustra  necem  25 

Fugitant  inertes,  vocem  preecludit  metus. 
Furtim  igitur  dant  Mercurio  mandata  ad  Jovem 
Afflictis  ut  succurrat.  Tune  contra  deus  : 
«  Quia  noluistis  vestrum  ferre  »,  inquit,  «  bonum, 
Malum  perferte.  »  Vos  quoque,  o  cives,  ait,         30 
Hoc  sustinete,  majus  ne  veniat,  malum. 


3.  GRACULUS  SUPERBUS  ET  PAVO. 

(Es.  200  et  201.—   L.  F.  IV,  9.) 

Ne  gloriari  libeat  alienis  bonis, 

S*.  Hydrum  :  (ûSpoç,  de  uôwp,  eau;,  serpent  d'eau  :  c'est  la  cou- 
leuvre à  collier,  inoffensive  pour  l'homme,  friande  de  fourmis,  de 
souris,  de  grenouilles.  —  Aspero,  cruelle. 

85.  Singulas  :  l'une  après  l'autre.  . 

26.  Fugitant  :  La  désinence  itare  marque  la  répétition  de  l'ac- 
tion, ou  les  mouvements  répétés  qu'on  fait  pour  l'accomplir  :  «  elles 
essaient  de  fuir  •.  —  Inertes: qui  ne  peuvent  s'aider  (in-ars.  sans 
ressource),  faibles.  —  Praecludit  :  ferme  en  barrant  le  chemin  (prae). 

2T.  Mercurio  :  Mercure  était  le  messager  des  dieux  et  le  dieu  de 
l'éloquence. 

-2-.  Afflictis  :  accablées.  Souvent  le  partie,  ou  l'adjectif  dispen- 
sent d'exprimer  le  pronom  ou  le  substantif  auquel  ils  se  rappor- 
tent [aibi afflictis).  —  Contra  :  Cf.  2,  6.  —  Deus  :  Mercure. 

29.  "Vestrum  bonum,  au  neutre:  votre  bonheur  ;la  liberté,  puis 
une  royauté  débonnaire  . 

30.  Malum  :  voire  malheur  (la  tyrannie  de  l'hydre  .  —  Perferte  : 
supportez  jusqu'au  bout.  —  O  cives  .-  Ce  voc.  avec  o  rappelle  le 
voc.  grec  ordinairement  accompagné  de  ô>.  —  Ait  :  Ésope. 

31.  Hoc  :  le  malheur  présent. 

3.  —  1.  Constr.  :  Msopus prodidit  nobis  hoc  exemplum  ne  libeat 
gloriari  bonis  alienis  et  [ut  libeat]  potius  degere  vitam  suo  habita. 
—  Ne  :  la  négation  contenue  dans  ne  ne  porte  que  sur  la  première 
proposition.  Quand  une  prop.  affirmative  est  coordonnée  à  une 
prop.  négative,  il  arrive  souvent  qu'il  faut  suppléer  du  mot  néga- 
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Suoque  potius  habitu  vitam  degere, 
.Esopus  nobis  hoc  exemplum  prodidit. 

Tumens  inani  gragulus  superbia 
Pennas,  pavoni  quœ  deciderant,  sustulit,  5 

Seque  exornavit.  Deinde  contemnens  suos 
Immiscet  se  pavonum  formoso  gregi. 
Illi  impudenti  pennas  eripiunt  avi 
Fugantque  rostris.  Maie  mulcatus  gragulus 
Redire  ma?rens  cœpit  ad  proprium  genus:  10 

A  quo  repulsus  tristem  sustinuit  notam. 


tif  de  celle-ci  le  mot  affirmatif  correspondant  pour  celle-là.  De 
<  on  tire  quisque,  de  nego,  aio,  de  nolo.  volo,  comme  de  ne 
on  supplée  ut.  —  Suo  :  son  propre,  par  opposition  à  aJienis.  Cet 
adjectif  se  réfère  à  on  dont  l'idée  est  impliquée  dans  l'emploi  de 
l'impersonnel  libeat  :  qu'on  veuille.  —  Habitu  :  manière  dont  on  se 
tient,  mise,  extérieur. 

i.  Gragulus  :  C'est,  non  pns  le  geai,  mais  le  choucas,  oiseau  tout 
noir,  de  la  famille  des  corneilles.  Le  geai  au  plumage  bariolé  n'a 
que  faire  d'une  parure  étrangère.  Bullon  dit  des  choucas  :  •  Ils 
volent  en  troupes  comme  le  freux:  comme  lui.  ils  forment  des  es- 
pèces de  peuplades,  et  même  de  plus  nombreuses,  composées  d'une 
multitude  de  nids,  placés  les  uns  près  des  autres  et  comme  entas- 
sés, ou  sur  un  grand  arbre,  ou  dans  un  clocher,  ou  dans  le  comble 
d'un  vieux  château  abandonné.  »  Ainsi  s'explique  le  mot  sedibus. 
au  v.  43. 

o.  Pennas  :  grandes  plumes  de  l'aile  ou  de  la  queue,  ici  de  la 
queue.  Penna  s'appose  à  pluma,  petites  plumes  qui  revêtent  le 
corps  de  l'oiseau.  —  Pavoni  dépend  de  deciderant.  Les  paons 
muent,  c'est-à-dire  changent  de  plumage  tous  lt^  ans. 

c;.  Se  exornavit  :  se  fit  un  équipement  complet  [ex  marque  l'achè- 
vement.} 

8.  Illi  :  les  paons. 

!'.  Fugant  :  a  savoir  eam;  mais  le  latin  ne  répète  pas  le  complé- 
ment exprimé  avec  un  premier  verbe,  dût  ce  compL  être  mis  à 
un  cas  différent.  —  Maie  mulcatus  :  durement  houspilh-. 

10.  Redire  cœpit:  se  mit  en  devoir  de  revenir. 

11.  A  quo  =  sed  ab  eo.  Le  latin  relie  volontiers  une  phrase  à  la 
précédente  par  un  pronom  relatif  équivalent  a  on  pronom  démons- 
tratif accompagné  d'une  conjonction  de  coordination.  —  Tristem 
sustinuit  notam  :  ilessuya  un  pénible  affront. Xotaest  proprement 
la  marque  dont  le  censeur  flétrissait  les  gens  indignes.  La  nota  était 
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Tum  quidam  exillis  quos  prius  despexerat  : 

«  Contentus  nostris  si  fuisses  sedibus 

Et,  quod  natura  dederat,  voluisses  pati, 

Nec  illam  expertus  esses  contumeliam,  15 

Nec  hanc  repulsam  tua  sentiret  ealamitas.  » 


4.  GANIS  PER  FLUVIUM  CARNEM  FERENS. 

(Es.  -233  ou  XIII    <;...—  L.  F.  VI,  17.) 

Amittit  merito  proprium  qui  alienum  appétit. 

Ganis  per  fiumen  carnem  dum  ferret  natans, 
Lympharum  in  speculo  vidit  simulacrum  sunm, 
Aliamque  prsedam  ab  alio  ferri  putans, 


inscrite  sur  (es  registres  du  cens. 
12.  Tum  quidam,  sous-entendu  dixit. 
■13.  Contentus  :  qui  sait  se  contenter. 

14.  Pati  :  s'accommoder  de. 

15.  Illam  contumeliam  :  l'avanie  des  paons. 

1G.  Hanc  repulsam:  le  refus  que  tu  viens  d'essuyer.  Repuisa  dé- 
signe proprement  un  échec  électoral,  et  par  extension  un  échec 
quelconque.  —  Tua  ealamitas  :  expression  abstraite  =  tu  calamito- 
sus.  Le  français  emploie  de  même  un  subst.  marquant  l'état  pour 
la  personne  qui  est  dans  cet  état  :  «  soulager  l'infortune,  consoler 
le  malheur  »  etc. 

4.  —  1.  Proprium,  alienum,  adjectifs  neutres  employés  substan- 
tivement  :   son    propre    bien,    le    bien    d'autrui. 

2.  Fiumen,  de  fluo  :  ce  qui  coule,  un  courant  d'eau,  une  ri- 
vière (un fleuve :amnis).  —Dum ferret:  constructionrareàl'époque 
classique,  pour  dum  fert. 

ï.  Ce  vers  offre  un  hiatus  à  la  césure,  après  prsedam.  On  en 
trouve  un  du  même  genre  IV,  5.  On  peut  d'autant  mieux  les  ad- 
mettre, que  l'hiatus  est  fréquent  à  la  césure  chez  les  comiques 
(notamment  chez  Plaute) ,  dont  Phèdre  a  pris  la  versification 
pour  modèle.  Cependant  les  éditeurs  modernes  ont  ici.  pour 
éviter  l'hiatus,  changé  alio  en  altero  (malgré  la  correspondance 
visible  de  aliam  et  de  alïo;,  ou  bien  ajouté  cane  après  alio.  — 
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Eripere  voluit;  verum  decepta  aviditas,  5 

Et  quem  tenebat  ore  dimisit  cibum, 
Nec  quem  petebat  adeo  potuit  tangere. 


5.  YACCA,  CAPELLA,  OVIS  ET  LEO. 

(Es.  258.  —  L.  F.  I,  G.) 

Nunquam  est  fîdelis  cum  potente  societas: 
Testatur  haec  fabella  propositum  meum. 
Yacea  et  capella  et  patiens  ovis  injuria? 

Aliam,  alio  :  on  attendrait  alteram,  altero,  puisqu'il  n'y  a  que  deux 
proies  et  deux  chiens.  Mais  alius  pour  aller  se  trouve  même  dans 
César. 

•j.  Decepta  i  est)  aviditas  :  sa  gloutonnerie  fut  déçue.  Ces  sortes 
de  personnifications  de  choses  abstraites  sont  fréquentes  chez 
Phèdre.  Cf.  I,  3,  il,  prsedam  sola  improbitas  abstulil  ;  I,  15,  1-2,  corvi 
gtupor  iiirjcmv.it,  etc. 

<;.  Et  est  en  relation  avec  nec  au  vers  suivant.  —  Ore  :  os  se  dît 
aussi  bien  de  la  gueule  [gula)  des  animaux  ou  du  bec  {rostrum)  des 
oiseaux   que  de  la  bouche  de  l'homme. 

7.  Adeo.  particule  souvent  employée  dans  Plaute.  d'ordinaire 
après  un  pronom  qu'elle  précise,  ou  après  une  négation  qu'elle  ren- 
force :  neqtte  adeo  =  ni  absolument. 

5.  —  La  donnée  de  cette  fable  a  choqué  les  critiques.  Et  en  effet  l'al- 
liance d'animaux  herbivores,  comme  la  vache,  la  chèvre  et  la 
brebis,  avec  un  carnassier,  comme  le  lion,  est  tout  à  fait  invrai- 
semblable. Qu'est-ce  que  les  premiers  ont  à  y  gagner,  et  qu'est-ce 
que  le  lion  peut  espérer  lui-même  d'alliés  si  faibles,  et  qui  sont 
d'ailleurs  le  gibier  même  qu'il  poursuit  d'habitude? 

1.  Fidelis  :  sure.  —  Potente  et  non  potenti)  :  le  puissant.  Les  adj. 
déclinés  sur  prudens  ont  l'ablatif  en  i  non  en  c,  quand  ils  sont  pris 
substantivement.  Quant  au  scrupule  d'admettre  une  brève  iinale  au 
neuvième  demi-pied,  il  est  sans  fondement. 

•2.  Propositum  meum  :  id  quod  propoêui,  ce  que  je  viens  d'a- 
vancer. 

:;.  Vacca  et  capella  et,  conformément  à  l'usage  latin  qui,  dans  les 
énumérations  de  plus  de  deux  termes,  les  relie  tous  par  et,  ou  les 
juxtapose  sans  copule,  ou  encore  ajout''  que  non  et)  au  dernier. 
Cette  régie  est  violée  dans  les  titres  des  fables,  qui  sont  l'œuvre  des 


FABULARUM  .ïSOPIARUM  LIB.  I.  19 

Socii  fuere  cum  leone  in  saltibus. 

Hi  cum  cepissent  cervum  vasti  corporis,  5 

Sic  est  locutus  partibus  factis  leo  : 

«  Ego  primam  tollo,  nominor  quoniam  leo; 

Secundam,  quia  sum  fortis,  tribuetis  mihi  ; 

Tum,  quia  plus  valeo,  me  sequetur  tertia  : 

Malo  afficietur  si  quis  quartam  tetigerit.   •  10 

Sic  totom  praedam  sola  improbitas  abstulit. 


6.  RANiE  AD  SOLEM. 

(ÉS.  77.  — L.  F.  VI,  12.) 

Vicini  furis  célèbres  vidit  nuptias 
iEsopus  et  continuo  narrare  incipit  : 

copistes.  —  Patiens  injuriae  :  les  participes  présents  employés  adjec- 
tivement gouvernent  le  génitif,  et  marquent  un  état  permanent  : 
«  habituée  à  souffrir  l'injustice  ». 

4.  Socii  et  non  sociee,  parce  que  socius  est  le  terme  consacré 
pour  désigner  les  associés  d'une  compagnie  d'affaires. 

5.  Hi  :  socii.  —  Corporis  :  taille. 

7.  Nominor  quoniam,  quoniam  après  le  verbe,  par  licence  poé- 
tique. Cf.  Prol.,  5,  calumniari  ni;  2.  I  i.  missum  quod,  8,  23,  inutili* 
quoniam  etc. 

9.  Tum  :  ensuite.  —Me  sequetur  :  me  suivra,  me  reviendra  :  ex- 
pression juridique.  C'est  ainsi  qu'on  écrivait  sur  les  tombeaux  : 
H.  M.  H.  >".  S., hoc  monumentum  heredem  non  sequitur,  i.  e.  non  tran- 
sît ad  heredem. 

10.  Malo  :  châtiment  corporel.  Malum  s'entend  souvent  de  coups 
de  bâton.  —  On  peut  remarquer  que  les  différentes  raisons  du 
lion  se   ramènent  toutes  â  une  seule  :  le  droit  du  plus  fort. 

11.  Improbitas  :  Cf.  aviditas  i.  .'>. 

6.  —  l.  Vicini  :  voisin,  de  son  voisinage.  —  Célèbres  se  dit  ordi- 
nairement des  lieux  fréquentés;  il  est  appliqué  ici  à  des  noces 
où  il  y  arait  grande  affluence. 

-2.  Narrare  est  employé  sans  complément,  ou  plutôt  il  a  pour 
compl.  le  récit  qui  suit.  —  Incipit  :  présent  historique,  après  un 
parlait,  pour  marquer  la  rapidité  inventive  d'Ésope. 
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Dxorem  quondam  sol  cura  vellet  ducere, 
Glamorem  raiice  sustulere  ad  sidéra. 
Convicio  permotus  quœrit  Juppiter 
Causam  querelle.  Quaedam  tum  stagni  incola 
e   >~unc  »,  inquit,  a  omnes  unus  exuril  lacu! 
Cogitque  miseras  arida  sede  emori. 
Quidnam  futurum  est  si  crearit  liberos?  » 


7.  VULPES  AD  PERSONAM  TRAGICAM. 

Es.  47.  ou  III     C).  —  L.F.  IV.  14.) 

Personam  tragicam  forte  vulpes  viderat  : 

3.  Uxorem ducere:  prendre  femme,  proprement  :  conduire  une 
épouse  chez  soi. 

4.  Clamorem,  cf.  -2.  11. 

ti.  Convicio  :  criailleries  {cum-vox).  Ovide  a  dit  de  même  des  gre- 
nouilles :  Ipsaque  dilatant  patulos  convicia  rictus.    Mit.  fi.  378). 

G.  Stagni  incola,  au  lieu  de  rana,  parce  qu'il  s'agit  précisé- 
ment du  danger  que  court  la  demeure  des  grenouilles.  —  Incola 
est  des  deux  genres.  Cf.  II.  23.  9.  convivam. 

7.  Unus  :  à  lui  seul.  Remarquez  le  rapprochement  expressif  de 
omnes  unus.  —  Exurit  :  il  est  en  train  de  tarir. 

8.  Cogitque  :  et  il  nous  fait  mourir.  —  Miseras,  tient  lieu  de  nos 
mise  ras.  Cf.  Afflictis,  2.  28.  —Arida  sede,  abl.  local,  sans  w.-Emori  : 
dépérir,  achever  de  mourir. 

'■>.  Crearit,  a  le  sens  de  procréer.  —  Liberos,  les  enfants  de 
quelqu'un,  marque  la  filiation,  tandis  que  puer  marque  i 

Certains  ont  vu  dans  cette  fable  une  allusion  à  Séjan  qui  dési- 
rait épouser  Livie;  le  nom  de  Jupiter  cacherait  celui  de  Tibère.  — 

7.  —  Vulpes  ad  :  le  Renard  en  présence  de. 

!.  Personam  tragicam  :  un  masque  de  tragédien.  Dans  les  théâ- 
tres anciens,  les  acteurs  jouaient  masqués.  Le  masque  ne  couvrait 
pas  seulement  le  visage,  mais  embrassait  la  tête  tout  entière 
qu'il  amplifiait  Des  cheveux  artistement  rangés,  une  longue  barbe 
et  des  traits  pleins  de  noblesse  communiquaient  un  grand  air  de 
majesté  au  masque  tragique  le  masque  comique  était  au  contraire 
grimaçant,.  Une  ouverture  évasée  laissait  passer  la  voix  de  l'acteur. 
De  là  le  mot  persona  per sonar e,  résonner  au  travers  pour  designer 
le  masque,  et  plus  tard  le  rùle  {personam  aldcujus  rzj 
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«  0  quanta  species  »,  inquit,  «  cerebrum  non  habet!  » 
Hoc  iilis  dictum  est  quibus  honorem  et  gloriam 
Fortuna  tribuit,  sensum  communem  abstulit. 


8.  LUPUS  ET  GROS. 

(Es.  27G  OU  XXVI  (C).   —  L.  F.   III,  9.) 

Qui  pretium  meriti  ab  improbis  desiderat, 
Bis  peccat,  primum  quoniam  indignos  adjuvat, 
Impune  abire  deinde  quia  jam  non  potest. 

Os  devoratum  fauce  cum  haereret  lupi, 
Magno  dolore  victus  cœpit  singulos 
Ulicere  pretio  ut  illud  extraherent  malum.    : 


2.  Quanta  species...  M.àm.  :  Quel  grand  extérieur  n'a  pas  de  cer- 
velle! Species  est  à  la  fois  l'objet  d'une  exclamation  (quanta)  et  d'une 
affirmation  [non  habet),  le  tout  ne  formant  qu'une  prop.  que  le 
français  doit  résoudre  en  deux  prop.  séparées.  —  Species  signifie 
proprement  apparence,  extérieur  visible. 

4.  Sensum  communem.  Cf.  Publilius  Syrus  :  Fortuna  n  im  ium  quem 
fovet,  stultum  facit. 

8.  —  Gruis,  nominatif  rare,  dont  le  nominatif  ordinaire  (gras)  est 
la  contraction. 

1.  Pretium  :  le  prix  correspondant  à  la  valeur  d'un  objet.  Phèdre 
emploie  plus  bas  deux  synonymes  :  praemium  .  récompense  d'un 
service:  merces,  salaire  d'un  travail.  —  Meriti  :  ne  signifie  pas  mé- 
rite, mais  service.  —  Desiderat:  attend,  prétend  à.  Cl.  Publilius 
Syrus  :  Bis  peccos  cum  peccanti  obsequium  commodas. 

•2.  Quoniam:  Il  y  a  une  différence  dans  l'emploi  de  quoniam 
(puisque)  et  de  quia  (parce  que)  :  le  premier  exprime  une  chose  évi- 
dente et  reconnue  pour  vraie  (cf.  I,  2,  7);  le  second  une  explication 
quelconque. 

3.  Constr.  :  deinde  quia  jam  non  potest  abire  impune  (s'échapper 
sans  dan^i  . 

4.  Constr.  :  Cum  os  devoratum  hœreret  fauce  (abl.  local,  lupi. 
:>.  Singulos:  les  passants, les  uns  après  les  autres. 

G.  Malum  :  le  mal,  ou  plutôt  l'os,  cause  du  mal. 
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Tandem  persuasa  est  jurejurando  gruis. 
Gulceque  credens  coili  longitudinem, 
Periculosam  fecit  medicinam  lupo. 
Pro  quo  cum  pactum  flagitaret  prsemiurn  :  10 

«  Ingrata  es  »,  inquit,  «  ore  quœ  nostro  capUt 
Incolume  abstaleris,  et  mercedem  postulas.  » 


9.  PASSER  AD  LEPOREM   COXSILIATOR. 

(L.  F.  V,  17.) 

Sibi  non  cavere  et  aliis  consilium  dare 
Stultum  esse  paueis  ostendamus  versibns. 

Oppressum  ab  aquila,  fletus  edentem  graves, 
Leporem  objurgabat  passer  :  «  Ubi  pernicitas 

T.  Persuasa  est:  au  passif,  d'après  la  constr.  archaïque persuar 
dere  aliquem  (pour  alicui).  —  Jurejurando  :  le  serment  de  payer  le 
service  rendu. 

8.  Colli  longitudinem  :  le  subst.  abstrait,  par  lui-même  et  par  sa 
longueur,  rend  l'image  plus  sensible. 

9.  Medicinam  :  opération. 

10.  Pro  quo  :  au  neutre,   en  échange  de  quoi. 

1 1-12.  Quaeabstuleris...  et  postulas:  deux  modes  différents  dépen 
dent  du  même  relatif;  avec  le  subj..  le  poète  veut  faire  ressortir  la 
cause  (puisque  tu  as  retiré);  avec  l'indicatif,  il  met  en  relief,  en  la 
présentant  comme  un  fait  bien  réel,  l'énormité  de  la  prétention  : 
a  toi  qui  bien  réellement  demandes,  oses  demander.  » 

9.  — 1-2.  Constr.:  Ostendamuspaueis  versibus  non  cavere  sibi  et  dare 
consilium  aliis  esse  stultum.—  Sibi  non  cavere...  Cf.  Ter.  Hèaut,,  V, 
1.  50, Forissapere,  tibi  non  passe  teauariliarier.  —  ConBiliam 
silium  cavendi.  Le  mot  consilium  ne  s'accorde  pas  avec  le  récit  :  la 
moquerie  du  lièvre  ne  saurait  passer  pour  un  conseil.  On  attendrait 
quelque  chose  comme  :  et  irridere  non  caventes,  au  lieu  de  coasi- 
lium  dare. 

3.  Oppressum.  edentem  :  les  deux  participes  ne  sont  pas  coor- 
donnes, parce  que  le  second  détermine,  non  pas  leporem  seul,  mais 
l'expression  complexe  leporem  oppressum  :  «  il  gourmandait  un 
lièvre  surpris,  qui  versait  des  larmes  améres.  » 
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Nota  »,  inquit,  «  illa  est?  quid  ita  cessarunt  pedes?    5 

Duiii  loquitur.  ipsum  accipiter  necopinum  rapit 

Questuque  vano  clamitantem  interficit. 

Lepus  semianimus.  mortis  in  solatium  : 

«  Qui  modo  securus  nostra  irridebas  mala. 

Simili  querela  fata  déploras  tua.  »  10 


10.  LUPUS  ET  VULPES  JUDICE  SIMIO. 

(L.  F.  Il,  3.) 

Quicumque  turpi  fraude  semel  innotuit. 
Etiam  si  verum  dicit,  amittit  fîdem. 
Hoc  attestatur  brevis  .Esopi  fabula. 

Lupus  arguebat  vulpem  furti  crimine  ; 
Negabat  illa  si      —    culpae  proximam.  5 

Tune  judexinter  illos  sedit  simius. 

:>.  Quid  :  pourquoi  ?  —  Ita  cessarunt  :  ont-ils  été  si  lents  ? 

H.  Necopinum  signifie  ordinairement  :  qui  n'est  pas  attendu;  Phè- 
dre lui  donne  ici  le  sens  actif  :  qui  ne  s'attend  pas  à.  Nec  dans  ce 
composé  équivaut    a   non.  Cf.  negïego   [nec  lego),   nege 
otium  .   neene  :  ou  non. 

8.  Mortis  in  solatium:  en  guise  -le  consolation,  pour  se  consoler 
de  mourir. 

0.  Securus  :  sans  souci;  de  s-?,  particule  qui  marque  séparation,  et 
de  cura  :  souci. 

10.  — ■  -2.  Fidem  :  la  créance,  la  confiance. 

3.  .Œsopi  :  celte  fable  n'est  pas  dans  le  recueil  des  fables  ésopi- 
ques  qui  nous  est  parvenu.  On  attribue  à  Diogène  la  saillie  qui  la 
termine. 

4.  Furti  crimine  :  avec  les  verbes  «  accuser  »  on  met  l'objet  de 
l'accusation  soit  au  génitif  seul,  soit  au  génitif  avec  crimine  (chef 
d'accusatioD,  griet). 

•'..  Proximam  :  qui  approche  de  très  près  la  faute.  Avec  negabat 
dont  la  négation  retombe  sur  la  propos,  infinitive  :  «  soutenait  qu'il 
était   étranger  à  la  faute.  » 

6.  Sedit  :  siégea,  expression  consacrée  en  parlant  des  juges.  De 
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Dterque  causam  cum  pérorassent  suant . 

Dixisse  fertur  simius  sententiam  : 

«  Tu  non  videris  perdidisse  quod  petis: 

Te  credo  surripuisse  quod  pulchre  nega-  lo 


11.  ASINUS  ET  LEO  VEXANTES. 

(ÉS.  239.  —  L.  F.  IL  19.) 

Virtutis  expers,  verbis  jaetans  gloriam, 
Ignotos  fallit.  notis  est  derisui. 

Venari  asello  comité  cum  vellet  leo, 
Contexit  illum  frutice  et  admonuit  simul 

là  as.îe.isor  :  assesseur,  celui  qui  siège  à  côté  du  juge.  —  Simius: 
forme  rare  pour  simia. 

".  Uterque  se  construit  tantôt  avec  le  pluriel,  tantôt  avec  le  sin- 
gulier iv.  18,  -27  .  —  Pérorassent  :  plaider  jusqu'  au  bout.  D'où  péro- 
raison, tin  d'un  discours. 

9.  Videris  :  c'est  le  mot  usuel  dans  le  prononcé  du  jugement.  L'ac- 
cusé est-il  déclaré  coupable,  le  préteur  dit:  «  Videtur  fecisse  »  ;  dans 
le  cas  contraire  :  «  Non  videtur  fecisse.  » 

10.  Pulchre  :  ce  que  tu  nies  si  bien  avoir  dérobé,,.  —On  a  critiqué 
•  L'impossibilité  et  la  contradiction  qui  est  dans  le  jugement  de  ce 
singe  ».  On  a  eu  tort  d'y  chercher  de  la  logique  :  ce  n'est  qu'une 
boutade  amusante  par  cela  même  qu'il  y  a  contradiction  dans  les 
terme?,  et  la  contradiction  ne  fait  que  mieux  ressortir  la  morale 
de  la  fable  :  Etiam  siverum  dicit,amiltit  fidem. 

11.  —  1.  Virtutis  expers:  celui  qui  manque  de  mérite.— Jaetans  : 
vantant. 

-2.  Ignotos-notis  :  Noti  signifie  :  les  connaissances,  ceux  que  l'on 
connaît  et  don  ton  est  connu;  ignoti  :  les  étrangers,  ceux  que  l'on  ne 
connaît  pas  et  dont  on  n'est  pas  connu.  —  Cf.  Publilius  Syrus 
se  ipsum  laudat,  cito  derisorem  invertit. 

3.  AseUo  :  ce  diminutif  s'emploie  pour asinus,  sans  différence  de 
sens.  Columelle  qui  fait  un  grand  éloge  de  l'àne.  le  désigne  par 
asellus  De  ReR.xu.  I). Cf.  oulpecula  =  vulpes,  IV,  9,  10  et  App. 30,3. 

'*.  Contexit  frutice  abl.  local)  :  !e  cacha  dans  le  fourré.  Frutex.  ar- 
buste, broussailles,  a  ici.  comme  souvent  ailleurs,  le  sens  de  fru- 
(ice("nt.  Lu  fontaine  traduit  :  le  couvrit  ■  —  Admonuit: 
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Ut  insuëta  voce  terreret  feras,  5 

Fugientes  ipse  exciperet.  Hic  auritulus 

Clamorem  subito  totis  tollit  viribus 

Novoque  turbat  bestias  miraculo. 

Qua?  dum  paventes  exitus  notos  petunt, 

Leonis  affliguntur  horrendo  impetu.  10 

Qui  postquam  ca?de  fessus  est,  asinum  evocat 

Jubetque  vocem  premere.  Tune  ille  insolens  : 

«  Qualis  videtur  opéra  tibi  vocis  mese?  — 

«  Insignis  »,  inquit,  «  sic  ut;  nisi  nossem  tuum 

Animum  genusque,  simili  fugissem  metu.  »  15 


Admonere  veut  ut  et  le  subj.  quand  il  exprime  un  ordre  avertir 
de)  :  mais  l'inf.  avec  l'ace,  sujet  quanti  il  indique  un  fait  ^avertir 
que  .  C'est  pourquoi  au  lieu  de  exciperet,  on  attendrait  se  excep- 
turum  esse:  mais  le  1er  subj.  a  amené  le  second.  Bxeipere  se  dit 
proprement  de  celui  qui  attend  au  passage  le  gibier  que  d'autres 
rabattent, 
o.  Insuëta  :  diérèse.  Cf.  I.  2,  8. 

6.  Hic  :  alors.  —  Auritulus: diminutif  de  auritus  :  qui  a  de  lon- 
gues oreilles,  a  un  sens  méprisant. 

7.  Vers  dont  la  dureté  voulue  fait  ressortir  les  efforts  de  l'âne.  Cf. 
au  même  point  de  vue  de  l'harmonie  imitative  le  v.  10. 

8.  Bestias  :  se  dit  des  animaux  sauvages  [mittere  aliquem  ad  bes- 
tias) :  lion,  tigre,  panthère,  etc.  —  Miraculo  :  prodige,  objet  d'é- 
tonnement   de  mirari,  s'étonner). 

9.  Exitus  notos  :  les  passages  que  le  gibier  suit  régulièrement, 
quand  il  sorl  de  son  gîte. 

10.  Affliguntur  :  sont  terrassées. 

il.  Fessus  est  :  parf.  de  fatiseor.  se  fatiguer. 

12.  Insolens  :  proprement  :  inaccoutumé  in-solere),  d'où  :  hors  de 
mesure,  arrogant. 

13.  Opéra  vocis:  l'effet  de  ma  voix. 

14.  Insignis  ainsi  détaché  est  d'une  ironie  plus  piquante. 

13.  Animum  :  l'âme,  en  tant  que  siège  des  passions,  et  notam- 
ment du  courage.  — Genus  :  espèce.  —  Fugissem  :pour  fugiturus 
fuerim  qui  est  la  construction  régulière. 
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12.  CERVUS  AD  FONTEM. 

(Es.  1-28.  —  L.  F.,  VI,  9.) 

Laudatis  utiliora  quse  contempseris 
Sa?pe  inveniri  testis  haec  narratio  est. 

Ad  fontem  cervus  cura  bibisset  restitît 
Et  in  liquore  vidit  effigiem  suam. 
Ibi  dum  ramosa  mirans  laudat  cornua  3 

Crurumque  nimiam  tenuitatem  vitupérât. 
Venantum  subito  vocibus  conterritus 
Per  campum  fugere  cœpit  et  cursu  levi 
Canes  elusit.  Silva  tum  excepitferum, 
In  qua  retentis  impeditus  cornibus  10 

12.  —  1-2.  Constr.  :  Heec  narratio  testis  est  {ea)  quse  contempseris 
sœpe  inveniriutiUora  laudatis  (abl.  n.. compl.  ducomparatif=  quam 
laudato. ■'.  —  En  général  on  n'emploie  pas  seules  les  formes  des  adj.  ou 
partie,  neutres  qui  sont  identiques  à  celles  du  masculin:  mais 
le  voisinage  du  neutre  utiliora  fait  passer  le  neutre  laudatis.  — 
Contempseris  :  la  2e  pers.  du  subj.  équivaut  au  français  on. 

3.  Ad  fontem  :  ad  s'emploie  aussi  bien  quand  il  n'y  a  pas  mou- 
vement que  dans  le  cas  contraire.  Cf.  ad  fanium,  m,  4,  I,  à  l'étal 
d'un  bouclier.  —  Restitit  :  s'arrêta,  parf.  de  resistere. 

4.  Liquore  :  l'eau.  Cf.  I,  1.  8.  —  Effigiem  :  reflet  :  ordinairement  : 
eproduction  plastique,  statue. 

5.  Dum  laudat  :  dum,  tandis  que,  gouverne  le  présent  de  l'indi- 
catif, quel  que  soit  le  temps  de  la  prop.  principale.  Dum  laudat 
exprime  une  action  contemporaine  du  fait  marqué  par  conterritus, 
et  n'a  pas  de  rapport  avec  cœpit  :  c'est  pendant  qu'il  admire  son 
bois,  qu'il  est  effrayé  par  les  chiens;  après  quoi  il  prend  la  fuite. 

—  Ramosa  cornua  :  le  bois  du  cerf  pousse  comme  les  branches 
des  arbres  [rami).  u  'il  se  divise  aussi  en  plusieurs  rameaux  :  le 
merrain  est  l'arbre,  les  andouillers  en  sont  les  branches    .  Buffon. 

—  Cornua  est  à  la  fois  compl.  de  mirans  et  de  laudat  :  double 
rôle  fréquemment  joue  par  le  même  mot  en  latin. 

7.  Venantum  :  forme  fréquente  en  poésie,  pour  venantium  —  ve- 
natorum. 

'.).  Elusit  :  esquiva,  se  joua  de.  —  Ferum  :  l'animal.  Feras  désigne 
le  lion.  u.  18,  8,  le  sanglier,  IV,  4.  3. 

10.  Retentis  :  retenues  (par  les  brandie-  . 
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Lacerari  cœpit  morsibus  sseviscanum. 

Tune  moriens  edidisse  vocem  hanc  dicitur  : 

«  0  me  infelicem,  qui  nunc  demum  intellego 

Utilia  mihi  quam  fuerint  quaj  despexeram. 

Et  quae  laudaram  quantum  luetus  habuerint!  »     15 


13.  YULPES  ET  CORVUS. 

(Es.  204  OU  XXVII  (C.)-  —  L-  F-  h  2.) 

Qui  se  laudari  gaudet  verbis  subdolis 
Fere  clat  pœnas  turpi  paenitentia. 

Cum  de  fenestra  corvus  raptum  caseum 
Comesse  vellet,  celsa  residens  arbore, 
Hune  vidit  vulpes;  deinde  sic  cœpit  loqui  :  5 

«  0  qui  tuarum,  Corve,  pennarum  est  nitor! 

II.  Lacerari  cœpit  :  la  prose  dirait  lacerari  eœptusest  :  le  verbe 
commencer  suivi  d'un  inf.  passif  se  met  lui-même  au  passif.  — 
Sévis  ;  impitoyables. 

13.  Demum  :  seulement,  pas  plus  tôt,  se  distingue  de  tandem  : 
enfin,  après  s'être  fait  attendre,  et  de  déni  que  :  enfin,  introduisant 
le  dernier  terme  d'une  énumération.  —  Intellego  :  le  prés,  de  l'indic. 
exprime  simplement  le  fait.  Le  prés,  du  subj.  intellegam  eût  mar- 
qué le  rapport  de  cause  :  puisque  je  comprends. 

14-15.  Constr.  \quam  (combien)  (ea)  quœ  despexeram  fuerint  uti- 
lia mihi  et  quantum  luetus  [ea]  quae  laudaram  habuerint.  —  Ha- 
buerint :  ont  eu,  ont  renfermé. 

13.  —  I.  Subdolis  :  artificieux  fsous  lesquels  se  cache  un  piège). 

-2.  Dat  pœnas  :  le  paye,  en  est  puni.  Les  expressions  pœnas  dore. 
luere,solvere,  pendere  :  être  puni,  pœnas  petere,  capere:  punir,  rap- 
pellent la  rançon  (wehrgeld)  dont  on  pouvait,  aux  temps  antiques, 
racheter  tout  attentat  contre  une  personne  privée.  —  Turpi  pœni- 
tentia :  la  honte  et  le  repentir. 

3.  De  fenestra  :  du  rebord  d'une  fenêtre  où  il  séchait  sans  doute. 

i.  Comesse  :  comedere.  —  Residens  :  de  resideo,  être  perché.  — 
Arbore  =  in  arbore. 

6.  Qui,  exclamatif,  renferme  les  deux  nuances  de  quantus  et  de 
quai  i  s. 
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Quantum  decorem  corpore  et  vultu  geris  ! 

Si  vocem  haberes,  nulla  prior  aies  foret.  » 

At  ille  stultus  dum  vult  vocem  ostendere, 

Emisit  ore  caseum,  quem  celeriter  10 

Dolosa  vulpes  ayidis  rapuit  dentibus. 

Tune  demum  ingemuit  corvi  deceptus  stupor. 

La  fin  du  livre  I  est  perdue. 

T.  Decorem  :  de  decor-ôris  et  non  de  decus,  decôris.  —  Geris  : 
gero  se  dit  d'abord  des  vêtements  ou  des  armes  que  l'on  porte 
(vestem,  galeam),  puis  des  parties  du  corps  (Virg.,  En.,  I,  319:  Virgi- 
nis  os  hahitumque  gerensy,  enfin  de  qualités  corporelles. 

8.  Prior,  s.-e.  te,  supérieur  à  toi.  —  Ales-itis  (de  ala,  aile)  se 
dit  des  gros  oiseaux;  avis,  de  l'oiseau  en  général;  volucris,  de  tout 
ce  qui  vole,  même  des  insectes. 

9.  At  ille  stultus  dum  :  mais  lui  tandis  qu'il  veut  sottement,  en 
voulant  sottement. 

1-2.  Tune  demum  :  voir  fable  précédente,  v.  13  et  note.  —  Corvi 
stupor,  pour  corvus  stupidus. 


LIBER  II 

PROLOGUS. 

Exemplis  continetur  zEsopi  genus, 
Nec  aliud  quicquam  per  fabellas  quœritur 
Quam  corrigatur  error  ut  mortalium 
Àcuatque  sase  diligens  industria. 
Quicumque  fuerit  ergo  narrandi  jocus,  5 

Dum  capiat  aurem  et  servet  propositum  suum, 
Re  commendatur,  non  auctoris  nomine. 
Equidem  omni  cura  morem  servabo  senis  ; 
Sed  si  libuerit  aliquid  interponere, 
Dictorum  sensus  ut  delectet  varietas,  iO 

Bonas  in  partes,  lector,  accipias  velim, 

t.  Continetur  :  est  contenu,  consiste  en.  —  ./Esopi  genus  :  le 
genre  littéraire  inventé  par  Ésope. 
-2.  Nec  quicquam  s'emploie  régulièrement  au  lieu  de  et  nihil. 

3.  Quam  ut  :  sinon  que. 

4.  Acuat  sese  :  s'aiguise,  se  perfectionne.  —  Diligens  industria. 
expression  abstraite  =  ingénia  diligentia  et  industria. 

5.  Fuerit.  fut.  antérieur.  —  Narrandi  jocus  =  narratio  jocosa. 

6.  Capiat  a  pour  sujet  narrandi  jocus. —  Servet  propositum  : 
remplisse  son  but. 

7.  Re  :  le  sujet.  —  Non,  sans  et,   comme  c'est  la  règle,  pour 
écarter  une  hypothèse  fausse,  après  avoir  énoncé  la  vérité. 

8.  Morem  senis  :  les  habitudes  du  vieil  Ésope. 

9.  Aliquid  interponere  :  intercaler  des  sujets  de  mon  invention. 

10.  Constr.  :    Ut  varietas  dictorum  delectet  sensus  (le  goût  du 
lecteur). 

il.  Bonas  in  partes  accipere  :  prendre  du  bon  côté,  en  bonne 
part.  Ordinairement  on   emploie  le  sing.    in  bonam  partent.    — 

2. 
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Ita,  si  rependet  ijlam  brevitas  gratiam. 
Cujus  verbosa  ne  sit  commendatio, 
Attende  cur  negare  cupidis  debeas, 
Modestis  etiam  offerre  quod  non  petierint. 


1.  JUVENCUS,  LEO  ET  PRyEDATOR. 

Super  juvencum  stabat  dejectum  leo. 
Praedator  intervenit  partem  postulans. 
«  Darem  »,  inquit,  «  nisi  soleres  per  te  sumere  » 
Et  improbum  rejecit.  Forte  innoxius 
Viator  est  deductus  in  eundem  locum 
Feroque  viso  rettulit  rétro  pedem. 
Cui  placidus  ille  :  «  Xon  est  quod  timeas  »,  ait, 


Accipias  velim  :  après  velle,  nolle,  malle,  necesse  est,  oportere, 
on  supprime  régulièrement  ut. 

1-2.  Ita  si.  à  condition  que.  —  Rependet  :  métaphore  qui  vient  de 
l'usage  primitif  de  peser  l'argent  dans  les  paiements.  —  Gratiam: 
faveur,  indulgence. 

13.  Cujus  :  brevitatifi. 

14.  Attende  :  tourne  ton  attention  vers.  —  Negare  sans  compl.  : 
suppléez  :  quod  petierint. 

15.  Modestis  :  discrets. 

Les  deux  derniers  vers  contiennent  la  moralité  de  la  fable  qu'ils 
annoncent. 

1.  —  1.  Stabat  dejectum  :  ce  rapprochement  de  mots  fait  res- 
sortir le  contraste  du  lion  debout  avec  le  taureau  abattu. 

2.  Prsedator  :  celui  qui  vit  de  butin  {prœda),  maraudeur. 

3.  Perte  :  par  toi-même,  c'est-à-dire  de  ton  autorité  privée,  de 
ton  chef. 

4.  Improbum  :  l'impudent.  Cf.  I,  I,  3. 

fi.  Fero,  cf.  I,  1-2.  9.  —  Rettulit  rétro;  rétro  précise  le  sens  de 
recul,  et  se  trouve  souvent  avec  les  verbes  composés  de  re.  Cf. 
Yiri:. .  En.,  ix,  "98  :  Rétro  vestigia  Turnus  Refert. 

7.  Placidus  =  placide.  —  Non  est  quod  timeas  :  il  n'y  a  pas  (de 
chose)  que  tu  puisses  craindre,  tu  n'as  rien  à  craindre. 
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«  Et  quse  debetur  pars  tua?  modestie, 
Audacter  toile.  »  Tune,  diviso  tergore, 
Silvas  petivit,  homini  ut  accessum  daret.  10 

Exemplum  egregium  prorsus  et  laudabile  : 
Yerum  est  aviditas  clives  et  pauper  pudor. 


3.  .ESOPUS  AD  QUENDAM  DE  SUCCESSU 
IMPROBORUM. 

(ÉS.  221.) 

Laceratus  quidam  morsu  vehemeritis  canis 
Tinctum  cruore  panem  misit  malefico, 
Audierat  esse  quod  remedium  vulneris. 
Tune  sic  ^Esopus  :  «  Aoli  coram  pluribus 
Hoc  facere  canibus,  ne  nos  vivos  dévorent,  •"> 

Cum  scierint  esse  taie  culpa?  praemium.  » 

Successas  improborum  plures  allicit. 

8.  Quae  debetur  pars.  Sur  cette  transposition  de  l'antéc.  dans  la 
prop.  relative,  v.  Prol.,  I.  I. 

9.  Tergore  :  le  dos.  c'est-à-dire  la  bête  (partie  pour  le  tout). 

11.  Exemplum  egregium  :  accusatif  exclamatif.  formant  une  es- 
pèce d'apposition  au  récit  dont  il  résume  l'impression. 

12.  Vérum  :  mais  en  réalité.  —Aviditas.  pudor  =  avidi,  pudici. 
3.  —  1.  Vehementis  :  féroce,  méchant,  par  opposition  à  mitis.Ke 

pas  traduire  par  enragé  [rabidus  ou  rabiosu»). 

2.  Cruore  :  sang  qui  coule  d'une  blessure  {sang vas  :  sang,  d'une 
manière  générale).  —  Malefico.  cani. 

3.  Quod  remedium, litt.  :  lequel  remède  pour  la  blessure  il  avait 
entendu  dire  quil  y  avait,  c.-à-d.  chose  qu'il  avait  entendu  dire  être 
un  remède  pour  la  blessure.  Qvod  remedium  se  rapporte  au  contenu 
de  la  prop.  précédente  :  le  fait  de  lancer  au  chien  du  pain  teint  du 
sang  de  la  blessure. 

6.  Scierint,  part,  du  subj.  correspondant  à  un  fut.  antérieur  du 
style  direct.  —  Gulpae,  datif. 

7.  Plures,  improbos. 
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4.  AQUILA,  FELES  ET  APER. 

(L.   F.  III,  6.) 

Aquila  in  sublimi  quercu  nidum  fecerat, 
Fêles  cavernam  nancta  in  média  pepererat, 
Sus  nemoris  cultrix  fetum  ad  imam  posuerat. 
Tum  fortuitum  fêles  contubernium 
Fraude  et  scelesta  sic  evertit  malitia.  5 

Ad  nidum  seandit  volucris  :  «  Pernicies  »,  ait, 
«  Tibi  paratur,  forsan  et  miser»  mihi; 
Nam  fodere  terram  quod  vides  cotidie 
Aprum  insidiosum,  quercum  vult  evertere. 
Ut  nostram  in  piano  facile  progeniem  opprimât.  »  10 
Terrore  offuso  et  perturbatis  sensibus, 
Derepit  ad  cubile  setosee  suis. 
«■  Magno  »,  inquit,  «  in  periclo  sunt  nati  tui  ; 

4.  —  Sur  et  dans  le  titre,  cf.  II,  1,  et  v.  la  note  I,  o,  3. 

1.  In  sublimi  quercu ,  in  média,  ad  imam  :  au  haut,  au  milieu, 
au  pied  d'un  chêne.  D'ordinaire  on  emploie  summus  au  lieu  de  su- 
blimis,  dans  ces  constructions  où  l'adjectif  indique  une  partie  de 
l'objet  désigné  par  le  substantif. 

2.  Fêles  :  il  s'agit  d'une  chatte  sauvage. 

3.  Sus  :  une  laie,  une  femelle  de  sanglier  :  c'est  ce  qu'indique 
nemoris  cultrix.  —  La  ressemblance  de  construction  et  les  rimes 
Gnales  de  ces  trois  vers  font  ressortir  la  parité  des  circonstances 
où  se  trouvent  les  trois  animaux. 

4.  Contubernium  [cum  tabernà)  signilie  proprement  :  réunion  de 
soldats  sous  la  même  tente,  et  par  extension  :  société,  communauté. 

5.  Malitia  :  «  versuta  et  fallax  ratio.  ,  cic,  De  Nat.  Deor..  III,  30. 
7.  Et  :  etiam. 

x.  Quod  vides  :  quant  au  fait  que  tu  vois,  si  tu  vois...  c'est 
qu'il  veut 

9.  Aprum  :  aper  au  masc.  peut  désigner  la  laie.  C'est  un  nom  épi 
cène,  c'est-à-dire  qui  peut  désigner  soit  le  mâle,  soit  la  femelle, 
comme  aquila  et  fêles. 

10.  In  piano,  neutre  de  l'adj.  employé  substantivement  :  à  terre. 

11.  Offuso,  sous-entendu  aquilœ. 
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Nam  simul  exieris  pastum  cum  tenero  grege, 

Aquila  est  parata  rapere  porcellos  tibi.  »  lo 

Hune  quoque  timoré  postquam  complevit  locum, 

Dolosa  tuto  condidit  sese  cavo. 

Inde  evagata  noetu,  suspenso  pede, 

Uni  esca  se  replevit  et  prolem  suam, 

Pavorem  simulans  prospicit  toto  die.  20 

Ruinam  meluens  aquila  ramis  desidet; 

Aper  rapinam  vitans  non  prodit  foras. 

Quid  multa?  Inedia  sunt  consumpti  cum  suis 

Felisque  catulis  largam  prœbuerunt  dapem. 

Quantum  homo  bilinguis  sœpe  concinnet  mali,  25 
Documentum  habere  stulta  credulitas  potest. 

li.  Simul  s'emploie  bien  seul,  pour  simul  ac  ou  atque  :  aussitôt 
que.  — Pastum,  supin  de  pascor,  amené  par  le  verbe  de  mouvement 
exieris. 

16.  Hune  locum  :  la  bauge  du  sanglier  (le  lieu,  pour  les  habitants 
du  lieu). 

17.  Dolosa.  apposition  au  sujet,  =  dolose.  —  Tuto  cavo  :  l'ablatif 
avec  condere,  recipere,  includere  est  proprement  un  ablatif  de 
moyen. 

18.  Suspenso  pede  :  le  pied  en  l'air,  sans  appuyer  le  pied,  sur 
la  pointe  du  pied. 

20.  Toto  die.  l'abl.,au  lieu  de  l'ace,  de  durée,  fait  pendant  à  noetu. 

21.  Ruinam  :  la  chute  de  l'arbre.  —  Ramis  :  inramis.  — Desidet  : 
de  marque  la  persistance  de  l'action. 

22.  Rapinam  :  l'enlèvement  de  ses  marcassins.  —  Foras,  ques- 
tion quo  (foris.  question  ubi). 

-23.  Quid  multa,  s.-e.  dicam  :  pourquoi  dire  beaucoup  de  pa- 
roles?  bref.  —  Consumpti  :  aquila  et  aper. 

24.  Felisque  catulis  :  c'est  à  ses  petits,  non  à  elle,  que  songeait 
la  chatte,  en  ourdissant  sa  fourberie.  Il  est  inutile  de  corriger  feli- 
que  et  catulis. 

33-6.  Constr.  :  Stulta  credulitas  potest  habere  [hanc  fabulant)  do- 
cumentum quantum  malt  homo  bilinguis  concinnet  seepe.  —  Bi- 
linguis, à  deux  langues,  fourbe.  Cf.  en  français  :  à  double  face.  — 
Documentum  :  compl.  attributif  :  comme  preuve.  Le  français  trans- 
forme le  compl.  direct  en  compl.  indirect  et  fait  du  compl.  at- 
tributif le  compl.  direct  :  «  peut  avoir  en  cette  fable  la  preuve.  »  — 
Stulta  credulitas  =  homines  stulte  creduli. 
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5.  CESAR  AD  ATRIENSEM. 

Est  ardalionum  quœdam  Roma?  natio, 
Trépide  concursans,  occupata  in  otio, 
Gratis  anhelans,  multa  agendo  nihil  agens, 
Sibi  molesta  et  aliis  odiosissima. 
Hanc  emendare,  sitamen  possum,  volo 
Vera  fabella;  pretium  est  operœ  attendere. 

Csesar  Tiberius  cum  petens  Neapolim 


5.  — Cœsar  :  il  s'agit  de  l'empereur  Tibère.  Ti.  Claudius  Neroj  fils  de 
Ti.  Claudius  Nero  et  de  Livie,  entré  par  adoption  dans  la  famille 
des  Césars.  Il  succéda  à  son  père  adoptif  Auguste  et  régna  de  l'an 
14  à  l'an  37.  — Atriensem  :  esclave  de  l'atrium.  L'atrium  était  une 
grande  cour  quadrangulaire,  entourée  de  galeries  couvertes,  à 
l'entrée  de  la  maison.  Les  patriciens  y  conservaient  les  images 
de  leurs  ancêtres,  et  y  recevaient  leurs  clients.  L'atriensis  était 
chargé  du  soin  des  tableaux  et  des  meubles  de  prix  qui  décoraient 
l'atrium.  C'était  un  esclave  de  confiance. 

1.  Ardalionum  :  Ardalio  est  peut-être  le  nom  d'un  personnage  de 
comédie,  comme  Amphitryo,  Curculio,  Evclio,  qui  serait  devenu 
nom  commun,  pour  désigner  un  homme  qui  fait  l'empressé.  C'est 
la  mouche  du  coche  de  La  Fontaine  VII,  9;.  —  Natio  :  race,  en- 
geance. 

2.  Trépide  :  en  se  trémoussant.  —  Occupata  in  otio  :  rappelle  le 
vers  de  Molière  :  «  Et  sans  aucune  affaire  est'Jouj 'ours affairé.  »  Mi- 
tanthr.,  588),  et  cette  expression  de  Montesquieu  parlant  des  nouvel- 
listes :  i  Leur  oisiveté  est  toujours  occupée.  » 

3.  Gratis  :  pour  un  simple  merci,  c'est-à-dire  pour  rien,  inuti- 
lement. —  Nihil  agens  :  ne  faisant  rien,  n'avançant  à  rien. 

4.  Odiosissima  :  très  importune. 

6.  Fabella  :  anecdote.  — Pretium  est  operae  :  il  y  a  le  prix  de  la 
peine,  cela  vaut  la  peine  de.  Cette  expression  est  suivie  de 
l'infinitif,  parce  qu'elle  équivaut  à  un  verbe  comme  expediti 

7.  Neapolim  :  Naples,  ville  de  Campanie,  célèbre  par  la  beauté 
de  son  golfe  et  de  son  ciel.  Elle  fut  fondée  par  une  colonie  de 
Cumes.  et  s'appela  d'abord  Parthénope  ;  puis  de  nouveaux  colons 
bâtirent  une  nouvelle  ville  (véoc  7t6).iç)  Neapolis,  à  côté  de  l'an- 
cienne qui  prit  le  nom  de  Palepolis{it(ùaiànokiç,).  Autempsdes 
Romains,  les  deux  villes  se  confondirent  sous  le  nom  de  Neapo- 
lis. 
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In  Misenensem  villain  venisset  suam, 

Quœ,  monte  summo  posita  Luculli  manu. 

Prospectât  Siculum  et  despicit  Tuscummare,         10 

Ex  altîcinctis  unus  atriensibus, 

Cui  tunica  ab  umeris  linteo  Pelusio 

Erat  destricta,  cirris  dependentibus, 

Perambulante  lseta  domino  viridia, 

Alveolo  cœpit  ligneo  eonspergere  15 

Humum  sestuantem,  corne  officium  jactitans; 


8.  Misenensem  :  tle  Misène  [Misenum  .  cap  qui  domine  à 
l'ouest  le  golfe  de  Naples.  C'est  dans  cette  villa  que  Tibère  fut 
étouffé  par  Macron,  préfet  du  prétoire.  —  Villam  suam  : 
Cette  maison  de  plaisance,  bâtie  par  C.  Marius,  passa  successive- 
ment dans  les  mains  de  Cornélie.  femme  de  Pompée,  et  de  Lucul- 
lus  qui  la  fil  reconstruire.  Comment  vint-elle  en  la  possession  de 
Tibère?  On  l'ignore. 

9.  Luculli  :  L.  Lieinius  LucullUs  ii-'i-iO  av.  Jésus-Christ  .  général 
romain,  vainqueur  de  Mithridate  et  de  Tigrane  69).  Dégoûté  de  la 
politique,  il  se  retira  dans  ses  villas  et  y  vécut  au  milieu  d'un 
luxe  qui  est  devenu  proverbial.  L'expression  manu  ferait  croire 
que  Lucullus  avait  fait  construire  la  villa  :  il  ne  fit  sans  doute 
que  la  restaurer   nu  l'agrandir. 

10.  Prospectât  :  m.  à  m.  :  essaie  d'apercevoir  au  loin,  c'est-à-dire 
regarde  dans  la  direction  de  la  mer  de  Sicile,  qu  n  est  d'ailleurs 
pas  visible  de  Misène.  —  Despicit  :  voit  à  ses  pieds.  —  Tuscum  : 
la  mer  de  Toscane  se  trouve  entre  l'Italie,  la  Corse  et  la  Sardaigne. 

11.  Alticinctis  :  une  ceinture  tenait  relevés  les  plis  de  leur 
tunique,  pour  laisser  plus  d'aisance  à  leurs  mouvements.  — 
Atriensibus  :  il  y  a  plusieurs  alriemes  dans  la  villa  de  Tibère. 

12-13.  Cui  tunica  :  «  dont  la  tunique  était  tirée  des  épaules. 
(c'est-à-dire  collant  sur  le  corps  par  une  écbarpe  de  lin  de  Péluse. 
aux  franges  pendantes.  »  —  D'autres  rapportent  linteo  Pelusio. 
comme  abl.  de  matière,  à  tunica.  --Tunica  :  vêtement  de  dessous, 
ordinairement  sans  manches.  Le  peuple  n'avait  souvent  pas  d'autre 
vêtement,  d'où  l'expression  tunicatus  :  un  homme  du  peuple.  — 
Pelusio  :  de  Péluse.  aujourd'hui  Tinets,  ville  de  la  Basse-Egypte, 
à  la  pointe  orientale  du  Delta.  Le  lin  de  Péluse  était  très  renomme, 
et  une  écharpe  de  lin  de  Péluse  n'allait  guère  avec  les  fonction-  de 
balayeur  ou  d'arroseur  dont  se  charge  l'atriensis. 

14.  Domino  :  Tibère. 

16.  Corne  officium  jactitans  :  appelant  l'attention  ;par  ses  gestes, 
son  attitude,  sur  son  officieuse  complaisance. 
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Sed  deridetur.  Inde  notis  flexibus 

Prsecurrit  alium  in  xystum,  sedans  pulverem. 

Agnoscit  hominem  Csesar  remque  intellegit. 

«  Heus  !  »  inquit  dominus.  Ille  enimvero  assilit,  20 

Id  ut  putavit  esse  nescio  quid  boni, 

Donationis  alacer  certae  gaudio. 

Tum  sic  jocata  est  tanta  maj estas  ducis  : 

o  Non  multum  egisti  et  opéra  nequiquam  périt  ; 

Multo  majoris  alapœ  mecum  veneunt.  »  2o 


6.  AQUILA  ET  CORNIX. 

(Es.  419.) 

Contra  potentes  nemo  est  munitus  satis 
Si  vero  accessit  consiliator  maleficus, 


18.  Praecurrit  :  il  prend  les  devants.  —  Xystum  :  parterre  orné 
de  plates-bandes  de  fleurs,  qui  était  destiné  à  la  promenade.  Ce  mot 
désignait  chez  les  Grecs  une  galerie  couverte  où  les  athlètes  s'exer- 
çaient pendant  le  mauvais  temps.  —  Sedans  :  abattant. 

49.  Hominem  :  notre  homme.  — Rem  :  l'intention. 

20.  Enimvero  :  effectivementJnalurellement.  —  Assilit  :  ne  fait 
qu'un  saut. 

21.  Id  :  cela,  l'appel  de  Tibère.  —  Ut  putavit  :  en  pensant. 

33.  Tanta  majestas  ducis  :  pour  dux  tantx  majestatis.  La  péri- 
phrase fait  ressortir  le  contraste  entre  la  bassesse  de  l'esclave 
et  la  dignité  de  l'empereur  qui  s'abaisse  à  le  plaisanter. 

2i.  Multum  egisti  :  cf.  nihilagens,  v.  3.  —  Périt  :  forme  synco- 
pée pour  péri  il . 

-2».  Majoris  :  gén.  de  prix,  rare  pour  pluris.  —  Alapae  :  souf- 
flets. Dans  l'affranchissement  [manumiêsio)  le  maître  donnait 
un  soufflet  à  l'esclave  (anciennement  un  coup  de  baguette  sur 
la  tête,.  —  Veneunt  :  passif  de  venumdo,  je  vends,  comme  péril  au 
\ers  précédent  est  le  passif  deperdo,je  perds. 

6.  —  1.  Munitus:  partie,  devenu  adjectif. 

2.  Accessit:  s'est  adjoint  au  puissant. 


FABLLARUM  .ESOPIARUM  LIB.  II.  ;7 

Vis  et  nequitia  quicquid  oppugnant  mit. 

Aquila  in  sublime  sustulit  testudinem. 

Quae  cum  abdidisset  cornea  corpus  domo  a6*e  -  o*'"'  - 

Necullo  pacto  la?di  posset  condita,  e*f*#eer 

Venit  per  auras  cornix  et  propter  volans  : 

«  Opimam  sane  prœdam  rapuisti  unguibus  :  Sa/if  efeafe 

Sed,  nisi  monstraro  quid  sit  faciendum  tibi. 

Gravi  nequiquam  te  lassabit  pondère.  »  10 

Promissa  parte,  suadet  ut  scopulum  super     recher 

Altis  ab  astris  duram  illidat  corticem,     ///ic/*  -  ist~  Jc**i 
A  »     -i  -i  Atwrfèr  centre  - 

Qua  comminuia  facile  vescatur  cibo. 

Inducta  verbis  aquila  monitis  paraît,     / n  f/r> u v /T~ . 

Simul  et  magistrœ  large  divisit  dapem.  15 

3.  Constr.  :  quicquid  vis  et  nequitia  oppugnant,  id  ruil  v.  neu- 
tre .  Vis  se  rapporte  aux.  puissants,  nequitia  aux  conseillers 
pervers. 

4.  In  sublime  :  en  l'air. 

■j.  Cornea  domo  =  testa  :  carapace.  Sur  l'abl.,  voir  II.  4,  17. 

6.  Nec  ullo  pacto,  proprement  :  à  aucune  condition,  puis:  en  au- 
cune façon.   —   Condita  :    ainsi,  enfermée. 

7.  Propter,  adverbe. 

8.  Opimam  :  riche,  magnifique.  Allusion  aux  dépouilles  opimes 
(spolia  opima),  celles  que  remportait  un  gênerai  romain  qui 
avait  tué  en  combat  singulier  le  général  ennemi.  Elles  furent 
remportées  trois  fois  pendant  la  république,  par  Romulus,  par 
Cornélius  Cossus  et  par  Claudius  Marcellus.  —  Sane  :  sans   doute. 

10.  Lassabit  :  sujet  prsëda. 

11.  Promissa  :  par  l'aigle.  —  Suadet  :  la  corneille.  —  Scopulum 
super  :  super  scopulum.  —  C'est  ainsi  que,  d'après  la  légende,  un 
aigle  prenant  pour  une  pierre  la  tête  chauve  d'Eschyle,  y  laissa 
tomber  une  tortue  dont  il  voulait  briser  la  carapace  Cf.  La  F<:>nt., 
VIII,  16.  ii-ji  .  D'après  Buffon,  la  corneille  sait  casser  les  n<:>ix,  en 
les  laissant  tomber  d'une  certaine  hauteur. 

12.  Altis  ab  astris  :  poét.  pour  ab  alto  cselo.  —  Duram  corticem  : 
rare  au  fém. 

13.  Qua  comminuta  vescatur  :  ut,  ea  eomminuta,  vescatur.  — 
Facile,  adverbe. 

14.  Verbis.  cornicis. 

15.  Simul  et:  en  même  temps  aussi,  conj.  de  coordination.  — 
Magistrae.  fém.  de  magister  :  le  maître  qui   enseigne,  par  opposi- 

PII.EDr.I  FABULE.      '  3 
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Sic  tuta  qua?  naturœ  fuerat  munere 
Impar  duabus  occidit  tristi  nece. 


7.  MULI  DUO  ET  VECTORES. 

(L.  F.  I,  4.) 

Muli  gravati  sarcinis  ibant  duo; 
Unus  ferebat  fiscos  cum  pecunia. 
Aller  tumentes  multo  saccos  hordeo. 
Ille  onere  dives  celsa  it  cervice  eminens. 
Clarumque  collo  jactans  tintinnabulum  ;  § 

Cornes  quieto  sequitur  et  placido  gradu. 
Subito  latrones  ex  insidiis  advolant     y! 
Interque  cœdem  ferro  mulum  sauciant. 
Diripiunt  nummos,  negleguut  vile  hordeum. 
Spoliatus  igitur  easus  cum  fleret  suos  :  10 

Equidem  »,  inquit  alter,  «  me  contemptum  gaudeo  ; 

lion  à  herus  :  le  maître  qui  possède,  et  à  dominas  :  le  maître  qui 
commande.  —  Occïdit  :  parf.  de  oecïdo,  tomber  (ob-cado)  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  occïdit,  de  occido,  tuer  (ob-csedo  . 

7.  —  -2.  Fiscos  :  des  paniers,  notammentdes  paniers  qui  servaient  à 
transporter  l'argent  des  impôts.  Au  temps  des  empereurs,  le  mot  dé- 
signa la  cassette  du  prince,  par  opposition  au  trésor  public  (œrarium)! 
De  là  notre  mot  fisc. 

4.  Celsa  cervice  :   en  levant  le  cou,  portant  haut  la  tête.  C 
s'emploie  rarement  au  sing. 

5.  Clarum  :  au  son  éclatant.  —  Collo  :  in  collo. 

7.  Latrones  :  Des  bandes  de  voleurs  s'étaient  formées  en  Italie, 
après  les   guerres  civiles.   Auguste  et  Tibère  durent  prendn 
mesures   contre   leurs  brigandages. 

s.  Inter  caedem  :  au  milieu  du  carnage  (des  muletiers;.  Sauciant 
est  une  correction.  Les  mss.  portent  trucidant  qu'on  a  corrigé  aussi  en 
tuditant,  tunsitant,  trusitant,  lancinant. 

9.  Neglegunt.  de  nec  au  sens  de  non,  et  lego,  ramasser.  Cf.  I,  '»  ci. 
—  Vile  :  sans  valeur,  s'oppose  à  carus  :  cher. 

11.  Contemptum  :  s.-c 
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Nam  nil  amisi  nec  sumlcesus  vulnere.  » 

Hoc  argumento  tuta  est  hominum  tenuitas; 
Magna>  periclo  sunt  opes  obnoxhi-. 


8.  CERVUS   ET  BOVES. 

(L.  F.  IV,  21.) 

Cervus  nemorosis  excitatus  latibalis, 
L't  venatorum  fageret  instantem  necem. 
Caeco  timoré  proximam  villam  petit 
Et  opportuno  se  buvili  condidit. 
Hic  bos  latenli  :  «  Quidnam  voluisti  tibi, 
Infelix.  ultro  qui  ad  necem  cucurreris 
Hominumque  tecto  spiritum  commiseris' 
At  ille  supplex  :  «  Vos  modo  »,  inquit,  «  parcite. 


•> 


13.  Hoc  argumento  :  d'après  cette  fable.  Argumentum  :  fable,  en 
tant  qu'elle  sert  à  prouver  quelque  chose.  —  Tenuitas  hominum 
—  homin.es  tennis  fortunée. 

8.  —  1.  Excitatus  :  levé,  lancé,  ternie  de  chasse.  —  Latibulis  :  e 
latibulis,  en  prose. 

-2.  Ut  fugeret  :  cette  propos,  modifie  la  principale  villam  pe- 
tit. —  Venatorum  necem  :  la  mort  de  la  main  des  chasseurs.  Ci. 
Virg..  Ei'..  xii.  S  :  gravi  venantum  vulnere. 

3.  Caeco,  sens  actif  :  qui  aveugle.  —  Petit  :  parf.  contracté, 
pour  petiit. 

i.  Opportuno  :qui  s'offre  à  propos.  —  Sur  la  constr.  de  condidit 
avec  l'abl.  seul,  voir  II,  4,  17. 

5.  Hic  :  alors.  —  Quidnam  voluisti  tibi,  m.  à  m.  :  qu'as-tu  dé- 
siré pour  loi?  c.-à-d.  quelle  idée  as-tu  eue? 

i».  Ultro  :  de  toi-même,  sans  y  être  poussé.  —  Cucurreris  et 
commiseris,  au  v.  suivant,  sont  au  subj.,  parce  que  la  prop.  rela- 
tive égale  ici  une  prop.  causale. 

7.  Spiritum:  ion  souffle,  c.-à-d.  ta  vie. 

8.  Modo  :  épargnez-moi  seulement,  je  ne  vous  demande  que  de 
m'épargner. 


t-nxuni 


Occasione  rursus  erumparn  data.  » 

Spatium  diei  noctis  excipiunt  vices;  in 

Frondem  bubulcus  aiïert,  nec  ideo  videt  ; 

Eunt  subinde  et  redeunt  omnes  rustici, 

Nemo  animadvertit;  transit  etiam  vilieus, 

Nec  ille  quicquam  sentit.  Tum  gaudens  férus 

Bùbus  quietis  agere  cœpit  gratias,  15 

Qospitium  adverso  quod  praestiterint  tempore. 

Respondit  unus  :  «  Salvum  te  cupimus  quidem; 

Sed  ille  qui  oculos  centum  habet  si  venerit. 

Magno  in  periclo  vita  vertetur  tua.  » 

Haec  inter  ipse  dominus  a  cena  redit  20 


9.  Rursus  :  de  mon  côté,  s'oppose  à  vos.  On  peut  aussi  le  rappor- 
ter à  erumparn  :  «  en  retournant,  comme  je  suis  venu  »,  ou  même  à 
data  :  «  occasione  rursus  data  evadendi,  utprius  data  est  intrandi.  » 

10.  M.  à  m.  :  le  retour  de  la  nuit  remplace  L'espace  du  jour,  la 
nuit  succède  au  jour. 

11.  Frondem:  le  feuillage  servait,  comme  l'herbe,  à  nourrir  les 
bestiaux,  cf.  Hor..  Ep.,  I,  14  :  Bovem  strictis  frondibas  expies.  — 
Nec  ideo  videt  :  et  il  ne  voit  pas  pour  cela  (le  cerf . 

12.  Subinde  :  à  plusieurs  reprises.  —  Omnes  rustici  :  tous  les 
esclaves  de  la  ferme. 

13.  Animadvertit,  s.-e.  cervum.  —  Vilieus  :  c'est  le  régisseur,  un 
esclave  lui  aussi. 

14.  Nec  ille  =  ac  ne  ille  quidem.  —  Sentit  :  s'aperçoit  de.  — 
Férus  :  cf.  I.  12.  9. 

15.  Quietis  :  tranquilles,  discrets,  qui  ne  l'ont  pas  trahi  par  leur 
inquiétude. 

16.  Praestiterint  :  un  attendrait  praestitissent,  puisque  le  verbe 
principal  cœpit  est  un  passé.  C'est  une  liberté  du  style  indirect 
proprement  dit  que  Phèdre  admet  ici. 

17.  Salvum  te  cupimus.  sans  esse,  construction  usuelle  avec  les 
verbes  marquant  un  désir. 

18.  Oculos  centum  :  l'homme  aux  cent  yeux.  Cette  expression 
fait  songer  à  Argus,  le  gardien  aux  cent  yeux,  attaché  aux  pas 
de  la  vache  Io. 

19.  Vertetur  =  versabitur. 

■-  Cena  :  c'était  le  principal  repas;  il  commençait  à  la  3e  ou  à 
la  4e  heure  de  l'après-midi. 
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Et,  quia  corruptos  viderat  nuper  boves, 
Accedit  ad  prœsepe  :  «  Cur  frondis  parum  est? 
Stramenta  desunt!  Tollere  ha?c  aranea 
Quantum  est  laboris  ?  »  Dum  scrutatur  singula, 
Cervi  quoque  alta  conspicatur  cornua  ;  25 

Quem  convocata  jubet  occidi  familia 
Pra?damque  tollit.  Ha^c  significat  fabula 
Dominum  videre  plurimum  in  rébus  suis. 


9.  AUCTOR. 

;£sopi  ingenio  statuam  posuere  Attici 
Servumque  collocarunt  eeterna  in  basi, 
Patere  honoris  scirent  ut  cuncti  viam, 
Nec  generi  tribui,  sed  virtuti,  gloriam. 
Quoniam  occuparat  alter  ne  primus  foret,  5 

21.  Corruptos:  gâtés,  c.-à-d.en  mauvais  état,  amaigri-. 

23.  Aranea  :  pi.  n.  de  araneum,  toile  d'araignée.  On  dit  aussi  en 
ce  sens  aranea-œ,  qui  signifie  à  la  fois  araignée  et  toile  d'araignée. 

2i.  Quantum  est  :  traduisez  parle  conditionnel:  «  serait-ce?» 
Cl',  longum   est  :    il  serait  trop  long. 

26.  Familia:  l'ensemble  des  esclaves  [famuli]  d'une  maison. 

-27.  Prœdamque  tollit  :  que  tient  lieu  du  pronom  relatif  que  le  latin 
ne  répète  pas.  et  prsedam  est  un  compl.  attributif.  Traduisez  :  et 
qu'il  enlève  comme  proie. 

2S.  Videre  plurimum  :    avoir  la  meilleure  vue. 

9.  —  1.  ^sopi  ingenio  :  /Esopo,  propter  ingenium.  —  Statuam  : 
l'auteur  de  cette  statue  était  le  fameux  statuaire  Lysippe,  qui 
florissait  vers  le  milieu  du  IV  siècle  avant  J.-C. 

2.  ^terna  :  qui  doit  durer  toujours,  immortel.  —  Basi  .  trans- 
cription du  mot  grec  pàtfiç,  piédestal. 

3.  Constr.  :  Ut  (homines)  scirent  viam  honoris  patere  eunctis. 
Nec  :  la  négation  non  contenue  dans  née,  ne  tombe  que  sur  le  subst. 
generi  (la  naissance  . 

«s.  Constr.  :  Quoniam  (JEsopvs)  occuparat  ne  alter  foret  primus  : 
«Ésope  ayant  pris  les  devants  de  manière    qu'un  autre    (que  lui, 
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Ne  solus  esset  studui,  quod  superfuit; 

Nec  haec  invidia,  verum  est  aemulatio. 

Quodsi  labori  faverit  Latium  meo, 

Plures  habebit  quos  opponat  Gracia1. 

Si  livor  obtrectare  curam  voluerit,  10 

iSo-n  tamen  eripiet  laudis  conscientiaiï 


Les  fables  11-28  que  nos  manuscrits  mettent 
au  1  r  livre,  semblent  devoir  être  transposées  ici. 


11.  EX  SUTORE  MEDICUS. 

Malus  cum  sutor  inopia  deperditus 
Medicinam  ignoto  facere  cœpisset  loco 

n'eût  pas  la  priorité  dans  le  genre  de  la  fable)  »,  autrement  dit  : 
t  Ésope  m'ayant  gagné  de  primauté.  »  —  Certains  éditeurs  cor- 
rigent foret  en  forera  et  donnent  aller  pour  sujet  à  occuparat,  ou 
bien  changent  ne  en  ut. 

6.  Quod  superfuit  :  seule  chose  qui  restait  à  faire  (apposition  à 
la  prop.  studui  ne  soins  esset). 

7.  Haec.  peur  hoc  .-  les  pronoms  ce,  ceci.  cela,  ce  qui,  ce  que 
suivis  d'un  verbe  et  d'un  attribut  ou  compl.  attributif  s'accordent 
par  attraction   avec  cet  attribut  ou  compl.  attributif. 

8.  Quodsi  :  marque  une  liaison  plus  étroite  que  le  simple  si. 
avec  la  phrase  précédente.  Les  orateurs  français  emploient  de 
même  que  si  pour  si.  —  Latium.  pour  Latini. 

fï.  Plures  :  un  plus  grand  nombre  d'écrivains.  —  Quos  opponat  : 
qu'il  puisse  opposer,  à  opposer.  C'était  l'ambition  des  Romains 
d'égaler  les  Grecs  dans  tous  les  genres  littéraires. 

10.  Livor:  Phèdre  se  plaint  sans  cesse  de  l'envie  qui  le  pour- 
suit. On  le  sent  vivement  blessé  de  n'être  pas  apprécié  à  sa  va- 
leur. —  Curam  :  mon  traAail. 

11.  Laudis  conscientiam  :  le  sentiment  de  mon  mérite. 

11.  —  t.  Malus:  mauvais,  c'est-à-dire  inhabile.  —  Inopia  deper- 
ditus :  acculé  parle  manque  de  ressources. 
■2.  Medicinam  facere  :  faire  delà  médecine.  On  dit  de  même  argot* 
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Et  venditaret  falso  antidotum  nomine, 

Verbosis  acquisivit  sibi  famam  strophis. 

Hic  cumjaceret  morbo  confectus  gravi  S 

Rex  urbis,  ejus  experiendi  gratia. 

Seyphum  poposcit  ;  fusa  dein  simulans  aqua 

Antidoto  miscere  illius  se  toxicum, 

Ebibere  jussit  ipsum  posito  prsemio. 

Timoré  mortis  ille  tum  eonfessus  est  10 

Non  artis  ulla  medica?  se  prudentia, 

Verum  stupore  vulgi  factum  nobilem. 

Rex  advocata  contione  hœc  edidit  : 

«  Quanta;  putatis  esse  vos  dementia?, 


tariam,  haruspicinam  facere,  faire  le  métier  de  banquier,  d'harus- 
pice. —  Ignoto  loco  :  un  lieu  qu'il  ne  connaissait  pas  et  où  il  n'était 
pas  connu.  Cf.  I.  il.  -2. 

3.  Falso  antidotum  nomine  :  an  tidotum  (de  àvriSoroç,  donné  con- 
tre), remède  contre  le  poison.  Les  anciens  croyaient  à  la  panacée 
universelle,  et  l'antidote  du  cordonnier  sert  non  seulement  contre 
le  poison,  mai^  contre  la  maladie.  —  Falso  nomine  :  d'un  faux  titre, 
faussement  nommé,  puisque  cet  antidote  prétendu  ne  méritait  pas 
le  nom  d'antidote. 

4.  Verbosis  strophis  :  de  ercpoçi],  tour,  Gnesse]  :  par  de  verbeux 
détours,  par  un  verbiage  artificieux. 

5.  Hic  :  alors  (postquam  acquisivit  famam). 

G.  Rex  urbis  :  le  gouverneur  de  la  ville.  —  Gratia  :  en  vue  de.  se 
met  après  son  compl. 

7.  Fusa  aqua  :  en  versant  de  l'eau. 

8.  Toxicum  :  de  xo;f.xôv  (s.-e.  ipapu-axov)  poison  (proprement  poi- 
son pour  empoisonner  les  tiédies  xô?a).  Les  termes  de  médecine 
Sont  pris  du  ^rec;  les  médecins  mêmes,  pour  la  plupart,  étaient 
grecs. 

9.  Posito  =  proposito  :  proposé,  promis. 

10.  Timoré  mortis,  abl.  de  cause. 

W-l-2.  Constr.  :  se  factum  [esse)  nobilem.  non  ulla  prudentia  artis 
medicœ,  verum  stupore  vulgi.  —  Prudentia  -.science,  connaissance. 
—  Stupore  :  stupidité.  Cf.  1.  13.  1-2.  —  Nobilem  :  connu    de  nosco). 

13.  Advocata  contione.  après  son  rétablissement,  cela  va  sans 
dire. 

li.  Quantae  dementiœ.  gén.  de  qualité.  La  tournure  équivaut  à 
celle-ci:  qùantam  putatis  esse  vestram  dementiam. 
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Qui  capita  vestra  non  dubitatis  credere  lv> 

Cui  calceandos  nemo  commisit  pedes  ?  » 

Hoc  pertinere  vere  ad  illos  dixerim 
Quorum  stultitia  quœstus  impudentise  est. 


1-2.  ASINUS  AD  SENEM  PASTOREM. 

(L.  F.  VI,  8.) 

In  principatu  commutando  civium 
Nil  praeter  domini  nomen  mutant  pauperes. 
Id  esse  verum  parva  ha?c  fabella  indicat. 

Asellum  in  prato  timidus  pascebat  senex. 
Is,  hostium  clamore  subito  territus, 
Suadebal  asino  fugere,  ne  possent  capi. 
At  iile  lentus  :  «  Quseso,  num  binas  mihi 

15.  Capita  :  vos  tètes,  au  sens  de  votre  vie:  mais  l'opposition  de 
pedes  demandait  le  mot  concret  capita.  — Dubitatis  credere  :  au 
sens  d'hésiter,  dubitare,  gouverne  toujours  l'infinitif. 

17.  Dixerim  :  le  parlait  du  subj.,  notamment  à  la  lre  personne, 
s'emploie  pour  adoucir  une  affirmation  :  «  je  pourrais  dire.  » 

18.  Stultitia  est  le  sujet.  —  Impudentiae  :  pour  l'impudence, 
c'est-à-dire  pour  les  impudents. 

12.  —  1.  In  principatu  commutando  :  l'adj.  verbal  ainsi  construit 
perd  son  sens  d'obligation,  pour  prendre  celui  du  partie,  prés,  passif  : 
«  dans  le  gouvernement  changé  »,  c'est-à-dire  dans  un  changement 
de  gouvernement.  Principatu»  est  proprement  la  dignité  de  prin- 
ceps.  titre  des  empereurs  à  Home.  L'addition  du  mot  civium  géné- 
ralise l'expression  et  l'étend  à  n'importe  quel  État.  —  Phèdre  fait 
sans  doute  allusion  aux  vaines  espérances  que  le  peuple  formait  à 
chaque  changement  d'empereur  (Tibère.  Caligula,  Claude). 

4.  Asellum  :  le  diminutif  asellus  semble  être  employé  au  sens 
de  asinus.  Cf.  I,  41,-3. 

6.  Suadebat  fugere  :  constr.  poétique,  ha  prose  emploierait  ut  et 
le  subjonctif.  —  Ne  possent  capi  :  de  peur  qu'ils  ne  vinssent  à  être 
pri-. 

7.  Lentus  :  impassible.  —  Suppléez  respondit.  —  Binas,  et  non 
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Clitellas  irapositurum  victorem  putas?  » 
Senex  negavit.  «  Ergo  quid  refert  mea 
Guiserviam,  clitellas  dum  portem  meas?  »  10 


13.  OVIS,  CERYUS  ET  LUPUS. 

Fraudator  hominescum  advocat  sponsum  improbos, 
Non  rem  expedire,  sed  malum  dare  expetit. 

Ovem  rogabat  cervus  modium  tritici 
Lupo  sponsore.  At  illa  prsemetuens  dolum  : 
«  Rapere  atque  abire  semper  assuevit  lupus  ;  t 

Tu  de  conspectu  fugere  veloci  impetu  ; 
Ubi  vos  requiram  cum  dies  advenerit?  » 


duas  :1e  distributif  est  de  régie  avec  les  subst.  qui  ne  s'emploient 
qu'au  pluriel  ou  qui  forment  la  paire. 

9.  Ergo  :  eh  bien  donc! 

10.  Dum  portem  :  jusqu'à  ce  que  je  porte,  c.-à-d.  tant  que  je 
porterai  mon  bât. 

13.  —  1.  Constr.  :  Cum  fraudator  advocat  homines  improbos  spon- 
sum. —  Sponsum  est  le  supin  de  spondeo,  amené  par  le  verbe  de 
mouvement  advocat  :  pour  (lui)  servir  de  caution. 

2.  Rem  expedire  :  faciliter,  conclure  une  affaire.  Expedire  signifie 
proprement  dégager  le  pied  d'une  entrave  [ex  —  p>es-pedis),  —  Ma- 
lum dare  :  causer  du  préjudice. 

3.  Rogabat  est  construit  avec  l'ace,  de  la  personne  (représentée  ici 
parla  brebis,  ovem)  et  l'ace,  de  la  chose  [modium).  —  Modium  :  le 
modius,  mesure  pour  les  solides,  valait  lôseliers  [sextari  i),  soit8',752. 
—  Tritici  :  froment,  tandis  que  frumentum  désigne  le  blé  en  général . 

4.  Lupo  sponsore  :  le  loup  garantissant  la  dette.  —  Preemetuens  : 
prœ  :  avant  de  conclure  l'affaire. 

5.  Assuevit.  parf.  de  assuesro,  je  prends  l'habitude  :  j'ai  pris 
l'habitude,  c'est-à-dire  j'ai  l'habitude. 

7.  Dies  :  le  jour  de  l'échéance.  —  «  La  donnée  est  absurde,  dit 
M.  Havet.  il  en  est  de  même  dans  d'autres  fables  qui  paraissent  être 
de  l'invention  personnelle  de  Phèdre  (ainsi  les  fables  2,  14  et  24  de 
ce  livre  .  Pour  épancher  son  indignation  contre  quelque  personnage 
qu'il  ne  peut  nommer,  il  en  fait  un  loup,  un  cerf,etc.,avec  l'espoir 
secret  que  les  esprits  pénétrants  devineront  à  qui  il  en  veut.  » 

3. 
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H.  OVIS,  CANIS  ET  LUPUS 

Soient  mendaces  lucre  pœnas  malefici. 

Calumniator  ab  ove  cum  peteret  canis 
Quem  commodasse  panem  se  contenderet, 
Lupus  citatus  testis  non  unum  modo 
Deberi  dixit,  verum  affîrmavit  decem. 
Ovis  damnata  falso  testimonio 
Quod  non  debebat  solvit.  Post  paucos  dies 
Bidens  jacentem  in  fovea  conspexit  lupum  : 
«  Hcec  »,  inquit,  «  merces  fraudis  a  superis  datur. 


16.  CANIS  PARTURIENS. 

(L.  F.  II,  7.) 

Habent  insidias  hominis  blanditi»  mali  : 

14.—  A.  Mendaces  :  les  mots  en  ax  indiquent  un  penchant  vicieux 
à  quelque  chose.  —  Luere  pœnas  :  Cf.  I,  13,  2  et  note.  —  Malefici  : 
les  mots  en  ius  et  en  ium  forment  leur  génitif  soit  en  H,  soit  en  t. 

2-3.  Constr.  :  Cum  cnnis  calumniator  peteret  ni>  ove  panem  quem 
contenderet  se  commodasse  (et).  —  Calumniator  :  chicaneur,  im- 
posteur subst.  pris  adjectivement).  —  Contenderet  :  on  attendrait 
quem  commodasset  'que.  disait-il,  il  avait  prêté  .  ou  quem  commo- 
dasse conte  ndebat.  Phèdre  a  mis  contenderet  par  une  confusion  des 
deux,  tournures  qui  n'est  pas  rare  avec  les  verbes  signifiant  dire  ou 
penser. 

7.  Solvit  :  elle  paya  10  pains.  Phèdre  néglige  de  nous  expliquer 
comment  le  juge  fit  passer  le  témoignage  du  loup  avant  celui  du 
plaignant   lui-même. 

8.  Bidens  :  désigne  la  brebis  qui  a  deux  dents  en  saillie.  — 
Fovea  :  Josse,  trou  profond  recouvert  de  branchages,  qui  servait 
de  piège  pour  les  bêtes  fauves.  On  a  suppose  que  ovis  désignait 
Phèdre  accusé  de  malversation,  et  le  loup,  Séjan.  Scjan  lit  con- 
damner Phèdre  sur  de  faux  témoignages;  mais  sa  chute  inopinée 
vengea  le  poète. 

16.  —  1.  Habent  insidias  :  contiennent,  cachent  un  piège.  Cf.  1. 12, 
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Quas  ut  vitemus  versus  subjecti  monent. 
Canis  parturiens  cum  rogasset  alteram, 
Ut  fetum  in  ejus  tugurio  deponeret 
Facile  impetravit  ;  dein  reposcenti  locum  o 

Preces  admovit,  tempus  exorans  brève. 
Dum  firmiores  catulos  posset  ducere. 
Hoc  quoque  consumpto,  flagitare  validius 
Cubile  cœpit.  «  Si  mihi  et  turba?  meœ 
Par»,  in  qui  t,  «  esse  potueris,  cedamloco.  10 


17.  CANES  FAMELICI. 

(ÉS.  218.  —  L.  F.  VIII,  25.) 

Stultum  consiiium  non  modo  effectu  caret. 
Sed  ad  perniciem  quoque  mortales  devocat. 
Corium  depressum  in  fluvio  viderunt  canes. 

15.  —  Hominis  mali  dépend  du  sujet  blanditiae.  —  Pour  la  pen- 
sée, cf.  Publilius  Syrus  :  Ho.bet  suum   venenum  blanda  oratio. 

4.  Ut  deponeret  :  ut  sibi  liceret  deponere.  —  Tugurio,  propre- 
ment :  hutte,  ici  :  niche  de  chien. 

5.  Impetravit  :  lecompl.  s.-e.  est  le  contenu  de  la  prop.  précédente. 
—  Reposcenti.  sans  pronom  exprimé  :  cf.  I.  -2.  28. 

6.  Exorans  :  implorant,  tandis  que  rogare  (v.  3)  signifie  simple- 
ment :  demander. 

7.  Dum  :  en  attendant  que.  —  Firmiores  :  devenus  plus  forts. 

8.  Flagitare  :  demander  d'une  manière  pressante,  enchérit  sur 
reposcenti  :  réclamant. 

9.  Cœpit.  inquit,  au  v.  suivant,  ont  des  sujets  différents  qu'il  faut 
suppléer  d'après  le  sens,  comme  il  arrive  souvent  chez  Phèdre.  — 
Turbae  meae  :  ma  bande. 

10.  Cedam  loco,  proprement  :  je  partirai  du  lieu.  On  dit  :  et 
alicui  aliquam  rem  ou  aliqua  re. 

Cette  fable  n'est   pas  dans  le  recueil  des  fables  ésopiques;   mais 
on  la  trouve,  avant  Phèdre,  dans  Justin.  XLIU,  i.  l. 
17  —  1.  Effectu  caret  :  m. à  m.  :  manque  d'exécution,  de  réussite. 

2.  Devocat  :  entraine   comme  sur  une  pente,  vers  un  précipice  . 

3.  Depressum  :  on  fait   tremper  les  peaux  dans  l'eau  courante 
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Id  ut  comesse  extractum  possent  facilius, 
Aquam  cœpere  ebibere  ;  sed  rupti  prius 
Periere  quam  quod  petierant  contingerent. 


18.  LEO  SENEX,  APER,  TAURUS  ET  ASINUS. 

(L.  F.  III,   14.) 

Quicumque  amisit  dignitatem  pristinam, 
Ignavis  etiam  jocus  est  in  casu  gravi. 

Defectus  annis  et  desertus  viribus 
Léo  cum  jaceret  spiritum  extremum  trahens, 
Aper  fulmineis  venit  ad  eum  dentibus 
Et  vindicavit  ictu  veterem  injuriam. 
Infestis  taurus  mox  confodit  cornibus 


avant  de  les  tanner.  —  Fluvio  :  rivière  {/lumen  :  courant;  amnis  : 
fleuve  . 

4.  Facilius  tombe  sur  exlraclum.  Coordonnez  en  français  le  partie, 
avec  l'infinitif,  comme  s'il  y  avait  :  ut  id  facilius  extrahere  et  co- 
messe possent.  Le  goût  des  chiens  pour  es  peaux  était  proverbial 
chez  les  anciens. 

5»  Ebibere  :  leur  projet  nécessite  l'épuisement  de  la  rivière.  — 
Rupti  :  crevés.  Cf.  II,  24,  10,  rupto  jacuit  corpore. 

6.  Contingerent  :  avant  qu'ils  pussent  atteindre. 

18.  —  1.  Pristinam  :  qu'il  avait  auparavant  {prius). 

2.  In  casu  gravi  :  dans  sa  lourde  chute,  c.-à-d.  dans  le  malheur  qui 
l'accable. 

3.  Defectus  annis  :  épuisé  parles  années.  C'est  dans  le  même  sens 
que  Columelle  dit  :  arbor  defecta  senîo. 

4.  Trahens  :  tirant  (avec  peine)  de  sa  poitrine.  Edens  qui  est  le 
mot  usuel  n'eût  pas  marqué  l'effort. 

">.  Fulmineis  dentibus  :  avec  ses  défenses  rapides  comme  la  fou- 
dre. Cf.  Ovide,  Fastes,  II ,  U ,  323  :  Fulmineo  celeres  dissipât  ore  canes. 

6.  Vindicavit  :  vengea.  Le  sens  ordinaire  est  revendiquer. 

7.  Infestis  cornibus  :  expression  formée  sur  le  modèle  de  infestis 
signis,  infestis  armis.  Infestas  {in-fendo)  signifie  proprement  qui 
frappe  contre;  il  s'applique  surtout  aux  armes  qu'on  tient  en  arrêt 
pour  frapper  l'ennemi. 
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Hostile  corpus.  Asinus  ut  vidit  ferum 

Impune  laecli,  calcibus  frontem  extuclit. 

At  ille  expirans  :  «  Fortes  indigne  tuli  10 

Mihi  insultare;  te,  naturœ  dedecus, 

Quod  ferre  cogor,  certe  bis  videor  mori.  » 


19.  MUSTELA  ET  HOMO. 

(Es.  89.) 

Mustela  ab  homine  prensa  cum  instantem  necem 
Effugere  vellet  :  «  Parce,  quseso  »,  inquit,  «  mihi, 
Quae  tibi  molestis  muribus  purgo  domum.  » 
Respondit  ille  :  «  Faceres  si  causa  mea, 
Gratum  esset  et  dedissem  veniam  supplici.  5 

Nunc  quia  laboras  ut  fruaris  reliquiis 
Quas  sunt  rosuri,  simul  et  ipsos  dévores, 

8.  Hostile  :  de  son  ennemi,  un  ennemi  de  guerre,  et  non  un  en- 
nemi personnel.  L'adj.  remplaçant  le  gén.  possessif  (hostile  pour 
hostis)  est  assez  rare.  Cf.  II.  25.  3.  —Ferum  :  cf.  I,  1-2.  9. 

9.  Calcibus  :  cale,  talon;  cakes,  coups  de  talon,  ruades.  —  Extu- 
dit  :  parf.  de  extundere,  faire  sauter  en  frappant. 

11.  Insultare  :  sauter  sur:  au  fig.  :  insulter,  outrager.  —  Te  :  en 
relief  par  sa  place  :  «  mais  toi  •.  —  Dedecus  :  fort  estimé  en  Orient, 
l'âne  a  toujours  été  moins  prisé  en  Occident.  Cependant  Columelle 
chez  les  Romains,  Buffon  et  Tôpffer  chez  nous  l'ont  réhabilité. 

1-2.  Videor  =  videor  mihi  :  il  me  semble,  je  crois. 

19.  —  3.  Quae  purgo  :  l'indic.  affirme  simplement  le  l'ait.  Si  l'écri- 
vain avait  voulu  faire  ressortir  l'idée  de  cause,  il  aurait  mis  purgem. 
—  Tibi  :  qui  te  purge  la  maison,  c.-à-d.  qui  purge  ta  maison.  — 
Muribus  :  souris. 

4.  Faceres  :  suppléez  id ,  ainsi  qu'avec  gratum  esset.  —  Causa 
mea  :  l'usage  est  d'employer  ici  l'adj.  possessif  [mea),  au  lieu  du 
pron.  personnel  (met). 

5.  Gratum  esset:  je  t'en  saurais  gré.  —  Supplici  :  tibi  supplici. 
Cf.  1.  -2,  28. 

6.  Nunc  :  maintenant  que  ;  mais  puisque. 

7.  Quas  sunt  rosuri  :  l'adjectif  verbal  en  urus  avec  sum  peut  ex- 
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Noli  imputare  vanum  beneficium  mihi.  » 
Atque  ita  locutus  improbam  leto  dédit. 

Hoc  in  se  dictum  debent  illi  agnoscere  10 

Quorum  privata  servit  utilitas  sibi, 
Et  meritum  inane  jactant  imprudentius. 


-20.  CANIS  FIDELIS. 

Repente  liberalis  stultis  gratus  est, 
Yerum  peritis  irritos  tendit  dolos. 

Nocturnus  eum  fur  panem  misisset  eani. 
Objecto  te  n  tan  s  an  eibo  posset  capi  : 


primer  un  conditionnel  :  «  qu'elles  rongeraient  ».  —  Simul  et  :  cf. 
II.  6.  15.—  Dévores:  dépend  de  ut,  comme  fruaris. 

8.  Imputare  mihi  :  me  compter. 

9.  Improbam  :  l'impudente. 

10-1-2.  Constr.:  Ht  quorum  utilitas  privata  servit  sibi  et  {qui  jactant 
meritum  inane  imprudentius,  debent  agnoscere  hoc  dictum 

.  —  In  se  :  à  leur  adresse. —  Quorum  privata...  :  dont  l'utilité 
privée,  c.-à-d.  l'intérêt  personnel  se  sert  lui-même  :  tournure  abs- 
traite équivalente  a  qui  privatm  solum  utilitati  .  —  Et 
jactant  :  on  ne  redouble  pas  le  relatif,  pour  désigner  la  même 
personne.  Et  qui  signifierait  et  ceux  qui.  —Imprudentius:  trop 
étourdiment.  correction  pour  imprudentibus  qui  ne  correspond  à 
rien  dans  la  fable.  La  belette  n'est  pas  tombée  sur  un  imprudens, 
l'homme  ne  la  connaît  que  trop  :  c'est  même  pour  cela  qu'il  la  tue. 

20.  —  1.  Repente  liberalis  :   ille  qui  fit  repente  liberalis.  L'adj. 
employé  substantivement  garde  néanmoins  son  compl.  adverbial 
te  .  —  Gratus  est  :  s'acquiert  la  reconnaissance  de.  Cf.  fable 
précédente',  v.  :, 

2.  Irritos  :  (de  in-ratus,  non  ratifié;  inutiles. 

i.  Tentans  an  :  Phèdre  emploie  an,  au  lieu  de  ne  ou  num,  après 
tentare,  interrogare,  il.  -21.  o.  rogare,  iv.  9,  6.  comme  la  prose 
classique  l'emploie  après  dubitq  et  nescio,  pour  introduire  la  plus 
vraisemblable  de  deux  alternatives,  l'autre  restant  sous-entendue  : 
«  essayant  s'il  en  serait  autrement,  ou  si  peut-être,  si  plutôt,  si  ne 
pas  ».  —  Capi  :  être  séduit,  gagné. 
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«  Heus  »,  inquit,  «  linguam  vis  meam  praecluderé,  5 
Xe  latrem  pro  re  domini?  Multum  falleris, 
Namque  ista  subita  me  jubet  benignitas 

Vigilare,  facias  ne  mea  culpa  lucrum.  » 


-21,  RANA  RUPTA  ET  BOS. 

ÉS.  84.  —  L.  F.  I,  3.) 

ïnops,  potentem  dum  vult  imitari,  périt. 

In  prato  quondam  rana  conspexit  bovem 
Et,  tacta  in vidia  tantte  magnitudinis, 
Rugosam  inflavit  pellem  ;  tum  natos  suos 
Interrogavit  an  bove  esset  latior.  ■) 

Illi  negarunt.  Rursus  intendit  cutem 

o.  Linguam  praecluderé  :  fermer  la  bouche.]  Linguam  est  pour 
vocem.  Cf.  vocem  prmcludit  metus,  1,3,  -2G  et  note.  —  Vis  :  l'interro- 
gation sans  particule  interrogative ,  marque  l'étonnement. 

6.  Re  :  l'intérêt,  le  lùen. 

7.  Ista  :  ce  pronom  marque  toujours  en  latin  classique  un  rapport 
à  la  seconde   personne  :   «   cette  générosité  que   tu    fais   voir 
Lucrum  :  un   coup  avantageux. 

21.  —  1.  Inops,  potentem  sont  rapprochés  à  dessein.  —  Inops 
(in-ops.  sans  ressources)  :  le  faible.  Publilius  Syrus  a  exprimé  la  même 
pensée  :  Ubi  cœpii  ditem  pauper  imitari,  périt. 

•2.  Conspexit  :  Dans  Horace  qui  raconte  cette  fable.  Sat.,  II.  3,  314 
sqq.,  la  grenouille  n'a  pas  vu  le  bœuf;  c'est  un  de  ses  petits  qui 
lui  parle  de  Vingens  bellua.  Le  désir  de  la  grenouille,  d'en  repré- 
senter la  grosseur,  est  donc  plus  vraisemblable. 

3.  Tacta  :  se  dit  d'un  sentiment  dont  on  est  saisi.  —  Tantae 
magnitudinis  :  gén.  objectif  correspondant  au  datif  du  verbe  invi- 
dere  (magnitudini . 

\.  Tum  :  puis. 

5.  Interrogavit  an  :  demanda  si  elle  n'était  pas.  Cf.  II.  -20.  4  et 
note. 

6.  Negarunt  :  s.-e.  eo.m  esse  latiorem  bove.  —  Cutem  =  ici pjel- 
lem.  Ordinairement  pellis  diffère  de  cutis,  comme  la  peau  de  l'é- 
piderme. 
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Majore  nisu,  et  simili  qiuesivit  modo 

Quis  major  esset.  Mi  dixerunt  bovem. 

Noyissime  indignata  dum  vult  validius 

Inflare  sese,  rupto  jacuit  corpore.  10 


-2-2.  CANES  ET  CORCODILLI. 

Consilia  qui  dant  prava  cautis  hominibus, 
Et  perdunt  operam  et  deridentur  turpiter. 

Canes  currentes  bibere  in  Nilo  flumine, 
A  corcodillis  ne  rapiantur,  traditum  est. 
Igitur  cum  currens  bibere  eœpisset  canis,  5 

Sic  eorcodillus  :  «  Quamlibet  Ïambe  otio; 
Noli  vereri.  »  At  ille  :  «  Faeerem  mehercule, 
Xisi  esse  scirem  carnis  te  cupidummeœ.  » 

8.  Quis  :  Phèdre  emploie  encore  quis  pour  uter,  III,  13,  14  et  IIIT 
30,  2.  —  Dixerunt  bovem  :  [esse  majorem). 

'.).  Novissime  :  en  dernier  lieu,  à  la  fin. 

10.  Rupto  :  crevé.  Cf.  11,17,5.  —  Jacuit  ijacere  se  dit  des  malades 
et  des  morts. 

22.  —  -2.  Et  —  et  :  non  seulement....  mais  encore. 

3.  Constr.  :  Traditum  est  canes  bibere  currentes  in  flumine  Nilo. 
Currentes   est  un  compl.  attributif  de  bibere  :  boire  en  courant. 

—  De  la  les  proverbes  latins  :  Tetigisse  aliquid  ut  canis  Nilum 
ou  ut  cane*  e  Nilo  (car  on  dit  mieux  bibere  ex  que  bibere  in  flumi- 
ne), pour  marquer  la  précipitation. 

4.  Corcodillis  :  Corcodillus,  déformation  du  grec  xpoxooaO.o;  (cf. 
en  français  pour  qui  vient  depro)  se  rencontre  dans  les  mss.,  à  côte 
de  crocodilus.  La  quantité  exige  ici  la  lre  forme.  Le  crocodile,  animal 
amphibie,  habite  les  fleuves  d'Afrique  et  d'Amérique.  Il  attaque 
les  animaux  et  même  les  hommes. 

G.  Après  corcodillus,  suppléez  dixit,  et  respondit  après  At  ille 
au  v.  suivant  —  Quamlibet  =  quantum   libet.  —  Lambe  :  lappe. 

—  Otio  :  à  loisir,  abl.  de  manière  employé  seul  comme  jure,  a  bon 
droit, silentio,  en  silence,  etc. 

T.  Mehercule  :  Cf.  I,  1,  1-2  et  note. 
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23.  VULPES  ET  CICONIA. 

Es.  34.  —  L.  F.  I.  18. 

Nulli  nocendum  :  si  quis  vero  laeseïit, 
Multandum  simili  jure  fabella  admonet. 

Vulpes  ad.  cenam  dicitur  ciconiam 
Prior  invitasse,  et  illi  in  patina  liquidant 
Posuisse  sorbitionem,  quam  nullo  modo  5 

Gustare  esuriens  potuerit  ciconia. 
Qua?  vulpem  cum  revocasset,  intrito  cibo 
Plenam  la^onam  posuit;  huic  rostrum  inserens 

23.  —  1.  Nulli  :  rare  pour  nemini;  au  contraire  nullius  et  nullo 
s'emploient  régulièrement  pour  neminis  et  nemine.  —  Nocen- 
dum :  on  peut  s. -entendre  le  verbe  surn  avec  l'adj.  verbal  en  dus. 

2.  Multandum  :  s.-e.  esse;  sujet  également  s.-e.  eum.  Multan- 
dum &  bien  le  sens  d'obligation:  la  morale  payenne  enseigne  qu'il 
faut  rendre  le  bien  pour  le  bien  et  le  mal  pour  le  mal.  —  Simili 
jure  :  par  un  droit  semblable,  par  la  pareille.  Phèdre  entend 
ici  la  peine  du  talion  :  œil  pour  œil,  dent  pour  dent. 

3.  Cenam  :  il  y  avait  trois  repas  réguliers  chez  les  Piomains  :  le 
jentaculum,  déjeuner  qui  se  faisait  de  grand  matin,  le  prandium, 
dîner,  à  midi,  et  la  eena,  souper,  à  3  heures  en  été,  à  4  h.  en  hiver. 
La  cena  était  le  principal  repas,  celui  pour  lequel  on  faisait  des  in- 
vitations. 

4.  Prior  :  le  comp.,  parce  qu'il  ne  s'agit  que  de  deux.  —  Pa- 
tina :  bol  ou  bassin  en  terre  cuite  ou  en  métal,  avec  un  cou- 
vercle. On  y  servait  les  ragoûts  et  les  mets  avec  sauce.  —  Liqui- 
dant :  quautitr  exceptionnelle.  Les  classiques  scandent  liqui- 
dus,  comme  Uquet,  Uquor.  Seul  le  déponent  llqui  a  régulièrement 
Vi  long. 

*>.  Posuisse  :  apposuisse.  —Sorbitionem  :  mets  qu'on  avale  (sor- 
bere),  sans  le  mâcher  :  purée,  bouillie. 

(i.  Esuriens  :  malgré  sa  faim.  —  Potuerit,  subj.  du  style  indirect 
et  non  subj.  consécutif,  car  la  prop.  relative  quo.m...  potuerit  doit 
nous  apprendre  ce  qui  arriva  réellement  chez  le  renard,  avant  qu'on 
nous  parle  de  l'invitation  de  la  cigogne. 

7.  Revocasset:  inviter  à  son  tour.  —  Intrito,  de  intero,  je  broie 
dans  :  intrilus  eibus  désigne  donc  unepàtee.  une. panade.  On  trouve 
dans  le  même  sens  les  subst.  intrita  et  intritum. 

s.  Lagonam  ou   lagenam   i'/ayr,vo:)  :    sorte  de   carafe   à   large 
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Satiatur  ipsa  et  torquet  convivam  famé. 
Qu'a?  cum  lagonœ  collum  frustra  lamberet,  10 

Peregrinam  sic  locutam  volucrem  accepimus  : 
«  Sua  quisque  exempla  débet  aequo  anime-  pati.  » 


24.  CÀNIS,  THESAURUS  ET  VULTURIUS. 

(Es.  239.) 

Haec  res  avaris  esse  conveniens  potest 
Et  qui  humiles  nati  dici  locupletes  student. 

Humana  effodiens  ossa  thesaurum  canis 
Jnvenit,  et  violarat  quia  mânes  deos, 

panse,  à  col  étroit  et  court,  avec  deux  anses.  —  Rostrum  :  le  bec 
de  la  cigogne  mesure  de  19  à  20  centimètres  de  longueur. 

9.  Satiatur.  le  passif  latin  a  souvent  le  sens  d'un  verbe  réfléchi  : 
elle  se  rassasie.  Cf.  multum  falleris,  II,  20,  G.  —  Convivam,  au  fém., 
comme  incola.  I,  fi.  <i. 

10.  Collum  lamberet  :  il  lèche  le  dedans  du  goulot. 

11.  Peregrinam  volucrem  :  l'oiseau  voyageur,  de  passage.  Les  ci- 
gognes de  nos  climats  émigrent  comme  les  hirondelles,  et  passent 
l'hiver  en  Egypte.  Yarron  appelle  les  oiseaux  de  cette  espèce  ad- 
venus par  opposition  aux  vernaculœ,  qui  ne  quittent  pas  leur  pa^s 
(De  Re  rus  t.,  III.  :.  . 

12.  Sua  exempla  :  les  exemples  qu'il  a  donnés  lui-même,  c.-à-d. 
ce  dont  il  a  donné  l'exemple. 

24.  —  1.  Haecres:  ce  sujet,  cette  fable.— Esse  conveniens:  s'ap- 
pliquer à. 

2.  Et  qui  :  et  eis  qui.  —  Dici  student  :  studere  se  construit  ré- 
gulièrement avec  l'inf.,  quand  le  sujet  de  studere  et  de  l'inf.  sont 
identiques.  —  Cette  fable  est  une  allusion  probable  aux  affranchis 
des  empereurs  dont  la  puissance  et  la  richesse  scandaleuses  cho- 
quaient les  yeux  des  honnêtes  gens. 

3.  Thesaurum:  les  tombeaux  étaient  sacrés  et  la  violation  en  était 
sévèrement  punie.  C'est  pourquoi  on  y  recelait  parfois  des  trésors. 

4.  Mânes  deos  :  les  tombeaux  sont  consacrés  aux  dieux  mânes, 
comme  le  montre  la  formule  D.  M.  S.  (dis  manibus  sacrum)  ins- 
crite en  tête  des  épitaphes.  Ces  dieux  mânes,  divinités  des  en- 
fers, sont  souvent  confondus  avec  les  ombres  mêmes  des  morts. 
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Injecta  est  illi  divitiarum  cupiditas,  5 

Pœnasut  sanctœ  Religioni  penderet. 

Itaque  aurum  dum  custodit,  oblitus  eibi 

Famé  est  consumptus  ;  quem  stans  vulturius  super 

Fertur  locutus  :  «  0  canis,  merito  jaces, 

Qui  concupisti  subito  regales  opes,  10 

Trivio  conceptus,  edueatus  stercore.  » 


25.  VULPES  ET  AQUILA. 

ÉS.  5.) 

Quamvis  sublimes  debent  humiles  metuere, 
Vindieta  docili  quia  patet  sollertia?. 

Vulpinos  catulos  aquila  quondam  sustulit 
Nidoque  posuit  pullis,  escam  ut  carperent. 

5.  Divitiarum  cupiditas.  punition  bizarre  pour  un  chien. 
G.  Pœnas  penderet  :  cf.  I,  13,  2  et  note.  —  Religioni  :  la  Reli- 
gion personnifiée. 

7.  Dum  custodit  :  cf.  I,  12,  o  et  note. 

8.  Quem  super  :  anastroplie. 

9.  Locutus  :  s.-e.  esse. 

11.  Trivio  :  in  trivio.  —  Edueatus  stercore  :  nourri  d'ordures. 

25.  —  1.  Quamvis  sublimes  :  les  hommes,  si  élevés  soient-ils. 
Cf.  Repente  liberalis,  il,  20,   1.  —  Sublimis  au  sens  figuré  de 
placé  ne  se  rencontre  qu'ici,  où  il  est  amené  par  l'opposition   de 
knmUes. 

2.  Docili  :  qui  se  laisse  instruire,  souple,  adroit.  —  Patet  :  est 
ouverte,  c.-à-d.  possible. 

3.  Vulpinos  =  vulpis,  d'un  renard.  Cf.  erilem  fiUv.m.  Ter.,  Andr. 
G02.  Cet  emploi  de  l'adj.  pour  le  génitif  du  possesseur  est  rare.  — 
Catulos  :  se  dit  des  petits  d'un  quadrupède  Carnivore.  —  Aquila  :  il 
s'agit  d'une  aigle  évidemment.  —  Sustulit  :  mot  propre,  en  parlant 
de  l'oiseau  qui  enlève  sa  proie  dans  les  airs. 

4.  Nido  :  in  nido,  car  on  construit  avec  in  et  l'abl.  'non  l'ace] 
poao  et  ses  composés  depono  et  repono.  —  Escam  :  constr.  :  ut  car- 
perent (eos)  escam  :  pour  les  manger  en  guise  de  pâture.  —  Car- 
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Hanc  persécuta  mater  orare  incipit  5 

Xe  tantum  miser»  luctum  importaret  sibi. 
Contempsit  illa,  tuta  quippe  ipso  loco. 
Yulpes  ab  ara  rapuit  ardentem  facem 
Totamque  flammis  arborem  circumdedit, 
Hosti  dolorem  damno  miscens  sanguinis.  10 

Aquila,  ut  periclo  mortis  eriperet  suos, 
Incolumes  natos  supplex  vulpi  reddidit. 


27.  RKNM  METUENTES  TAURORUM  PRÛELIA. 

(L.  F.,  II,  4.) 

Humiles  laborant  ubi  potentes  dissident. 

père,  c'est  dépecer  pour  manger,  manger  en  prenant  morceau  par 
morceau. 
.'>.  Persécuta  :  l'ayant  suivie  jusqu'à  son  nid. 

6.  Importaret  :  un  passé,  après  le  présent  historique  incipit. 
parce  qu'il  équivaut  au  fond  à  un  passé.  Importare,  comme  in- 
ferre, se  dit  des  choses  fâcheuses  [importare  alicui  calamitatem. 
eladem,  detrimentum).  —  Sibi  renvoie  au  sujet  de  la  prop.  prin- 
cipale :  le  reDard. 

7.  Contempsit  :  s.-e.  sa  prière.  —  Tuta  quippe  :  vu  qu'elle  était 
à  l'abri  par  la  place  même  de  son  nid.  C'est  l'aigle  qui  se  tient 
ce  raisonnement. 

8.  Ara  :  on  brûlait  des  victimes  sur  des  autels  placés  à  ciel  dé- 
couvert, sur  la  voie  publique  :  c'est  là  que  le  renard  a  pu  trouver 
un  tison  enflammé. 

!».  Arborem  :  l'aigle  fait  son  aire  sur  les  rochers.  11  s'agit  donc 
d'une  espèce  spéciale  qui  niche  dans  les  arbres  :  le  pygargue, 
aigle  à  queue  blanche. 

10.  ■  Mêlant  la  douleur  pour  son  ennemi  à  la  perte  de  ses  petits, 
c.-à-d.  apprêtant  à  pleurer  à  son  ennemi  aux  dépens  de  ses  petits.  » 

11.  Periclo  :  vieille  forme,  d'où  est  venue  la  forme  classique  peri- 
culum.  De  même  poclum,  vinclum,  hercle  sont  devenus  plus  tard 
poeulum,  vinculum,  hercule. 

27.  —  1 .  Laborant  :  pâtissent.  —  Ubi  :  dans  les  occasions  où,  quand . 
Cf. Hor..  Ep. .  1,2,  U:Quicquiddelirantreges,plectunturAchivi. 
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Rana  in  palude  pugnam  taurorum  intuens  : 
«  Heu!  quanta  nobis  instat  pernicies!  »  ait. 
Interrogata  ab  alia  cur  hoc  diceret, 
De  principatu  cum  illi  certarent  gregis  5 

Longeque  ab  ipsis  défèrent  vitam  boves  : 
«  Est  statio  separata  ac  diversum  genus, 
Sed  pulsus  regno  nemoris  qui  profugerit, 
Paludis  in  sécréta  veniet  latibula  a* — 

Et  proculcatas  obteret  duro  pede.  1U 

Ita  caput  ad  nostrum  furor  illorum  pertinet.  » 


28.  MILYUS  ET  GOLUMBjE, 

(Florian.  La  Poule  et  le  vieux  Renard.) 

Qui  se  committit  homini  tutandum  improbo, 
Àuxilia  dum  requirit,  exitium  invenit. 

•2.  Rana  in  palude  :  une  grenouille  dans  son  marais. 

4.  Alia  :  pour  altéra.  Cf.  I,  4,  4  et  note.  —  Hoc  :  on  attendrait 
illud,  qui  dans  le  style  indirect  remplace  hoc  du  style  direct  :  mais 
le  poète  a  gardé  hoc  pour  marquer  plus  nettement  l'opposition  avec 

au. 

5.  De  principatu  cum...  :  deprincîpatu  en  relief  :  »  du  moment  que 
c'était  pour  l'empire  du  troupeau  (et  non  pour  un  objet  qui  intéres- 
sât les  grenouilles)  qu'ils  se  battaient. 

7.  Est  statio  :  Ajoutez  la  particule  concessive  qui  manque  en 
latin:  «sans  doute,  nous  avons  noire  demeure  ». 

8.  Regno  nemoris  :de  la  royauté  du  bois  (où  paissent  les  bœufs). 
—  Profugerit  :  Cf.  Virg.,  Georg.,  III,  234  :  Longeque  ignotis  exulat 
cris. 

9.  Sécréta  :  isolés  (par  rapport  aux  bœufs),  de  secerno,  trier, 
mettre  à  part. 

10.  Proculcatas  obteret  =  proculcabit  et  obteret. 

11.  Caput  :  la  tète,  la  personne. 

28.  —  1.  Tutandum  :  marque  la  destination  :  pour  être  protégé. 
■2.  Auxilia  :  le  pluriel  pour  le  singulier. 


Columbae  sa>pe  cum  fugissent  miluum 
Et  cc4eritate  penna»  vitassent  necem, 
Consilium  raptor  vertit  ad  fallaciam  5 

Et  genus  inerme  tali  decepit  dolo  : 
«  Quare  sollicitum  potius  aevum  ducitis 
Quam  regem  me  creatis  icto  fœdere, 
Qui  vos  ab  omni  tutas  prœstem  injuria  ?  » 
111»  credentes  tradunt  sese  miluo,  10 

Qui  regnum  adeptus  cœpit  vesci  singulas 
Et  exercere  imperium  saevis  unguibus. 
Tune  de  relicuis  una  :  «  Merito  plectimur...  » 

3.  Miluum:  on  dit  mîluus  et  milvus.  Ici  et  v.  10,  la  quantité 
demande  mîluus. 

4.  Pennae  :  sing.  collectif.   Cf.  1.  3,  5. 

5.  Consilium  vertit  ad  :  tourna  ses  plans  du  côté  de. 

(i.  Genus  inerme  :  cette  espèce  désarmée,  faible  (des  colombes ... 

7.  iEvum  ducitis  :  traînez-vous  une  vie  inquiète  ? 

8.  Creatis  :  après  potius  quam  on  emploie  l'indicatif  pour  com- 
parer deux  affirmations  (en  fr.  plutôt  que  avec  l'indic):  le  sub- 
jonctif pour  opposer  ce  qu'on  fait  à  ce  qu'on  devrait  faire  (en  fr. 
plutôt  que  rie  avec  l'inf.).  Nous  avons  donc  ici  un  emploi  abusif  de 
la  V  constr.  ;\  la  place  de  la  seconde.  On  en  rencontre  d'autres 
exemples.  —  Icto  :  de  ico,  icis,  ici,  ictum,  icere,  frapper.  On  disait 
de  même  fœdv.s  fer  ire.  pangere,  percutere :  «  frapper  un  traité  », 
expression  raccourcie  pour  :  «  faire  un  traité  en  frappant  la  victime.  » 
Quand  on  faisait  un  traité,  on  immolait  un  porc  et  l'on  prononçait 
la  formule  suivante:  Si  prior  defexit  publico  consilio  dolo  mcilo, 
tu  illo die,  Jupiter, populum  Romanum  sic  ferito  ut  ego  hunepor- 
cum  hic  hodie  feriam. 

9.  Qui  :  "t  ego. 

il.  Singulas  :  l'ancienne  langue  employait  l'ace,  au  lieude  l'ablatif 
après  les  verbes  vescor.  utor,  fruor,  fungor,  jiotior.  Les  poètes  re- 
prennent souvent  des  constructions  archaïques. 

13.  Relicuis  :  en  quatre  syllabes.  Il  est  formé  de  la  racine  reliq  (de 
relinquo,  reliqui),  comme  residûus  de  re&idere,  contigûus  de  con- 
tingere.  —  On  attend,  après  la  formule  merito  plectimur,  une  prop. 
relative  qui  donne  la  raison  de  cette  justice  du  châtiment  i  Cf.  Il, 
2i,  '•  :  Ocanis,  merito  jacet,  Qui  concupisti  etc.).  Cette  proposition 
se  rencontre  en  effet  dans  les  paraphrases  anciennes.  Des  variantes 
de  ces  paraphrases,  H.  Havet  a  tiré  ce  vers  supplémentaire  :  Huit 
spiritum  prœdoni  quse  commisimus. 
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EPILOGUS. 

(L.F.,  IV,  18,  2-7. 

Si  nostrum  studium  ad  aures  pervertit  tuas 
Et  arte  fîctas  animus  sentit  fabulas, 
Omnem  querelam  submovet  félicitas. 
Sin  autem  doctus  illis  occurrit  labor 
Sinistraquos  in  lucem  natura  extulit  5 

ÏVec  quiequam  possunt  nisi  meliores  carpere, 
Fatale  exitium  corde  darato  feram. 
Donec  fortunam  criminis  pudeat  sui. 

Nunc  fabularum  cur  sit  inventum  genus 
Brevi  doceho.  Servitus  obnoxia.  10 

Épilogue.  J'adopte  l'arrangement  de  M.  Havetqui  forme  l'épilogue 
des  8  derniers  vers  de  la  pièce  JBsopi  ingénie  II.  9  et  des  31  vers 
qui  font  suite  dans  les  manuscrits  au  prologue  du  livre  III.  Une 
transposition  de  pages  avait  dans  le  manuscrit,  original  des  nôtres, 
sépare  ces  deux  parties  du  même  morceau. 

1.  Nostrum  studium  :  opus  meum.  Cf.  labor,  v.  i.  —Tuas  :  le  poète 
s'adresse-t-il  à  un  personnage  déterminé  (Ilhv.s.  selon  rbypothèse 
de  M.  Hàvel  .  ou  au  lecteur  en  général?  On  ne  sait. 

-2.  Arte  :  avec  art  (abl.  adverbial  . 

3.  Submovet  félicitas  :    mon   bonheur  exclut  toute  plainte. 

4.  Doctus  labor  :  mon  œuvre  poétique,  littéraire.  D'ordinaire 
doctus  ne  s'applique  qu'aux  personnes,  ainsi  homo  doctus  :  un  lettré  : 
III.  2v  1.  d      >   9orores:  les  Muses. 

5.  Sinistra  :  défavorable  (en  parlant  d'un  présage),  d'où  malveil- 
lante. Phèdre  a  dit  de  même  III.  -2o.  13  :  Dis  est  iratis  natuê  qui 
similis  tibi. 

i;.  Nec  quiequam  :  et  qui)  non  quiequam.  On  sait  que  le  relatif 
ne  se  répète  pas,  dût-il  être,  dans  la  -2'  prop.  coordonnée,  à  un 
autre  cas  que  dans  la  lre.  —  Carpere  :  déchirer,  dénigrer. 

T.  Exitium  :  la  ruine  de  mes  espérances  de  gloire. 

8.  Criminis  :  tort. 

9.  Fabularum  genus  =  fabulee  genus  :  le  genre  de  la  fable. 

10.  Servitus  :  ia  servitude.  Entendez  :  Ésope,  l'esclave  de  Phrygie; 
mais  l'expression  abstraite  généralise  le  cas.  —  Obnoxia  :  dépen- 
dante. Ordinairement  cet  adj.  ne  s'emploie  pas  sans  compl. 
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Quia  qua3  volebat  non  audebat  dicere, 

Affectus  proprios  in  fabellas  transtulit 

Calumniamque  fîctis  elusit  jocis. 

Illius  porro  semitam  ego  feci  viam; 

Excogitaviplura  quam  reliquerat,  Lo 

In  calamitatem  deligens  qusedam  moam. 

Quod  si  accusator  alius  Sejano  foret, 

Si  testis  alius,  judex  alius  denique, 

Dignum  faterer  esse  me  tantis  malis 

Nec  his  dolorem  delenirem  remediis.  20 

Suspicione  si  quis  errabit  sua 

Et  rapiet  ad  se  quod  erit  commune  omnium, 

Stulte  nudabit  animi  conscientiam. 

Huic  excusatum  me  velim  nihilo  minus  ; 


11.  Constr.  :  quia  non  audebat  dicere  quse  volebat  [dicere).  — 
Celte  histoire  des  origines  de  la  fable  est  erronée.  Il  y  a  eu  des 
fables  avant  Ésope  :  et  ce  n'est  pas  pour  déguiser  leurs  pensées,  mais 
pour  y  ajouter  le  charme  naturel  de  la  Action,  que  les  fabulistes  les 
prêtent  aux  animaux  et  aux  objets  inanimés. 

14.  Porro  :  en  continuant  son  œuvre,  à  mon  tour.  —Semitam...  : 
du  sentier  étroit  d'Ésope  j'ai  fait  une  (large)  route. 

15.  Excogitavi  plura  :  j'ai  imaginé,  inventé  plus  de  sujets. 

16.  In  calamitatem  meam  :  pour  mon  malheur.  Allusion  aux  per- 
sécutions que  lui  attirèrent  ses  fables  de  la  part  de  Séjan. 

17.  Quod  si  :  cf.  II.  !».  8.  —  Alius  Sejano  :  alius  est  construit  avec 
l'ablatif,  comme  un  comparatif,  tournure  du  style  familier  ou  ar- 
chaïque. —  .ffilius  Sejanus,  ministre  el  favori  de  Tibère.  Ambitieux 
et  cruel,  il  lit  empoisonner  le  fils  de  l'empereur,  Drusus,  dans  le 
dessein  d'épouser  Livie,  sa  veuve  (voir  I,  <;.  !i  note  :  il  échoua  dans 
ses  prétention?,  et  finit  par  porter  ombrage  à  son  maitre  qui  le  lit 
étrangler.  31  après  Jésus-Christ.  Juvénal  a  raconté  sa  chute,  sat.  X. 

-20.  His  remediis  :  par  ces  remèdes,  c.-à-d.  par  la  composition 
de  ces  fables  ou  je  trouve  un  adoucissement  à  ma  douleur. 

21.  Suspicione  sua  :  par  ses  soupçons,  en  soupçonnant  dans  le 
livre  des  intentions  t] ui  n'y  sont  pas. 

■2-2.  Rapiet  ad  se  :  tirera  à  lui,  s'appliquera,  synonvme  de  referet, 
mais  a\ec  une  nuance  de  précipitation  irraisonnée.  — Quod  erit 
commune  omnium  :  des  traits  généraux. 

24.  Huic  excusatum  me  velim  :  je  désirerais  être  disculpé  à  ses 
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Neque  enim  notare  singulos  mens  est  mihi,  25 

Verum  ipsam  vitam  et  mores  hominum  ostendere. 

Rem  me  professum  dicet  fors  aliquis  gravera. 
Si  Phryx  .Esopus  potuit,  Ànacharsis  Scythes 
.Eternam  famam  condere  ingenio  suis, 
Ego,  litteratae  qui  sum  propior  Grceeice.  30 

Cur  somno  inerti  deseram  patriae  decus. 
Threissa  cum  gens  numeret  auctores  deos, 
Linoque  Apollo  sit  par  en  s,  Musa  Orpheo, 


yeux.  —  Excusare  aiicui  signifie  excuser  auprès  de  quelqu'un. 
Après   relie  on   emploie   bien  le   participe  sans  esse.   Cf.  II.  8.  17. 

•2o.  Singulos:  les  individus. 

27.  Rem  gravera  :  entreprise  difficile,  ambitieuse.  —  Fors.  adv. 
=  forte. 

-28.  Phryx  :  un  Phrygien,  bien  que  Phrygien.  La  légende  le  disait 
originaire  du  bourg  d'Àmorinm  en  Plirygie.  La  Phrygie.  située  à 
gauche  de  l'Halys  .aujourd'hui  Kizil-lrmaki  faisait  partie  du  royaume 
de  Crésus.  à  la  cour  de  qui  vécut  Ésope,  si  l'on  en  croit  la  tradition. 
—  Anacharsis  :  le  scythe  Anacharsis  était  un  prince  de  famille 
royale  qui  vint  à  Athènes  au  temps  de  Solon.  vers  590,  pour  y  étu- 
dier les  lois  et  les  usages  de  la  Grèce.  De  retour  dans  sa  patrie,  il 
fut  tué  par  son  propre  frère,  ennemi  des  reformes  qu'A  roulait  in- 
troduire. 548.  —  Scythes,  un  Scythe,  bien  que  Scythe.  Les  anciens 
donnaient  ce  nom  aux  peuples  nomades  qui  habitaient  les  steppes 
de  la  Russie  méridionale.  Ils  vivaient  sur  des  chariots  et  buvaient 
du  lait  de  jument.  Cf.  les  5  premiers  chap.  du  1.  II  de  Justin. 

•29.  Suis  :  pour  les  leurs.  Les  mss.  ont  suo.  Je  suis  en  ce  morceau 
M.  L.  Havet  dont  les  corrections  rétablissent  la  logique  du  texte. 

30.  Propior  Grseciae  :  par  sa  naissance  en  Piérie. 

3-2.  Threissa  gens  :  la  nation  des  Thraces.  Threissa  est  la  traduc- 
tion du  grec  0pr,,.'7'7a.  fém.  de  0p5H.  —  Cum  gens  :  alors  que 
ce  peuple  met  au  raug  des  dieux  ses  écrivains  .  fait  des  dieux  de 
ses  écrivains. 

33.  Lino,  Orpheo  :  I.inus  et  Orphée,  personnages  légendaires, 
étaient  à  la  fois  musiciens  et  poètes.  Le  premier,  fils  d'Apollon 
et  de  Terpsichore  (de  Calliope  ou  d'I'ranie,  selon  d'autres  ,  passait 
pour  être  l'inventeur  du  Xivoç,  espèce  de  complainte  funèbre.  Il  eut 
pour  disciple  Orphée,  fils  d'Apollon  et  de  la  muse  Calliope  (ouClio). 
Orphée  passait  pour  le  poète  par  excellence  :  ses  chants  avaient 
adouci  les  mœurs  et  civilisé  les  hommes.  C'est  ce  que  symbolisait 
la  légende  des  animaux   et  des  êtres  inanimés  sensibles  à  ses  ac- 
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Qui  saxa  cantu  movit  et  domuit  feras, 

Hebrique  tenuit  impetus  dulci  mora?  33 

Ergo  hinc  abesto,  livor,  ne  frustra  gemas 

Cum  jam  mihi  sollemnis  dabitur  gloria. 

Induxi  te  ad  legendum;  sincerum  mihi 
Candore  noto  reddas  judicium  peto. 

cents.  Au  VIe  siècle,  la  secte  religieuse  des   Orphiques  prétendait 
faire  remonter  jusqu'à  lui  ses  doctrines. 

35.  Hebri  :  l'Hèbre,  fleuve  de  Thrace,  aujourd'hui  la  Maritza,  qui 
prend  sa  source  au  mont  Rhodope  et  se  jette  dans  la  mer  Egée.  — 
Tenuit  :  retint.  —  Impetus  :  l'impétuosité.  Il  parait  au  contraire 
que  le  cours  de  l'Hèbre  est  paisible.  —  Le  raisonnement  de  Phèdre 
est  celui-ci  :  «  Comment  négliger  le  renom  littéraire  de  la  Thrace, 
alors  que  ce  pays  idéalise  ses  poètes,  et  qu'il  les  donne  pour  des 
dieux,  fils  de  dieux,  capables  d'incroyables  miracles?  »  Havet. 

36.  Livor  :  l'Envie  personniQée. 

37.  Sollemnis  :  que  ma  patrie  a  coutume  d'accorder  à  ses  poètes. 
39.  Reddas  peto  :  suppléez  ut.  Cf.  II.  Prol.  il. 


LIBER  III 


PHJEDRUS  AD  EUTYCHUM. 

Phcedri  libellos  légère  si  desideras, 
Vaces  oportet,  Eutyche,  a  negotiis, 

Ut  liber  animus  sentiat  vim  carminis. 

«  Yerum  »,  inquis ,  «  tanti  non  est  ingenium  tiiuin 

Momentum  ut  horœ  pereat  offîciis  meis  ».  ■> 

Non  ergo  causa  est  manibus  id  tangi  tuis 

Quod  occupatis  auribusnon  convenit. 

1.  Phœdri  :  le  nominatif,  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les  ta- 
bles, est  probablement  Phœder,  qui  correspond  au  grec  «faïooo:. 
comme  Alexander  à  'AXé^avSpoc,  Antipater  à  'AvTiiraxpoc;  etc.  La 
forme  donnée  par  les  inscriptions  est  Pheeder.  Au  contraire.  Avia- 
nus  et  les  copistes  du  moyen  âge  écrivent  Pheedrus.  —  Libellos  : 
ce  mot  s'applique  particulièrement  aux  ouvrages  de  poésie  légère. 
—  Desideras  :    tu    prétends. 

2.  Vaces:  Avec  oportet  on  supprime  régulièrement  ut.  — Eutycbe  : 
Eutychus  (du grec  E'jtj/o;  l  était  sans  doute  un  affranchi  qui  exerçait 
quelque  fonction  importante  dans  l'administration  des  finances  im- 
périales. On  sait  que  certains  affranchis  des  empereurs  jouissaient 
d'un  crédit  immense. 

3.  Liber  :  étant  libre.  —  Vim  :  la  portée  du  poème. 
'*.  Tanti  :  d'un  si  grand  prix  (gén.  de  prix). 

5.  Momentum  (pour  mov-mentum,  de  moveo)  signifie  mouve- 
ment; momentum  horee  mouvement,  pas  du  temps,  moment.  —  Pe- 
reat, passif  de  perdo.—  Offîciis  meis.  datif  de  désavantage  :  aux  dé- 
pens de. 

G.  Causa  id  tangi  :  constr.  poétique.  La  prose  dirait  :  eur  id 
tângatur.  —  Id  quod  :  une  chose   qui. 
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Fortasse  dices  :  «  Aliqiue  venient  feriae 

Qu£e  me  soluto  pectore  ad  studium  vocent.  •> 

Legesne,  qua?so,  potius  viles  nenias  10 

Impendas  curam  quam  rei  domesticce, 

Reddas  amicis  tempora,  uxori  vaces, 

Animum  relaxes,  otium  des  corpori, 

Ut  assuetam  fortius  prestes  vicem? 

Mutandum  tibi  proposition  est  et  vitae  genus,         15 

Intrare  si  Musarum  limen  cogitas. 

Ego  quem  Pierio  mater  enixa  est  jugo, 

In  quo  tonanti  sancta  Mnemosyne  Jovi 

Fecunda  novies  Artium  peperit  chorum, 

Quamvis  in  ipsa  pâme  natus  sim  schola  20 


9.  Quae  vocent  :  pour  m'appeler.  —  Pectore  soluto  :  d'un  esprit 
détendu,  c'est-à-dire  libre. 

10.  Viles  :  insignifiantes  à  tes  yeux,.  —  Nenias.  neniae  :  chants 
funèbres,  puis  complaintes  et  par  extension  bagatelles. 

11.  Constr.  :  potius  quam  impendas  :  potins  quam  avec  le  subj. 
correspond  au  français  plutôt  que  de  avec  l'infinitif. 

12.  Reddas  amicis  tempora:  donner  à  tes  amis  les  moments  qui 
leur  sont  dus.  Reddere  signifie  non  seulement  rendre,  mais  donner 
ce  qu'on  doit. 

li.  Assuetam  vicem  :  tour,  c'est-à-dire  fonction  habituelle. 

16.  Intrare  :  l'infinitif  s'emploie  bien  après  cogitare  :  songera.  — 
Intrare  limen  :  intrare  se  construità  l'ace,  avec  ou  sans  préposition. 
Musarum  limen  :  le  seuil  [du  sanctuaire)  des  Muses,  la  poésie. 

17.  Pierio  jugo  :  la  chaîne  du  Piérus,  aux  confins  de  la  Macédoine 
et  de  la  Tliessalie.  Ainsi  Phèdre  naquit  dans  la  Piérie.  qui  était 
alors  rattachée  à  la  province  de  Macédoine.  Son  lieu  de  naissance 
fut  sans  doute  la  colonie  romaine  de  Philippi. 

1». Mnemosyne  MvruoTV/r,  .  déesse  de  la  mémoire,  fille  du  Ciel, 
et  mère  des  neuf  Muses. 

19.  Joignez  fecunda  novies.  —  Artium  :  les  Arts  personnifies 
C'est-à-dire  les  Muses  qui  présidaient  aux  arts.  On  les  appelait  sou- 
vent Piérides,  du  lieu  de  leur  naissance. 

20.  •  Bien  que  je  sois  né  presque  au  sein  de  leur  école.  »  On  en- 
tend généralement  par  sehola.  la  Grèce,  école  de  la  poésie  et  des 
arts;  pœne  s'explique  alors  par  ce  fait  que  la  Macédoine  n'était  pas 
considérée  par  les  anciens  comme  faisant  partie  de  la  Grèce.  On 
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Curamque  habendi  penitus  corde  eraserim 
Nec  laude  invita  vitam  in  hanc  incubuerim, 
Fastidiose  tamen  in  ccetum  recipior. 
Quid  credis  illiaccidere,  qui  magnas  opes 
Exaggerare  qiicerit  omni  vigilia,  28 

Docto  labori  dulce  prœponens  lucrum  ? 

Sedjam,  quodcumque  fuerit,  ut  dixit  Sinon, 
Ad  regem  cura  Dardaniae  perductus  foret, 
Librum  exarabo  tertium  .Esopi  stilo, 
Honori  et  meritis  dedicans  illum  luis.  30 


peut  comprendre  aussi  schola  de  la  Piérie  même.  Alors  pxne  s'expli- 
que par  ce  fait  que  Philippi  est  assez  éloigné  de  la  Piérie. 

-2-2.  Nec:  la  négation  contenue  dans  nec  tombe  sur  invita  :  «  avec 
l'aveu  de  la  gloire.  »  —  Vitam  in  hanc  :  la  vie  que  je  mène,  l'é- 
tude. 

23.  In  cœtum  :  dans  le  cénacle,  la  société  des  poètes.  On  le  trai- 
tait avec  dédain,  sans  doute  parce  que  le  genre  de  la  fable  était 
considéré  comme  un  genre  inférieur.  La  Fontaine  lui-même  ne  fut 
pas  mis  à  sa  véritable  place  par  ses  contemporains. 

24.  Quid  credis  :  Raisonnement  à  fortiori  :  si  l'on  me  dédaigne, 
moi  qui  me  suis  livré  tout  entier  au  culte  des  Muses,  que  sera-ce 
du  profane  dont  l'unique  souci  est  d'entasser  des  écus?  —  Quid 
credis  accidere  :  que  crois-tu  qu'il  arrive?  c'est-à-dire  comment 
penses-tu  qu'on  traite  celui? 

25.  Exaggerare  :  la  construction  de  quserit  avec  l'inf.  est  poé- 
tique. 

96.  Docto  labori  :  cf.  II,  Epil.  4. 

27.  Joignez  jam  à  exarabo.  —  Quodcumque  fuerit  :  quoi  qu'il 
doive  arriver  fut.  passé,  équivalant  à  un  fut.  simple).  Sinon,  qui 
s'est  fait  prendre  par  les  Troyens  pour  leur  persuader  d'introduire 
le  cheval  de  bois  dans  leurs  murs,  dit  au  roi  Priam  :  Cuncta  equi- 
clem  tibi,  rex.  fuerit  quodcumque,  fatebor.  Yirg.,  En..  II,  "T. 

28.  Dardaniae  :  la  Dardanie  (ou  Troade;  ainsi  appelée  de  Darda- 
nus,  un  de  ses  premiers  rois. 

29.  Exarabo  :  de  ex-arare  labourer)  :  tracer  d'un  bout  à  l'autre, 
comme  la  charrue  trace  le  sillon.  —  Stylo  :  le  style  (  otu).oç,  colonne, 
pieu,  styleti  était  un  poinçon  de  fer.  On  se  servait  de  la  pointe 
pour  écrire  sur  des  tablettes  enduites  de  cire,  et  de  l'autre  bout, 
qui  était  aplati,  pour  effacer  (slylum  vertere). 

30.  Honori  et  merito  :  le  dédiant  à  ton  honneur  et  à  tes  services, 
c.-à-d.  pour  l'honorer  et  reconnaître  tes  services. 

4. 
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Quem  si  leges  betabor;  sin  autem  minus, 
Habebunt  certe  quo  se  oblectent  posteri. 


i.  ANUS  AD  AMPHORAM 

Anus  jacere  vidit  epotam  amphoram, 
Adhuc  Falerna  fsece  e  testa  nobili 
Odorem  quae  jucundum  late  spargeret. 
Hune  postquam  totis  avida  traxit  naribus  : 
«  0  suavis  anima!  quale  in  te  dicam  bon  uni 
Antehac  fuisse,  taies  cum  sint  reliquiae?  & 

Hoc  quo  pertineat  dicet  qui  me  noverit. 


31.  Minus  :  a  ici  le  sens  d'une  négation. 

3-2.  Habebunt  quo  :  id  quo,  une  cliose  dont,  de  quoi. 

1.  —  1.  Jacere  :  on  attendrait  plutôt  jacentem;  mais  Fini,  se  ren- 
contre assez  souvent  à  la  place  du  participe.  —  Amphoram  :  vase 
à  deux  anses,  à  goulot  étroit,  qui  servait  à  conserver  le  vin.  Le 
fond,  en  forme  de  cône  pointu,  s'enfonçait  dans  le  sol  ou  dans  une 
planche  percée  de  trous.  L'amphore  contenait  26  1.,  12. 

2-3.  Constr.  :  quœ  late  spargeret  adhuc  odorem  jucundum,  Falerna 
fœee,  e  testa  nobili.  —  Adhuc,  au  sens  de  etiam,  encore.  En  prose 
Classique,  il  signifie  jusqu'à  présent.  —  Falerna  :  l'ager  Falernus, 
au  N.-O.  de  la  Campanie  produisait  un  vin  très  renommé.  —  Fa?ce. 
abl.de  cause  :  à  cause  du  dépôt.  —  E  testa  nobili,  se  rattache  à 
fsece  :  ce  dépôt  provenait  d'une  jarre  de  vin  fameux.  —  Nobili 
rapporté  à  la  jarre,  s'applique  en  réalité  au  vin.  C'est  la  qualité  du 
vin,  non  celle  de  l'argile  qui  importe  ici. 

3.  Quœ  spargeret  :  le  subj.  présente  ceci  comme  une  ré- 
flexion de  la  vieille  :  c'est  le  style  indirect  impropre,  dépendant  de 
vidit.  Trad.  par  l'indicatif. 

4.  Avida  =  un  adverbe. 

."i.  Anima  :  haleine,  d'où  odeur.  On  dit  de  même  en  français  l'ha- 
leine des  fleurs.  —  Quale  dicam,  périphrase  =  quale  bonum  in  te 
fuit.  CI. Hor.,  Eji..  I,  4.  -2  :  Quid  nunc  te  dicam  facere  in  regione  Pe- 
dana?  Dicam  est  un  subj.  délibératif. 

7.  11  paraît  que  nous  ne  connaissons  pas  Phèdre,  puisque  nous 
ne  pouvons  faire  sur  la  portée  de  cette  fable  que  des  conjectures. 
On  a  soutenu  que  Phèdre  vieilli,  veut,  au  début  du  3e  livre,  recoin- 
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2.  PANTHERA  ET  PASTORES. 

Solet  a  despectis  par  referri  gratia. 

Panthera  imprudens  olim  in  foveam  decidit. 
Videre  agrestes:  alii  fustes  congerunt. 
Alii  onerant  saxis  ;  quidam  contra  miseriti , 
Peritura?  quippe ,  quamvis  nemo  la?deret ,  5 

Misère  panera  ut  sustineret  spiritum. 
Nox  insecuta  est;  abeunt  securi  domum. 
Quasi  inventuri  mortuam  postridie. 
At  illa,  vires  ut  refecit  languidas, 
Veloei  saltu  fovea  sese  libérât  10 

Et  in  eubile  concito  properat  gradu. 
Paucis  diebus  interpositis  provolat, 
Pecus  trucidât,  ipsos  pastores  necat. 
Et  cuncta  vastans  sa?vit  irato  impetu. 


mander  les  deux  premiers,  en  nous  présentant  le  3e,  si  précieux 
pourtant  [ô  suavis  anima),  comme  la  lie  des  deux  autres.  D'après 
M.  Havet,  Phèdre  veut  nous  faire  entendre  que,  si  la  liberté  romaine 
a  cessé  d'exister,  il  en  savoure  le  souvenir.  D'après  M.  Vandaele 
(thèse  latine  sur  Phèdre),  si  Eutychus  sait  lire  les  fables  qu'on  lui 
dédie,  il  y  découvrira  ce  que  valent  en  leur  auteur  et  l'homme  et 
le  poète,  et  il  défendra  Phèdre  contre  ses  ennemis. 

3. —  1.  Par  gratia  :  égale  reconnaissance  (sens  ironique  .  c.-à-d. 
un  traitement  pareil.  Les  humbles  maltraités  maltraitent  à  leur  tour 
leurs  ennemis. 

2.  Imprudens  :  par  mégarde.  —  Foveam  :  cf.  II,  14,  8  et  note. 

3.  Congerunt:  lancent  en  masse.  Suppléez  in  eam.  Le  compl.  est 
souvent  omis  quand  le  contexte  le  laisse  deviner  clairement;  ainsi 
onerant  au  vers  suivant  est  construit  sans  pronom  compl. 

'J.  Periturae  quippe,  gén.  M.  à  m.  miseriti  {ejus),  quippe periturm  : 
vu  qu'elle  devait  périr.  —  Quamvis  nemo  lœderet  :  quand  même 
on  ne  lui  ferait  pas  de  mal.  La  faim  suffisait  à  la  tuer. 

T.  Abeunt  :  tous  les  bergers. 

8.  Quasi  :  dans  la  pensée  que. 


Tum  sibi  timentes,  qui  ferœ  pepercerant  15 

Damnum  haud  récusant,   tantum  pro  vita  rogont. 
At  illa  :  «  Memini  quis  me  saxo  petierit , 
Quis  panem  dederit  ;  vos  timere  absistite  ; 
Illis  revertor  hostis  qui  me  lseserunt.  » 


4.    LANIUS  ET  SIMIUS. 

Pendere  ad  lanium  quidam  vidit  simium 
Inter  relicuas  merces  atque  opsonia; 
Quaesivit  quidnam  saperet.  Tum  lanius  jocans  : 
«  Quale  » ,  inquit,  «  caput est,  talis  preestatur  sapor.  » 
Ridicule  magis  hoc  dictum  quam  vere  œstimo,  5 
Quando  et  formosos  ssepe  inveni  pessimos 
Et  turpi  facie  multos  cognovi  optimos. 

15.  Sibi  :  pour  eux. 

i6.  Damnum  :  le  dommage,  c.-à-d.la  perte  de  leurs  troupeaux.— 
Vita  :  sua. 

18.  Timere  absistite  :  celte  constr.  inllnitive  se  rencontre  même  en 
prose. 

l'J.  Revertor  bostis  :  je  reviens  en  ennemi. 

4.  —  1.  Ad  lanium  :  à  Tétai  d'un  boucher.  Sur  ad  avec  l'ace,  à  la 
question  vbi,  cf.  I,  12,  3.  —  Simium  :  les  Romains  ne  mangeaient  pas 
de  viande  de  singe.  De  là  la  question  posée  au  boucher  qui  occa- 
sionnellement a  du  singe  au  croc.  Au  lieu  de  simius,  on  dit  ordi- 
nairement simia-œ. 

•2.  Merces,  de  merx-mercis,  marchandise.  —  Opsonia  :  comesti- 
bles, de  6<Wmov(ô'I'Ov,  e<W,  faire  cuire),  aliment  cuit.  On  écrit  aussi 
obsonia. 

3.  Quidnam  saperet  :  quel  goût  avait  la  chair  de  singe. 

4.  Praestatur  :  est  garanti  (terme  commercial). 

5.  Constr.  :  Mstimo  {=existimo)  hoc  dictum  (esse)  magisridicule 
quam  vere.  — Ridicule  :  plaisamment. 

7.  Turpi  :  laide.  —  Cognovi  :  j'ai  remarqué. 
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5.  .ESOPUS  ET  PETULANS. 

(L.  F.  VII,  2-2.) 

Successus  ad  perniciem  multos  devocat. 

Jisopo  quidam  petulans  lapidera  impegerat. 
«  Tanto  »,  inquit,  «  melior!»  Assem  deinde  illi  dédit, 
Sic  prosecutus  :  «  Plus  non  habeo  mehercules, 
Sed  unde  accipere  possis  monstrabo  tibi.  5 

Venit  ecce  dives  et  potens;  huic  similiter 
Impinge  lapidem,  et  dignum  accipies  prœmium.  » 
Persuasus  ille  fecit  quod  monitus  fuit: 
Sed  spes  fefellit  impudentem  audaciam; 
Comprensus  namque  pœnas  persolvit  cruce.  10 

5.  —  1.  Devocat:  cf.  II.  17,  2. 

2.  Petulans  :  un  brutal.  — Impegerat,  plus-que-parf.  de  impingo. 

3.  Tanto  melior  (s.-e.  :  es,  quoi  lapidem  impegisti  mihi)  :  tu  en 
es  d'autant  meilleur  (à  mes  yeux/,  en  d'autres  termes  :  c'est  bien! 
à  merveille:  La  formule  contraire  est  tanto  nequior.  —  Inquit,  su- 
jet :  Ésope.  — Assem  :  monnaie  de  cuivre  qui  valait  14  de  sesterce, 
soit  G  centimes  3/4.  Phèdre  substitue  un  nom  de  monnaie  romaine 
au  terme  grec  de  l'original. 

4.  Sic  prosecutus  =  his  verbis  prosecutus,  m.  à  m.  lui  ayant  fait 
la  conduite  par  ces  mots,  e.-à-d.  en  ajoutant  ces  mots.  —  Plus,  en 
tête  de  la  phrase,  est  à  la  fois  compl.  de  habeo  et  de  accipere.  — 
Mehercules  :  cf.  I.  1.  12. 

o.  Unde  =  a  '/ko. 

6.  Dives  et  potens  :  un  homme  riche  et  puissant.  C'est  par  excep- 
tion que  l'adj.  substantivé  désigne  un  individu  [homo  dives  et  po- 
tens .  au  lieu  d'une  classe  :  le  riche  et  le  puissant. 

7.  Dignum,  équivoque  à  dessein  :  digne  de  toi,  ou  digne  de  ta  con- 
duite, mérité. 

.s.  Persuasus  :  cf.  I.  8,  7.—  Quod  monitus  fuit,  s.-e.  ut  faceret. 
dont  quod  est  compl.  direct. 

9.  Impudentem  audaciam  —  hominem  impudenter  audacem. 

10.  Persolvit  :  per  marque  le  paiement  complet,  l'expiation  inté- 
grale. —  Cruce  :  le  supplice  de  la  croix  était  réservé  aux  esclaves. 
Il  faut  d'ailleurs  remarquer  que  le  terme  crier  s'applique  aussi 
bien  au  supplice  du  pal  ou  de  la  potence  qu'au  supplice  de  la  croix 
proprement  dite. 
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0.  MUSCA  ET  MULA. 

(L.  F.  VII,  9.) 

Musca  in  temone  sedit  et  mulam  increpans  : 
«  Quam  tarda  es  !  »  inquit,  «  non  vis  citius  progr  edi? 
Vide  ne  dolone  collum  compungam  tibi.  » 
Respondit  illa  :  «  Yerbis  non  moveor  tuis  ; 
Sed  istum  timeo  sella  qui  prima  sedens  .v> 

Jugum  flagello  tempérât  lento  meum 
Et  ora  frenis  continet  spumantibus. 
Quapropter  aufer  frivolam  insolentiarn  ; 
Nam  ubi  tricandum  et  ubi  currendum  sit  scio.  » 

Hac  derideri  fabula  merito  potest  1  <  > 

Qui  sine  virtnte  vanas  exercet  minas. 


7.  LUPUS  AD  CANEM. 

(Es.  278,  321.  —  L.  F.  I,  5.) 

Quam  dulcis  sit  libertas  breviter  proloquar. 

6.  —3.  Vide  ne  =  cave  ne.  —  Dolone  du  grec  oô).<ov)  signifie 
proprement  un  bâton  armé  d'une  pointe  de  1er.  La  mouche  désigne 
par  ce  mot  son  aiguillon. 

:,.  Sed  istum  :  celui  que  tu  vois.  Havet  lit  magistrum,  parce  que 
iste  exprime  toujours  une  relation  à  la  seconde  personne,  et  que 
cette  relation  ne  lui  semble  pas  claire  ici.  —  Sella  prima  :  le  siège 
de  devant.  La  préposition  in  est  omise. 

o.  Jugum  meum  =  mejugo  aUigatam.  —  Tempérât  :  règle. 

7.  Ora:  les  poètes  emploient  souvent  leplurielaulieu  du  singulier 
pour  désigner  une  partie  du  corps.  Cf.  colla,  guttura,  pectora,  tergu. 

9.  Tricandum,  mol  rare  :  muser,  lambiner.  Beaucoup  d'éditions 
ont  corrigé  ce  mot  en  strigandum,  de  strigare  :  faire  halte. 

1 1.  Virtute  :  Force. 

7.  —  1.  Breviter:  justement  cette  fable  est  une  des  plus  lon{ 
—  Proloquar  :  j'expliquerai. 
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Cani  perpasto  maçie  confectus  lupus        fr?  « /$ r>?oir 
Forte  occucurrit.  Dein,  salutatum  invicem 
Ut  restiterunt  :  «  Un  de  sic,  quceso,  nites?    f'anreT**  - 
Aut  quo  cibo  fecisti  tantum  corporis?  5 

Ego,  qui  sum  longe  fortior,  pereo  famé.  » 
Canis  simpliciter  :  «  Eadem  est  condieio  tibi. 
Praestare  domino  si  par  officium  pote-. 

—  Quod?  »  inquit  ille.  —  «  Custos  ut  sis  liminis, 

A  furibus  tuearis  ei  noctu  domum.  10 

—  Ego  vero  sum  paratus.  Xunc  patior  nives 
Imbresque  in  silvis,  asperam  vitam  trahens  : 
Quanto  est  facilius  mihi  sub  tecto  vivere 

Et  otiosum  largo  satiari  cibo  ! 


-1.  Perpasto:  litt.  très  bien  nourri,  de  pastus,  partie,  passé  de 
pasci  pris  adjectivement,  et  deper,  particule  qui  jointe  aux  adjectifs 
leur  donne  la  valeur  superlative. 

3.  Salutatum  :  supin  qui  dépend  de  restiterunt  :  firent  halte  pour 
se  saluer  (constr.  analogique  de  convenerunt  salutatum).  —  D'autres 
lisent  :  Forte  oceurrit  ;  salutantes  dein  invicem. 

4.  Unde  :  d'où  vient  que?  —  Nites  :  être  luisant  d'embonpoint. 
Cf.  Ho".,  Ep..  I.  I,  la  :  me pingtiem  et  nitidum  oene  cureta  ente  vises. 

5.  Aut  introduit  une  seconde  question  qui.  au  lieu  de  s'opposera 
la  lre  (emploi  de  cm  .  l'etend.  la  corrige  ou  la  précise.  —  Fecisti  : 
facere  corpus,  prendre  de  l'embonpoint,  engraisser.  L'expression 
contraire  est  amittere  corpus ,  maigrir. 

T.  Simpliciter:  ingénument.  —  Est  :  le  présent,  pour  le  futur. 
indique  possibilité  immédiate  :  a  mon  sort  devient  te  tien,  si. 
0.  Ut  sis  explique  officium  :  «  c'est  d'être  ». 

10.  Ei  :  de  lui  garder  sa  maison.  Ei  est  une  correction  de  M.  Havet 
pour  et  qui  est  trop  loin  dans  la  prop.  pour  relier  tuearis  à  sis,  et 
qui  ne  saurait  non  plus  s'entendre  au  sens  de  etiam,  puisque  la 
garde  a  lieu  non  pas  même  la  nuit,  mais  seulementUa  nuit.  Pen- 
dant le  jour  le  cliien  dort  (v.  19). 

11.  Vero  :  partie,  d'à  formation  employée  surtout  après  les  pro- 
noms personnels  :  à  coup  sûr.  je.  —  Nives.  Imbres.le  pluriel  mar- 
que la  fréquence  du  phénomène.  On  trouve  de  même pluviee.  gran- 

î,  pruinee. 
13.  Est  :  •  Le  loup  déjà  se  forge  une  félicité  »  dont  il  croit  jouir 
dès  à  présent, 
li.  Otiosum  :  le  complément  indirect  du  verbe  impersonnel  est 
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—  Veni  ergo  mecum.  »  Dum  procedunt,  aspicit  15 
Lupus  a  catena  collum  detritum  cani. 

«  Undehoc,amice? — Nihilest.  —  Die,  quaesô,tamen. 

—  Quia  videor  acer,  alligant  me  interdiu, 
Luce  ut  quiescam,  et  vigilem,  nox  cum  venerit; 
Crepusculo  solutus,  qua  visum  est  vagor.  ~H) 
Affertur  ultro  panis;  demensa  sua 

Dat  ossa  dominus  ;  frusta  jactat  familia, 
Et  quod  fastidit  quisque  pulmentarium. 
Sic  sine  labore  venter  impletur  meus. 

—  Age,  si  quo  abire  est  animus,  est  licentia?         2o 

au  datif  (mi ht),  l'apposition  de  la  prop.  dépendante  (otiosum)  à  l'ace. 
construction  tout  à  fait  régulière  avec  les  verbes  autres  que  licet. 

16.  A  catena  :  par  la  chaîne.  En  poésie,  on  peut  employer  a  ou 
ab  même  avec  les  noms  de  choses.  —  On  peut  d'ailleurs  expliquer 
aussi  :  du  côté  de  la  chaîne. 

17.  Unde  hoc  :  s.-e.  est. 

18.  Alligant.  sujet  :  les  gens  du  logis.  Cf.  Cato,  De  Re  rust.,  124  : 
Canes  interdiu  elausos  esseoportet,  ut  noctu  acriores  et  vigilantiores 
tint. 

19.  Luce  :  de  jour.  —  Venerit:  subj.  d'attraction  modale,  amené 
par  sa  dépendance  du  subj.  vigilem. 

20.  Crepusculo  :  au  crépuscule  du  soir  [diluculum,  crépuscule  du 
malin  . 

-21-2*.  Le  chien  cherche  à  atténuer  l'effet  de  son  aveu,  en  revenant 
sur  les  avantages  matériels  de  sa  position,  mais  le  loup  ne  prend 
pas  le  change  et  revient  à  la  question  par  ces  mots  :  Age,  si  quo 
abire.  —  H.  Havet  transpose  ces  vers  après  le  v.  10;  mais  affertur 
ultro  partis  se  relie  mal  à  la  réponse  du  chien  sur  les  devoirs  <|ti.' 
le  loup  devra  remplir.  Ce  qu'on  attendrait,  en  effet,  c'est  l'énumora- 
tion  des  avantages  que  recueillera  le  loup,  et  non  celle  des  bons 
morceaux  qu'attrape  le  chien.  La  Fontaine  a  l'ait  la  transposition, 
mais  en  appliquant  au  loup  les  v.  20-2i  et  en  employant  le  futur  : 

Moyennant  quoi  votre  salaire 

Sera  force  reliefs. 

21.  Ultro:    sans  que  je  le  demande. 

22.  Familia  :  les  gens  du  logis. 

23.  Quisque  :  est  souvent  mis  dans  la  prop.  relative.  —  Pulmen- 
tarium :  ce  qu'on  mange  avec  le  pain,  ragoût. 

2o.  Age  :  impératif  devenu  interjection:  «  mais  voyons!  i  — Si 
quo  :  si  aliquo.   Remarquez  la  différence   entre    qua    visum 
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—  Nod  plane  est  »,  inquit.  —  «  Fruere  quse  laudas, 

[canis  ; 

Regnare  nolo,  liber  ut  non  sim  mihi.  » 

S.    SOROR  AD  FRATREM. 

Praecepto  monitus  saepe  te  considéra. 

Habebat  quidam  filiam  turpissimam 
Ideraque  insignem  pulchra facie  fîlium. 
Hi  spéculum,  in  cathedra  matris  ut  positum  fuit. 
Pueriliter  ludentes  forte  inspexerunt.  5 

Hic  se  formosLim  jactat  :  illa  irascitur 
Nec  gloriantis  sustinet  fratris  jocos, 
Accipiens,  quid  enim?cuneta  in  contumeliam. 
Ergo  ad  patrem  decurrii  laesura  invicem 
Magnaque  invidia  criminatur  filium,  10 

Yir  natus  quod  rem  feminarum  tetigerit. 

vagor;  je  rôde  par  où  je  veux  (dans  un  cercle  limité),  et  quo 
attire,  partir  pour  un  endroit,  dans  une  direction  quelconque.  — 
Estanimus  est  construit  comme  libet  avec  l'inf. 

26.  Fruere  :  (eis)  quœ. 

27.  Ut  non  :  a  condition  de  n'être  pas  libre  pour  moi  (à  ma  guise, 
comme  je  l'entendrais). 

8.  —  1.  Praecepto  :  sous-entendu  lue. 

2.  Turpissimam  :  très   laide. 

3.  Idemque  :  et   le  même  homme  avait,  c.-à-d.  il  avait  aussi. 

4.  Spéculum:  les  miroirs  étaient  en  métal  poli  à  la  poudre  de 
pierre  ponce,  de  forme  ronde  ou  carrée.  —  Cathedra  :  fauteuil  à 
marchepied  à  l'usage  des  femmes  xorôeSpa,  siège  .  —  Ut  positum 
fuit  :  comme  il  se  trouva  placé,  qui  se  trouvait  placé. 

6.  Se  formosum  :  sous-entendu 

8.  Quid  enim  ?  car  quoi  ?  car  que  faire  ?  n'était-ce  pas  naturel  !  — 
Guncta  :  tous  les  procèdes  de  son  frère. 

î».  Decurrit  :  a  recours,  ou  accourt  de  l'étage  supérieur.  —  Invi- 
cem :  à  son  tour. 

10.  Invidia  :  animosité. 

11.  Vir  :  homme,  par  opposition  àfemina.  Homo  s'applique  aussi 

l'U  EDRl   WMBVLM.  5 
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Amplexus  ille  utrumque  et  carpens  oscula 
Dulcemque  in  ambos  caritatem  partiens  : 
«  Cotidie,  »  inquit,  «  speculo  vos  uti  volo, 
Tu  formam  ne  corrumpas  nequitia?  malis, 
Tu  faciem  ut  islam  moribus  vincas  bonis.  > 


9.  SOCRATES  AD  AMICOS. 

(L.  F.  IV,  17.; 

Yulgare  amici  nornen,  sed  rara  est  fides. 

Cum  parvas  sedes  sibi  fundasset  Socrates 
Cujus  non  fugio  mortem,  si  famam  assequar, 
Et  cedo  invidia?,  dummodo  absolvar  cinis  , 
E  populo  sic  nescio  quis,  ut  fieri  solet  :  .") 

bien  à  la  femme  qu'à  l'homme.  Homo  nota  erat,  dit  Sulptcius  de  la 
fille  de  Cicéron  [Epist.  ad  Die.  IV,  5  . 

1-2.  Carpens  oscula.  litt.  :  cueillant  des  baisers. 

15.  Tu.  par  syllepse.  On  attendrait  te,  en  apposition  à  vos.  Le 
1er  tu  s'adresse  au  fils,  le  -2e  à  la  Mlle. 

1G.  Moribus  vincas  bonis  :  que  tu  triomphes  de  ta  laideur  parla 
bonté  du  caractère. 

9.—  t.  Fides  :  opposé  à  nomen  désigne  ce  à  quoi  l'on  peut  croire, 
la  réalité,  le  fait. 

2.  Socrates  :  Socrate  470-400  ,  le  plus  illustre  des  philosophes. 
Accusé  de  corrompre  la  jeunesse,  il  fut  condamné  à  boire  la  ciguë. 
Ses  disciples  Platon  et  Xénophon  ont  réhabilité  sa  mémoire  et  illus- 
tré sa  doctrine. 

3.  Cujus  non  fugio  :  c'est  Phèdre  qui  parle.  Peut-être  se  sou- 
vient-il de  la  réponse  d'Aristippe  à  qui  l'on  demandait  comment 
était  mort  Socrate  :  'O;  atv  eO;a{u.r(v,  comme  je  voudrais  mourir.  — 
Cujus  est  compl.  à  la  fois  de  mortem  et  de  famam.  —  Si  assequar: 
subj.  :  à  condition  d'obtenir. 

4.  Cedo  invidiae  :  je  m'abandonne  aux  coups  de  l'envie.  —  Cinis  : 
devenu  cendre,  après  ma  mort. 

5.  Ut  fieri  solet  :  selon  l'usage.  Cf.  le  proverbe  :  Qui  struit  incalli, 
mullos  habet  ille  magistros. 
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«  Quseso,  tam  angustam  talis  vir  ponis  domum? 
—  Utinam  »7  inquit,  «  veris  hanc  amicis  impleam.  » 


12.  PULLUS  AD  MARGARITAM. 

L.  F.  I,  20.) 

In  sterquilino  pullus  gallinaceus, 
Dum  quaerit  escam,  margaritam  repperit. 
«  Jaces  indigno  quanta  res,  »  inquit,  «  loco! 
Hoc  si  quis  pretii  cupidus  vidisset  toi, 
Olim  redisses  ad  splendorem  pristinum.  5 

Ego  quod  te  inveni,  potior  cui  multo  est  cibus, 
Nec  tibi  prodessè  nec  mihi  quicquam  potest.  » 

Hoc  illis  narro  qui  me  non  intellegunt. 

6.  Talis  vir  :  toi),  un  tel  homme,  un  homme  tel  que  toi.  apposi- 
tion au  sujet  du  verbe  ponis. 

12.  —  1.  Sterquilino,  de  stercvs.  ordure.  On  écrit  aussi  sterculi- 
ùvm.  stereuiinium  etsterquilinium.  —  Pullus  gallinaceus  :  petit  de 
poule  gallina  .  jeune  poulet.  Pu  lies,  contraction  de  puellus  (dimin. 
Ûepuer)  se  dit  des  jeunes  animaux,  notamment  des  oiseaux. 

2.  Dum  quœrit  :  sur  ce  présent,  voir  I.  12.  5  et  note. 

3.  M.  à  m.  :  Quelle  grande  chose  étant  .  tu  gis...  c.-à-d.  toi,  si  pré- 
cieuse, tu  gis.  C'est  exactement  la  même  construction  que  I,  7,  2 
0  quanta  siècles,  inquit,  cerebrum  ut><\  habet. 

4.  Hoc  :  ce  fait  que  tu  gis  ici. 
;;.  Olim  :  depuis  longtemps. 

6.  Ego  quod  :  ce  fait  que  c'est  moi  qui  t'ai  trouvée,  et  non  ali- 
quis  cupidus.  La  prop.  quod  te  inveni  est  sujet  de  potest. 

8.  Illis...  me  :  La  perle  représente  les  écrits  de  Phèdre,  le  coq  ceux 
qui  ne  les  apprécient  pas. 


76  PILEDRI 

13.  APES  ET  FUCI  YESPA  JUDICE. 

(L.  F.  1,21.) 

Apes  in  alta  fecerant  quercu  favos  ; 
Hos  fiici  inertes  esse  dicebant  suos. 
Lis  ad  forum  deducta  est  vespa  judice. 
Qu»  genus  ulrumque  nosset  cum  pulcherrime, 
Legem  duabus  hanc  proposuit  partibus  :  o 

«  Non  inconveniens  corpus  et  par  est  colos, 
In  dubium  plane  res  ut  merito  venerit. 
Sed  ne  religio  peccet  imprudens  mea, 
Alvos  accipite  et  ceris  opus  infundite, 
Ut  ex  sapore  mellis  et  forma  favi,  10 

De  quis  nunc  agitur,  auctor  horum  appareat.  » 
Fuci  récusant,  apibus  condicio  placet. 
Tune  illa  talem  protulit  sententiam  : 

13.—  -2.  Fuci  :  fucus  ne  désigne  pas  le  frelon  (erabro),  insecte 
semblable  à  la  guêpe,  mais  le  bourdon,  mâle  de  l'abeille  et  parasite 
de  la  ruche.  Seulement  Phèdre  se  trompe  en  faisant  de  l'abeille  et 
du  bourdon  deux  espèces  différentes  [genus  utrumque,  v.  4).  — Iner- 
tes :  proprement  sans  métier  [in-ars),  d'où  fainéant. 

3.  Forum  :  le  tribunal,  qui  se  tenait  sur  le  forum  en  place  pu- 
blique. 

4.  Constr.  :  Qusb,  cum  nosset  pulcherrime  utrumque  genus.  — 
Genus  utrumque  :    les  abeilles  et  les  bourdons. 

■J.  Legem  :  formule  ou  texte  qui  règle  les  conditions  d'une  affaire 
d'un  contrat,  d'un  arbitrage.  — Duabus  :  aux  deux.  Ambabus  serait 
plus   correct.  Cf.  d'ailleurs  II,  a,  17. 

7.  Constr.  :  ut  (de  sorte  que)  res  merito  venerit  plane  in  du~ 
bium. 

8.  Religio  mea  :  ma  religion,  ma  conscience  de  juge  lié  par  un 
serment.  —  Imprudens  :  par  ignorance,  par  défaut    d'instruction. 

10-11.  Constr.  :  ut  auctor  horum  (favorum)de  quis  {=  quibus)  nunc 
agitur,  appareat  ex...  L'épreuve  est  donc  double  :  elle  comprend  la 
construction  des  cellules  [ceris-forma  favi)  et  la  fabrication  du  miel 
opus-sapore  mellis).  —  Auctor,  au  sing.,  chacune  des  parties  étant 
considérée  comme  une  seule  personne. 
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«  Apertum  est  quis  non  possit  et  quis  fecerit; 
Qnapropter  apibus  fructum  restitue  suum.  »  lo 

Hanc  preeterissem  fabulam  silentio, 
Si  pactam  fuei  non  récusassent  fidem. 


14.  DE  LUSU  ET  SEVERITATE. 

Puerorum  in  turba  quidam  ludentem  Atticus 
-Esopum  nueibus  cum  vidisset,  restitit 
Et  quasi  delirum  risit.  Quod  sensit  simul 
Derisor  potius  quam  deridendus  senex, 
Arcum  retensum  posuit  in  média  via.  5 

«  Heus  »  !  inquit,  «  sapiens,  expedi  quid  fecerim  !  » 
Concurrit  populus.  Ille  se  torquet  diu 

14.  Apertum  est  :  la  formule  contraire  est  non  liquet:  l'affaire 
n'est  pas  claire.  —  Quis.  pour  uter.  —  Possit.  suppléez  facere. 

lo.  Fructum  :  le  fruit  de  leur  travail. 

17.  Pactam  fidem  :  l'engagement  convenu  d'accepter  l'arbitrage 
de  la  guêpe.  —  Phèdre  semble  viser  ici  quelque  plagiaire  qui,  con- 
vaincu d'avoir  publié  sous  son  nom  des  vers  du  fabuliste,  aurait  con- 
tinué à  s'en  faire  honneur. 

14.  —  1.  Atticus:  un  Athénien.  Cf.   I,  -2.  G. 

2.  Nueibus  :  Ovule  a  décrit  dans  une  élégie,  Xux,  v.  ~3-8o.  les  dil- 
férentes  façons  dont  les  enfants  jouaient  aux  noix.  Nous  avons 
gardé  des  anciens  le  jeu  des  noix  disposées  en  tns  de  quatre,  qu'on 
vise  soit  avec  une  autre  noix,  soit  avec  une  bille.  Le  jeu  de  noix 
était  le  jeu  favori  des  petits  Romains.  Aussi  disait-on  nuces  relin- 
guere,  renoncer  aux  noix,  pour  :  sortir  de  l'enfance. 

3-4.  Delirum  :  qui  sort  du  sillon  {lira  .  égaré,  extravagant.  —  Risit. 
B.-e.JEsopum.  —Quod  sensit  simul...  Constr.  :  simul  ac]  senex  de- 
risor potins  quam  deridendus  sensit  quod.  —  Derisor  potius 
quam  deridendus  :  plus  fait  pour  railler  que  pour  être  raillé. 

5.  Retensum  :  re  en  composition  indique  le  contraire  du  simple  : 
tensum,  tendu,  retensum,  détendu.  Cf.  claudere,  fermer,  recludere, 
ouvrir;  se'rare,  fermer  à  clef:  reserare,  ouvrir,  etc. 

G.  Sapiens  :  ironique.  —  Expedi  :  dégage,  c.-à-d.  explique.  — 
Quid  fecerim  :  quel  est  le  sens  de  mon  action. 


78  PH.EDRI 

Née  queestionis  positœ  causam  intellegit. 

Novissime  succumbit.  Tune  victor  sophus  *. 

«  Cito  rumpes  arcum,  semper  si  tensum  habueris  ;  10 

At  si  laxaris,  cura  voles,  erit  utilis. 

Sic  lusus  animo  debent  aliquando  dari, 

Ad  cogitandum  melior  ut  redeat  tibi.   » 


16.  CICADA  ET  NOCTUA. 

Humanitati  qui  se  non  accommodât, 
Plerumque  pœnas  oppetit  superbia?. 

Cicada  acerbum  noctuœ  convicium 
Faciebat,  solita»  victum  in  tenebris  quaerere 
Cavoque  ramo  capere  somnum  interdiu. 
Rogata  est  ut  taceret.  Multo  validius 
Clamare  occepit.  Rursus  admota  prece 


x.  Quaestionis  causam  :  le  motif  de  la  question,  ce  qu'il  a  voulu 
lui  demander. 

f».  Novissime  :  à  la  fin.  —  Sophus,  de  <7o:p6;,  le  sage,  Ésope.  Ce 
nom  est  celui  que  se  donnèrent  en  Grèce  les  premiers  savants.  Plus 
tard  ils  s'appelèrent  plus  modestement  philosophes  (cpO.ôffoiot, 
amis  de  la  sagesse  . 

11.  Utilis,  sens  étymologique  :  en  état  de  servir. 

1-2.  Lusus  :  des  récréations. 

On  a  cru  voir  dans  cette  fable  une  allusion  à  Auguste  qui  aimait 

à  jouer  avec  les  enfants  :  Animi  laxandi  causa  modo  piscabatur 

hamo,  modo  talis  aut  ocellatis  nucibusque  ludebat  cum  puais.  (Suet. 

■crate,  Agésilas.  Henri  IV  s'amusaient  aussi  volontiers  avec  les 

enfants. 

16.  —  1.  Humanitati  :  oppos<;  à  superbise,  a  le  sens  de  comptai' 

■2.  Oppetit  :  aller  à  rencontre  de.  affronter. 

i.  Acerbum  :  aigre,  par  suite  :  désagréable.  —  Noctuae,  datif  dépen- 
dant de  acerbum.  Noctua  de  nox),  proprement  oiseau  de  nuit,  d'où 
chouette. 

.'».  Cavo  ramo  :  m  cavo  ramo. 
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Àccensa  magis  est.  Noctua  ut  vidit  sibi 

Xullum  esse  auxilium  et  verba  contemni  sua, 

Hac  est  aggressa  garrulam  fallaeia  :  10 

«  Dormire  quia  me  non  sinunt  cantus  tui, 

Sonare  cithara  quos  putes  Apollinis, 

Potare  est  animus  nectar  quod  Pallas  mihi 

Nuper  donavit;  si  non  fastidis.  Veni  : 

Una  bibamus.  »  Illa,  quœ  arebat  siti,  15 

Siinul  cognovit  vocem  laudari  suam, 

Cupide  advolavit.  Noctua  egressa  e  cavo 

Trepidantem  consectata  est  et  leto  dédit. 

Sic,  viva  quod  n égarât,  tribuit  mortua. 


17.  ARBORES  IN  DEORUM  TUTELA. 

Olim  quas  vellent  esse  in  tutela  sua 


8.  Accensa  magis  est  :  ad  clamandum. 

12.  Sonare  quos  putes  :  que  l'on  croirait  retentir  sur  la  cithare 
d'Apollon.  La  -2e  pers.  du  sing.  du  présent  du  subj.  a  le  sens  gé- 
néral de  on. 

13.  Potare  :  boire  par  plaisir;  bibere  :  boire  pour  se  désaltérer.  — 
Est  animus  :  j'ai  l'intention.  —  Nectar  :  c'est  la  boisson  des  dieux. 
—  Pallas  :  la  chouette  est  l'oiseau  favori  de  Pallas.  Les  monnaies 
d'Athènes  représentent  d'un  cuti-  Pallas.  de  l'autre  la  chouette  qui 
lui  était  consacrée. 

16.  Simul  =  sîmul  atque. 

17.  Egressa  e  cavo  :  la  chouette,  pressée  de  se  venger,  n'attend 
pas  ia  cigale  chez  elle.  En  la  voyant  sortir  menaçante,  la  cigale 
prend  peur  et  cherche  à  lui  échapper  (trépidât). 

17.  —  1.  Quas  veilent  :  on  attendrait  qtiœ  estent  in  tutela  sua 
(pensée  des  dieux)  ou  quas  volebant  esse.  Ici.  comme  II,  1  i,  3.  quera 
commodasse  se  contenderet,  il  y  a  mélange  des  deux  tournures.  le 
verbe  marquant  la  volonté  ou  l'affirmation  étant  mis  au  subjonctif 
à  la  place  du  verbe  marquant  la  chose  voulue  ou  affirmée  [qum 
essent,  que  m  commodasset). 
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Divi  legerunt  arbores;  quercus  Jovi, 

Et  myrtus  Veneri  placuit,  Phœbo  laurea, 

Pinus  Cybebas,  populus  celsa  Herculi. 

Miner  va  admirans  quare  stériles  sumerent 

Interrogavit.  Causam  dixit  Juppiter  : 

«  Honorem  fructu  ne  videamur  vendere. 

—  At  mehercule  narrabit  quod  quis  voluerit, 

Cliva  nobis  propter  fructum  est  gratior.  » 

Tune  sic  deorum  genitor  atque  hominum  sator  : 

«  0  nata,  merito  sapiens  dicere  omnibus. 

2.  Divi,  emploi  poéli<|ue  de  divas,  comme  substantif.  —  Legerunt 
elegerunt.—  Jovi  :  Jupiter  était  adoré  dans  la  forêt  de  chênes 
Dodone,   en   Épire.   Il   apprit  aux  hommes,  jusqu'alors  anthropo- 
phages, à  se  nourrir  des  glands  du  chêne. 

3.  Et  se  justifie  par  la  place  du  verbe  placuit  qui  coupe  la 
phrase  en  deux  parties  :  la  lre  formée  de  deux  substantifs  reliés  par 
et  :  quercus  et  myrtus;  la  2%  de  trois  subst.  sans  copule,  suivant  la 
règle  qui  régit  l'emploi  des  conjonctions  copulatives  dans  les  énu- 
mérations  déplus  de  deux  membres.  —  Veneri  :  Vénus  Aphrodite) 
sortant  des  flots  ou  elle  était  née,  se  cacha  sous  un  myrte.  Le 
myrte  abondait  à  Paphos.  dans  l'île  de  Cypre,  autour  du  temple 
célèbre  qu'y  avait  la  déesse.  —  Phœbo  :  Phébus  ou  Apollon  avait 
aimé  Daphné  qui  fut  métamorphosée  en  laurier. 

4.  Cybebae  :  Cybèbe  Kuor,6r;  .  nu  Cybèle  (Kv)6ÉÀ7j),  fille  du  Ciel  et 
de  la  Terre,  mère  des  dieuv.  était  adorée  sur  le  mont  Ida  en  Plirygie. 
Son  prêtre  favori  Attis  lut  changé  en  pin.  —  Herculi  :  Hercule  des- 
cendant aux  enfers,  s'était  mis  sur  la  tête  une  couronne  de  peu- 
plier :  la  sueur  de  son  front  blanchit  le  dessous  des  feuilles. 

5.  Minerva  :  c'est  la  déesse  grecque  Il  a)./ à;  ou  'AOr.và.  protec- 
trice d'Athènes.  Disputant  à  Neptune  l'honneur  de  donner  son  nom 
à  la  ville  de  Cécrops,  elle  dora  le  pays  de  l'olivier  et  emporta  le  prix 
sur  son  rival  qui  avait  fait  sortir  des  Ilots  un  cheval. —  Admirans  : 
se  demandant  avec  étonnement  pourquoi...  Quare  dépend  en  effet 
tout  aussi  bien  de  admirans  cp:ie  de  interrogavit. 

6.  Causam  dixit  :  donna  pour  motif. 

~.  Honorem  :  l'honneur  de  notre  protection.  —  Fructu,  abl.  de 
prix  :  en  échange  de  leurs  fruits. 

s.  Mehercule.  formule  généralement  réservée  aux  hommes  :  les 
femme-  disaient  mecastor.  —Quis  après  un  relatif  =aliquis.  Il  est 
sujet  à  la  fois  de  narrabit  et  de  voluerit  (fut.  passé  à  traduire  en 
français  par  un  fut.  simple). 

M.    Dicere.  au  présent,  pour  diccris.  Le    futur  donnerait  à  en- 
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Nisi  utile  est  quod  facimus,  stulta  est  gloria.  » 
Xihil  agere  quod  non  prosit  fabella  admonel. 


18.  PAYO  AD  JUNONEM  DE  VOCE  SUA. 

T..  F.  II,   17.} 

Pavo  ad  Junonem  venit,  indigne  ferens 
Cantus  luscinii  quod  sibi  non  tribuerit; 
Illum  esse  cunctis  auribus  admirabilem, 
Se  derideri  simul  ac  voeem  miserit. 
Tune  consolandi  gratia  dixit  dea  : 
«  Sed  forma  vincis,  vincis  magnitudine; 


tendre  que  la  réputation  de  sagesse  d'Athéna  viendra  du  choix 
qu'elle  a  fait  de  l'olivier,  tandis  que  ce  choix  n'est  qu'une  preuve  en 
surnombre  de  cette  sagesse  depuis  longtemps  reconnue.  —  Omni- 
Eus  :  datif  poétique,  au  lieu  de  ab  avec  l'ablatif. 

12.  Gloria  :  vanité  qu'on  tire  d'une  chose. 

13.  Nih.il  agere  :  la  prose  emploierait  après  admonel  au  sens  de 
prescrire  le  subj.  avec  ne  :  ne  qui')  agamus. 

18.  —  I.  Junonem  :.Junon.  tille  de  Saturne  et  de  Cybèle,  sœur  et 
femme  de  Jupiter,  reine  des  dieux.  Elle  avait  semé  sur  son  oiseau 
favori,  le  paon,  les  cent  yeux  de  son  Adèle  serviteur,  Argus,  tué  par 
Mercure. 

•2.  Luscinii,  de  luscinius.  On  dit  plus  souvent  htscinia-œ.  pour 
luscicinia  (de  luseus-çano),  proprement  oiseau  qui  chante  au  cré- 
puscule. —  Tribuerit  :  on  attendrait  tribuisset,  après  le  passe  venit  : 
mais  comme  c'est  la  pensée  du  paon,  non  la  sienne,  que  Phèdre  rap- 
porte, il  use  d'une  liberté  du  style  indirect  :  il  substitue  un  subjonc- 
tif du  présent  à  un  subjonctif  du  passé.  Cf.  miserit  au  v.  4. 

3.  Illum  esse,  et  se  derideri  dépendent  de  l'idée  de  dire  impli- 
quée dans  indigne  ferens  :  dépité,  par  suite  se  plaignant  que.  — 
Cunctis  auribus  :  pour  tous  les  auditeurs. 

*.  Miserit.  subj.  du  style  indirect. 

G.  Forma  vincis.  vincis  magnitudine  :  ce  renversement  de  l'ordre 
des  mots  s'appelle  chiasme  croisement  en  forme  de  X  grec;.  Il  attire 
plus  tortement  l'attention  sur  l'opposition  des  mots  rapprochés  et 
des  mots  éloignés.  Cf.  plus  bas  :  Tibi  forma,  vires  aquilae. 

5. 
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Mtor  smaragdi  collo  praefulget  tuo 
Pictisque  plumis  gemmeam  caudam  explicas. 

—  «  Quo  mi  »,  inquit,  «  mutam  speciem,  si  vincor 

^sono? 

—  «  Fatorum  arbitrio  partes  sunt  vobis  data?  :     10 
Tibi  forma,  vires  aquilae,  luscinio  melos, 
Augurium  corvo,  beva  cornici  omina  ; 
Omnesque  propriis  sunt  contenta^  dotibus. 

Noli  alïectare  quod  tibi  non  est  datum, 

Delusa  ne  spes  ad  querelam  reccidat.  »  15 


19.  ^SOPUS  RESPONDET  GÀRRULO. 

iEsopus  domino  solus  cum  esset  familia, 
Parare  cenam  jussus  est  maturius. 
Ignem  ergo  qiuerens  aliquot  lustravit  domus 

7.  Smaragdi,  m.  et  f.  (6.  r,  crixâ^ayoo;    :  émeraude,  pierre    pré- 
cieuse verte  et  transparente. 

8.  Explicas,  au  sens  propre  :  tu  déploies. 

9.  Quo  mi  (pour  mihi),  locution  elliptique  qu'on  peut  complet 
en  suppléant  dedisti  ■.  dans  quel  but,  à  quoi  bon  m'as-tu  donné? 
Mutam  speciem  :  la  beauté  sans  voix. 

10.  Fatorum  :  ce  pluriel  exprime  la  multiplicité  des  cas  où  se  ré 
vêle  l'omnipotence  du  Destin.  Le  Destin  est  une  divinité  qui  a  régk 
par  avance  l'ordre  du  monde.  Les  dieux  mêmes  sont  soumis  à 
arrêts.  —  Partes  :  qualités,  parties,  au  sens  où  l'emploie  Monte 
quieu  par  exemple  :  «  Cicéron,  avec  des  parties  admirables  pour 
second  rôle,  était  incapable  du  premier  ».  Cf.  dotibus,  v.  13. 

11.  Melos,  du  mot  grec  u.é).o:,  c liant. 
1-2.  Augurium  :  Le  corbeau  et  la  corneille  fournissaient  des 

sures  par  leur  croassement.  Entendu  à  droite,  le  cri  du  corbes 
était  un  présage  favorable:  à  gauche,  il  était  défavorable.  G'étî 
l'inverse  pour  la  corneille. 

15.  Reccidat  :  revienne,  aboutisse  à  un  regret. 

19.  —  1.  Familia  :  l'ensemble  des  domestiques,  le  domestiqi 

-2.  Maturius  :  plus  tut  que  d'habitude. 

3.  Ignem  quaerens  :  On  conservait  le  feu  sous  la  cendre.  S'éte 
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Tandemque  invenit  ubi  lucernam  accenderet. 
Tum  circumeunti  fiierat  quod  iter  longius,  5 

Brevius  effecit,  namque  recta  per  forum 
Ccepit  redire.  At  quidam  e  turba  garrulus  : 
«  .Esope,  medio  sole  quid  tu  lumine? 
—  «  Hominem»,  inquit,  «  qusero,  »  et  abiit  festinans 

[domum. 
Hoc  si  molestus  ille  ad  animum  rettulit,  10 

Sensit  profecto  se  hominem  non  visum  seni, 
Intempestive  qui  occupato  alluserit. 

Il  y  a  ici  une  lacune  dans  le  livre  III.  Les  fables 
qui  suivent.  22-31,  sont  placées  dans  les  manuscrits 
au  livre  IV,  par  suite  d'une  transposition  de  feuillets 
du  manuscrit  original. 


gnait-il,  on  allait  en  chercher  chez  le  voisin.  Le  feu  ne  se  refusait 
pas  plus  que  l'eau.  Interdicere  aqua  et  igni  aluni  était  par  le  fait 
ie  condamner  à  l'exil. 

4.  Ubi  accenderet  :   où  il  allumât,  où  allumer.  —  Lucernam 
lampe  à  huile,  en  terre  cuite,  en  forme  de  navette,  avec  un  bec 
pour  la  mèche,  un  trou  au  milieu  pour  verser  l'huile,  une  poignée 
pour  la  porter. 

o.  Constr.  :  Tien  effecit  brevius  iter  quod  f itérât  longius   ei)  cir- 
ât i. 

6.  Recta,  adverbe  :  en  droite  ligne.  En  le  voyant  ainsi  traverser  en 
droite  ligne  la  place  publique,  on  ne  pense  pas,  étant  donné  l'heure, 
qu'il  vient  d'emprunter  du  feu  à  un  voisin.  —  Forum  :  le  forum 
à  Athènes  s'appelait  agora. 

8.  Medio  sole  :  en  plein  jour.  Cf.  primo  sole  :  le  matin,  supremo 
sole  :  le  soir.  —  Quid  tu  lumine,  s.-e.  facis  :  que  fais-tu  dune  lu- 
mière? 

9.  Hominem  :  Celte  réponse  est  généralement  attribuée  à  Diogène 
de  Sinope,  philosophe  cynique,  qui  \  ivait  au  temps  d'Alexandre  le 
Grand. 

10.  Ad  animum  rettulit  :  porta  devant  son  âme,  soumit  à  la  ré- 
flexion. L'expression  est  analogique  de  l'expression  technique  re- 
ferre ad  judicem,  adsenatum.  L'âme  représente  le  tribunal  auquel 
on  en  ré  fore. 

i-2.  Qui  alluserit  :  le  subj.,  parce  que  la  prop.  relative  exprime  la 
cause. 
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22.  DE  CAPR1S  BARBATIS. 

Barbam  capeline  cum  impetrassent  ab  Jove, 
Hirci  mœrentes  indignari  cœperunt 
Quod  dignitatem  femina?  arquassent  suam. 
«  Sinite  »,  inquit,  «  illa  gloria  vana  frui 
Et  usurpare  vestri  ornatum  muneris, 
Pares  dum  non  sint  vestra?  fortitudini.  » 

Hoc  argunientum  monet  ut  sustineas  tibi 
Habitu  esse  similes  qui  sunt  virtute  impares. 


23.  DE  FORTUNIS  HOMINUM.  ' 

(Es.  367.) 

Cum  de  fortunis  quidam  quereretur  suis, 
JEsopus  finxit  consolandi  gratia  : 

22.  —  l.  Jove  :  La  chèvre  était  consacrée  à  Jupiter  qui  avait  été 
nourri  par  la  chèvre  Amalthée. 

3.  Feminae  :  leurs  femelles.  —  ^Equassent  :  ce  sont  les  paroles 
mêmes  des  boucs,  d'où  l'emploi  du  subj.  —  Suam  renvoie  au  sujet 
du  verbe  principal  hirci. 

5.  Ornatum  :  équipement,  insignes.  —  Muneris  :  fonction,  ici  : 
sexe. 

G.  Vestrse  fortitudini  :  pareilles  à  votre  courage, c'est-à-dire  pa- 
reilles à  vous,  pour  le  courage.  Cf.  III,  30,  3,  cdnferre  te  nostris  lau- 
dibus. 

8.  Virtute  :  le  mérite.  —  D'après  M.  Havet,  Phèdre  songe  aux  insi- 
gnes des  hautes  magistratures  [ornamenta  consularia.  prseton 
accordés  par  Claude  à  de  simples  affranchis.  —  Ne  vise-t-il  pas 
plutôt  les  plagiaires  de  ses  fables? 

23.  —  1.  Fortunis.  D'ordinaire  fortunée  au  pi.  signifie  les  biens 
de  la  fortune.  Il  est  pris  ici  au  sens  du  sing.  fortuna  :  la  fortune,  le 
sort,  comme  il  arrive  assez  souvent  chez  les  comiques. 

2.  Finxit  :  inventa  (ce  qui  suit).  Le  compl.  est  eu  effet  la  fable 
tout  entière  Cf.  I,  6.  2,  narrare  incipit. 
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Yexata  saevis  navis  tempestatibus, 
Inter  vectorum  lacrimas  et  mortis  metum, 
Faciem  ad  serenam  subito  ut  mutatur  dies,  5 

Ferri  secundis  tuta  cœpit  ilatibus 
Niraiaque  nautas  hilaritate  extollere. 
Factus  periclis  tum  gubernator  sophus  : 
«  Parce  gaudere  oportet  et  sensim  queri, 
Totarn  quis  vitam  miscet  dolor  et  gaudium.  »       10 


25.  SERPENS  MISERICORDI  NOCIVA. 

(ÉS.  97  ou  XXVIII  (C).  —  L.  F.  VI,  13.) 

Qui  fert  malis  auxilium  post  tempus  dolet. 
Gelu  rigentem  quidam  eolubram  sustulit 

3.  Tempestatibus  :  les  bourrasques  successives  de  la  tempête. 

4.  Ce  vers  se  rapporte  à  vexata.  Coupez  la  phrase  après  metum, 
et  continuez  en  ajoutant  «  mais  ». 

5.  Faciem  ad  serenam  mutatur  :  change  et  prend  un  aspect  se- 
rein. —  Dies  :  l'aspect  du  jour,  le  temps. 

7.  Nautas  diffère  de  veetores,  comme  les  matelots  des  passagers. 
On  peut  croire  cependant  que  Phèdre  emploie  nautas  au  sens  de 
vectores.  Les  excès  de  découragement  et  de  joie  qu'il  dépeint,  ne 
conviennent  pas  à  des  matelots  habitués  à  la  mer,  mais  à  des  pas- 
sagers. —  Extollere  :  la  construction  un  peu  étrange  de  navis  tuta 
cœpit  extollere  équivaut  à  :  quod  [ce  fait  que)  navis  erat  tuta,  cœpit 
extollere. 

8.  Periclis  :  les  dangers,  c.-à-d.  l'habitude  du  danger.  —  Tum  se 
rapporte  à  dixit  s.-e.  —  Sophus  :  c'est  le  mot  grec  aocpô;,  sage. 

9.  Parce  :  avec  mesure  ;  sensim  :  sans  précipitation,  d'où  :  modéré- 
ment. 

10.  Quis  =  quibus,  a  pour  antéc.  eos  sous-entendu,  sujet  de  gau- 
dere et  de  queri  :  ceux-là  doivent  se  réjouir  avec  mesure,  pour  qui 
c.-à-d.  on  doit,  puisque.  —  Miscet,  m.  à  m.  :  composent  par  leur  mé- 
lange toute  la  vie.  La  tournure  équivaut  à  la  tournure  passive  :  vita 
miscelur  dolore  et  gaudio. 

25.  —  1.  Post  tempus,  après  coup. 

2.  Colubram  :  cslubra-ee  ou  coluber-bri  :  tout  serpent  de  petite 
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Sinuque  fovit,  contra  se  ipse  misericors  ; 
Namque,  ut  refecta  est,  necuit  hominem  prôtinus 
Hanc  alia  cum  rogaret  causam  facinoris, 
Respondit  :  «  Ne  quis  discat  prodesse  improbis. 


26.  VULPES  ET  DRACO. 

Vulpes  cubile  fodiens  dum  terrain  eruit 
Agitque  plures  altius  cuniculos, 
Pervenitad  draconis  speluncam  ultimam, 
Custodiebat  qui  thesauros  abditos. 
Hune  simul  adspexit  :  «  Oro  ut  imprude ntiae 


espèce,  par  opposition  à  anguis,  serpent  de  grosse  espèce.  La  cou 
leuvre  est  inoffensive  :  Phèdre  la  confond  avec  les  serpents  veni- 
meux. 

3.  Sinu  =  in  sinu.  Contra  se  ipse  :  le  français  rapporte  même  au 
pronom  complément  :  «  contre  lui-même  »  ;  le  latin,  au  sujet  :  «  lui- 
même  (non  un  autre)  contre  lui.  »  Le  latin  est  plus  logique. 

i.  Necuit,  rare  pour  necavit. 

5.  Hanc  :  celle-ci,  la  couleuvre  meurtrière,  accusatif  de  la  personne, 
à  coté  de  l'ace,  de  la  chose,  causam  facinoris. 

6.  Respondit  :  sujet  à  tirer  de  hanc.  —  Ne  dépend  de  l'idée  sous- 
entendue  :  ob  eam  causam  f cet.  La  négation  qui  tombe  sur  discati 
appartient  logiquement  à  prodesse  pour  qu'on  apprenne  à  ne 
pas  servir.  Cf.  nolo  irascaris,  v.  14  de  la  fable  suivante.  —  Ainsi  la 
couleuvre  se  range  elle-même  au  nombre  des  méchants,  et  se 
donne  ensuite  l'air  d'un  professeur  de  vertu.  Il  y  a  là  un  mélange 
de  cynisme  et  d'hypocrisie  qui  révolte,  et  une  contradiction  qui 
choque  notre  logique.  La  recherche  de  la  brièveté  a  mal  inspiré  Phèdre, 
en  lui  faisant  mettre  la  moralité  dans  la  bouche  de  la  couleuvre. 

26.  —  1.  Dum  eruit  :  sur  dum  avec  le  prés,  voir  I,  18,  S. 

-2.  Agit  :  pousse.  —  Plures  :  le  renard  donne  à  son  terrier  plu- 
sieurs issues,  atin  d'assurer  sa  fuite.  — Altius  :  trop  profondément 

3.  Draconis  :  serpent  fabuleux,  à  vue  perçante  (ôpày.tov,  deô!pcop.at, 
voir),  chargé  de  garder  les  trésors  (dragon  de  Colchide,  des  Hesp& 
rides).  —  Speluncam  ultimam  :  le  dernier  repli  de  la  caverne  (coilj 
sidérée  comme  une  série  de  cavités).  Le  fond  d'une  caverne  laite 
d'une  seule  cavité  se  dirait  spelunca  intima. 

o.  Imprudentiae  :  erreur.  C'est  par  mégarde  que  le  renard  a  péné- 
tré dans  la  caverne  du  dragon. 
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Des  primum  veniam;  deinde,  si  pulchre  vides 
Quam  non  conveniens  aurum  sit  vita?  mea?, 
Respondeas  clementer.  Quem  fructum  capis 
Hoc  ex  labore,  quodve  tantum  est  prsemium 
Ut  careas  somno  et  sevum  in  tenebris  exigas?        10 

—  Nullum  »,  inquit  ille,  «  verum  hoc  a  summo  mihi 
.love  attributum  est.  —  Ergo  nec  sumis  tibi 

Nec  ulli  donas  quicquam?  —  Sic  fatis  placet. 

—  Nolo  irascaris  libère  si  dixero  : 

Dis  est  iratis  natus  qui  est  similis  tui.  »  15 

Abiturus  illuc  quo  priores  abierunt, 
Quid  mente  caeca  miserum  torques  spiritum? 
Tibi  dico,  avare,  gaudium  heredis  tui, 
Qui  ture  superos,  ipsum  te  fraudas  cibo, 
Qui  tristis  audis  musicum  citharse  sonum,  20 

Quem  tibiarum  macérât  jucunditas, 
Opsoniorum  pretia  cui  gemitum  exprimunt, 


7.  Quara  non  est  plus  expressif  que  la  tournure  française  combien 
peu. 

8.  Respondeas,  dépend  de  oro  ut.  —  Clementer:  sans  colère. 

10.  Ut  careas  somno  :  le  dragon  est  insomnis,  pervigil. 

11.  Hoc  :  ce  que  je  fais,  la  garde  du  trésor. 

14.  Nolo  irascaris  :  ne  te  fàclie  pas.  On  supprime  régulièrement  ui 
après  volo.  nolo,malo,  licet,  oporiet,  necesse  est. 

15.  Dis  iratis  natus  :  né  lorsque  les  dieux  étaient  irrités,  c.-à-d. 
avec  la  malédiction  des  dieux,  sous  une  mauvaise  étoile. 

16.  Phèdre  prend  lui-même  la  parole  et  s'adresse  à  l'avare.  —  Abi- 
turus, euphémisme.  Les  anciens  évitent  le  mot  de  mort.  —  Priores  : 
tes  aînés. 

17.  Spiritum  =  oitam. 

18.  Gaudium,  apposition  à  avare,  toi  qui  fais  la  joie.  Cf.  Publilius 
Syrùs  :  Heredis  fletus  sub  persona  risus  est. 

-20.  Tristis  :  avec  chagrin  (à  la  pensée  de  la  dépense). 

■21,  Tibiarum  :  le  pluriel  parce  qu'on  jouait  souvent  de  deux  liâtes 
à  la  fois,  la  gauche  et  la  droite,  celle-là  faisant  les  notes  hautes, 
celle-ci  les  notes  basses. 

-2-2.  Opsoniorum  :  voir  III,  4,  -2. 
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Qui,  dum  quadrantes  aggeras  patrimonio, 
Cfelum  fatigas  sordido  perjurio, 
Qui  circumcidis  omnem  impensam  funeris,  25 

Libitina  ne  quod  de  tuo  faciat  lucrum. 


27.  PILEDRUS. 

Quid  judicare  cogitet  livor  modo, 
Licet  dissimulet,  pulchre  tamen  intellego. 
Quicquidputabit  esse  dignum  memoria, 
.Esopi  dicet;  si  quid  minus  arriserit, 
A  me  contendet  fîctum  quovis  pignore.  a 

Quem  volo  refelli  jam  nunc  responso  meo  : 
Sive  hoc  ineptum,  sive  laudandum  est  opus, 
Invenit  ille,  nostra  perfecit  manus. 
Sed  exsequamur  cœpti  propositum  ordinem. 

-23.  Quadrantes  :  le  quadrans  =  1  i  d'as,  un  centime  1/2.  Il  sert  à 
désigner  la  somme  la  plus  minime.  Cf.  en  français  liard,  liar&eur. 
—  Dura  aggeras,  subj.  de  aggero-is  :  pourvu  que  tu  ajoutes  un  liard 
à  ton  patrimoine,  tu  fatigues  le  ciel  de  tes  parjures;  pour  un  liard, 
tu  es  toujours  prêt  à  te  parjurer. 

2o.  Circumcidis,  par  une  clause  de  ton  testament. 

26.  Libitina  :  déesse  des  funérailles  (celle  qui  emmène  les  hom- 
mes quand  il  lui  plaît).  Le  registre  des  décès  se  tenait  dans  son 
temple,  et  l'on  trouvait  dans  son  bois  sacré  {lucus  Libitinse)  tout  ce 
qui  était  nécessaire  pour  les  funérailles,  civières  et  employés  des 
pompes  funèbres    libitinarii).  —  De  tuo  :  de  ton  bien,  sur  toi. 

27.  —  4.  «  Quel  jugement  l'envie  s'apprête  à  porter  de  mes  écrits 
tout  à  l'heure.  »  Le  livre  III  était  sans  doute  sur  le  point  d'être  achevé 
et  de  paraître. 

2.  Licet,  verbe  qui  a  la  valeur  d'une  conjonction. 

4.  .ffisopi,  s.-e.  esse  :  appartenir;»  Ésope. 

5.  Fictum,  s.-e.  esse.  —  Quovis  pignore  :  par  n'importe  quel  gage, 
en  gageant  tout  ce  qu'on  voudra. 

G.  Quem,  livor em. 

8.  Ille  :  Esope.  —  Nostra  =  mea. 


FABULARUM  .ESOPIARUM  LIB.  III.  89 


-28.  DE  SIMONIDE. 

Homo  doctus  in  se  semper  divitias  habet. 

Simonides,  qui  scripsit  egregium  melos, 
Quo  paupertatem  sustineret  facilius, 
Circumire  cœpit  urbes  Asiae  nobiles, 
Mercede  accepta  laudem  victorum  canens.  5 

Hoc  génère  qutestus  postquam  locuples  factus  est. 
Redire  in  patriam  voluit  cursu  pelagio; 
Erat  autem  natus  ut  aiunt,  in  Cia  insula. 

îidit  navem.  quam  tempestas  horrida 
Simul  et  vetustas  medio  dissolvit  mari.  10 

Hi  zonas,  illi  res  pretiosas  colligunt, 
Subsidium  vitae.  Quidam  curiosior  : 

28.  —  -2.  Simonides  :  Simonide  (536-467  né  à  Iulis.  dans  l'île  de 

Céos.  l'ut  un  des  poètes  lyriques  les  plus  féconds  et  les  plus  illustres  de 
la  Grèce.  Ce  fut  aussi  un  penseur  et  un  savant  :  il  inventa  la  mnémo- 
technie,  ajouta  une  quatrième  corde  à  la  lyre,  perfectionna  l'alpha- 
bet grec  en  y  ajoutant  les  consonnes  doubles  ?  et  $  et  les  voyelles 
y,  et  to.  —  Melos,  du  grec  uiXo;,  est  pris  au  sens  collectif  :  de  la  poé- 
sie lyrique.  Le  recueil  des  œuvres  lyriques  de  Simonide devait  être 
considérable;  nous  n'en  avons  plus  que  des  fragments. 

3.  Quo  sustineret  dépend  de  circumire  cœpit.  —  Asiae  :  de  l'Asie 
Mineure.  T.es  villes  grecques  de  l'Asie  Mineure,  en  particulier  Smyroe, 
Éphèse.  Milet.  Halicarnasse,  avaient  vu  fleurir  la  civilisation  avant 
la  Grèce  continentale. 

?>.  Mercede  accepta.  Simonide  le  premier  se  fit  payer  ses  odes  en 
l'honneur  des  vainqueurs  aux  jeux,  publics  lutte,  pugilat,  course 
etc.).  C'est  peut-être  ce  qui  lui  valut  d'être  accusé  d'avarice  par  des 
confrères  qui  d'ailleurs  s'empressèrent  de  l'imiter. 

7.  Pelagio,  du  mot  grec  TCéXayoç,  la  haute  mer. 

8.  Cia  :  l'adj.  KcTo:  subst.  Kior.  devient  en  latin  dus  ou  Cens, 
Céos  est  une  des  Cyclades,  la  plus  rapprochée  de  l'Attique.  Elle  était 
peuplée  d'Ioniens.  Elle  s'appelle  aujourd'hui  Zéa. 

9.  Ascendit  est  construit,  comme  conscendit,  avec  l'ace. 

11.  Zonas  :  la  zona  était  une  ceinture  où  l'on  mettait  son  argent. 
en  voyage. 

12.  Curiosior  :  plus  curieux  que  les  autres. 
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<•   Simonide,  tu  ex  opibus  ni!  sumis  tuis? 
—  Mecum  »,  inquit,  «  mea  sunt  cuncta.  »  Tune  pauci 

enatant, 
Quia  plures  onere  degravati  perierant.  15 

Prœdones  adsunt,  rapiunt  quod  quisque  extulit, 
Nudos  relinquunt.  Forte  Clazomenœ  prope 
Antiquafuit  urbs,  quam  petierunt  naufragi. 
Hic  litterarum  quidam  studio  deditus, 
Simonidis  qui  sa?pe  versus  legerat 
Eratque  absentis  admirator  maximus, 
Sermone  ab  ipso  cognitum  cupidissime 
Ad  se  recepit;  veste,  nummis,  familia 
Hominem  exornavit.  Ceteri  tabulam  suam 
Portant  rogantes  victum  ;  quos  casu  obvios 
Simonides  ut  vidit  :  «  Dixi  »,  inquit,  «  mea 
Mecum  esse  cuncta:  vos  quod  rapuistis  périt.  » 


43.  Simonide  :  les  nouas  propres  grecs  en  es  ont  en  latin  le  vc 
catif  en  es  ou  en  e. 

S'*.  Mecum  :  le  même  mot  sous  une  forme  différente  {ornai"  m 
curn  porto]  est  généralement  attribué  à  Bias  de  Priéne,  un  desSej 
Sages. 

15.  Plures  :  le  plus  grand  nombre  (le  comp.  parce  qu'il  n'y  a  que 
deux  objets  de  comparaison  :  pauci, plures). 

17.  Nudos  :  dépouillés,  dans  le  dénûment.  —  Clazomenae  :  Clazc 
mènes  (auj.Vourla  .sur legolfe  de  Smyrne, était  une  des  douze  cités 
qui  formaient  la  confédération  ionienne.  C'était  la  patrie  du  pbik 
soplie  Anaxagore. 

18.  Fuit:  s'accorde  avec  l'apposition  urbs. 

21.  Absentis  :  qu'il  n'avait  jamais  vu,  sans  l'avoir  vu. 

22.  Sermone  ab  ipso  :  à  son  langage  même,  par  opposition  à  tout 
autre  signe  de  reconnaissance.  On  dit  plus  souvent  en  ce  sens  eo 
que  ab.  —  Cupidissime  :  avec  le  plus  grand  empressement.  Cf.  Ht, 

16,   17. 

23.  Veste  :  des  vêtements.  «—  Familia  :  des  serviteurs. 
2V.  Tabulam  :  les  naufragés,  pour  apitoyer  les  gens,  portaient  ai 

cou  un  tableau  représentant  leur  aventure. 

27.  Rapuistis  :  vous  avez  emporté  à  la  hâte.  —  Périt,  contraction 
de  periit  :  est  perdu.  —  Le  propos  de  Simonide  est  juste,  mais  dur. 
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29.  MONS  PARTURIENS. 

(L.  F.  V,  10.) 

Mons  parturibat,  gemitus  immanes  ciens, 
Eratque  in  terris  ma  xi  ma  expectatio. 
Àt  ille  murem  peperit.  Hoc  scriptum  est  tibi 
Qui,  magna  cum  minaris,  extricas  nihil. 


30.  FORMICA  ET  MUSCA. 

(L.  F.  IV,  3.) 

Formica  et  musca  contendebant  acriter 
Quse  pluris  esset.  Musca  sic  cœpit  prior  : 
«  Conferre  nostris  tu  potes  te  laudibus? 
Ubi  immolatur,  exta  prsegusto  deum; 

Aristippe  jeté  par  un  naufrage  sur  la  cote  de  Rhodes,  se  montra  plus 
charitable  pour  ses  compagnons  d'infortune.  Cf.  Sélectes,  II,  ch.  7. 

29.  —  l.  Parturibat  :  forme  archaïque  pour parturiebat.  Cf. ibam. 
Cette  fable  n'est  que  le  développement  d'un  proverbe  grec  traduit 
déjà  par  le  poète  Horace.  Arspoet.,  i39:  Par turiunt montes, nasceturri- 
dieulus  mus.Lemat  avaitété  appliqué  par  Tachos  à  son  allié  Agésilas, 
qui  était  de  petite  taille  :  *Q5ivev  opoç,  Zsô:  S'èçoêetTO,  xô  o'  Êxsxev 

U.VV. 

4.  Cum  minaris  :  quand  tu  annonces  à  grand  fracas.  —  Extricas  : 
proprement  détortiller,  d'où  produire.  Le  contraire  est  intricare,  en- 
tortiller (de  tricœ,  embarras). 

30.  —  -2.  Quae,  pour  vira.  Cf.  II.  -21,  8.  —  Pluris,  gén.  de  prix.  —  Sic 
cœpit  prior  :  (parlant)  la  première,  commença  ainsi. 

3.  Te  s'oppose  à  nostris  laudibus,  plus  expressif  que  nobis.  Cf. 
III,  2-2,  6,  Pares  dum  non  sintvestrœ  fortituôiai. 

4.  Ubi  immolatur,  impersonnel  :  quand  il  se  fait  un  sacrifice.  — 
Exta  deum  :  les  entrailles  des  dieux,  c.-à-d.  offertes  aux  dieux.  Le 
mot  exta  désigne  les  parties  nobles  de  la  victime  :  cœur,  poumon, 
foie,  tandis  que  viscera  signifie  les  entrailles  proprement  dites  : 
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Moror  inter  aras,  templa  perlustro  omnia;  5 

In  capite  régis  sedeo  cum  visum  est  mihi, 

Et  matronarum  casta  delibo  oscula. 

Laboro  nihil  atque  optimis  rébus  fruor. 

Quid  horum  siraiie  tibi  contingit,  rustica? 

—  Est  gloriosus  sane  convictus  deum,  JM 

Sed  illi  qui  invitatur,  non  qui  invisus  est. 

Aras  fréquentas?  nernpe  abigeris,  quo  venis. 

Reges  commémoras  et  matronarum  oscula  ! 

Ego  granum  in  hiemem  cum  studiose  congero, 

Te  circa  murum  video  pascî  stercore.  15 

Nihil  laboras?  ideo,  cum  opus  est,  nil  habes. 

Super  etiam  jactas  tegere  quod  débet  pudor. 


estomac,  intestins  etc.  Les  exta  servaient  à  la  divination,  puis  on 
en  offrait  une  partie  aux  dieux  et  Ion  remettait  le  reste  à  ceux,  qui 
taisaient  le  sacrifice. 

7.  Casta  delibo  oscula  :  j'effleure  la  chaste  bouche  des  matrones. 
Osculum  est  le  diminutif  de  os. 

8.  Laboro  nihil  :  un  verbe  intransitif  peut  être  accompagné  de 
l'accusatif  neutre  d'un  pronom  :  je  ne  travaille  en  rien,  en  aucune 
manière.  —  Atque  :  et  pourtant. 

9.  Horum  :  le  voisinage  de  quid  et  de  simile  ne  laissent  aucun 
doute  sur  le  genre  de  horum. 

10.  Gloriosus  :  dont  on   peut  faire  gloire,  honorable.  —  Sane 
sans  doute,  je  le  reconnais. 

il.  Invitatur.  invisus  :  jeu  de  mots.  «  Quand  les  dieux  vous  in- 
vitent, et  non  quand  ils  vous  évitent.  »  Fleutelot. 

1-2.  Nempe,  ironique  :  c'est-à-dire  que.  —  Quo,  suppléez  l'antécé- 
dent unde. 

14-15.  Ces  deux  vers  qui  opposent  les  occupations  des  deux  in- 
sectes répondent  en  même  temps  au  v.  13  :  toi  fréquenter  les  rois 
et  les  matrones  !  je  ne  te  vois  hanter  que  les  fumiers  !  —  In 
hiemem  :  pour  l'hiver.  —  Circa  murum  :  contre  le  rempart,  du 
coté  de  la  campagne.  On  y  déposait  les  ordures,  et  la  fourmi,  dos 
champs  où  elle  habite,  a  pu  voir  ainsi  la  mouche,  hors  de  la  ville. 
—  Pasci.  l'inf.,  parce  qu'il  s'agit  d'un  fait  habituel. 

17.  Super  etiam  jactas  :  non  contente  de  ne  rien  faire,  tu  oses 
[etiam),  par-dessus  le  marche  [syper),  taire  vanité  de  ce  que  la  pu- 
deur doit  cacher  (de  ta  honteuse  oisiveté  . 
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/Estate  me  lacessis;  cum  bruma  est,  siles, 

Mori  contractam  cum  te  cogunt  frigora, 

Me  eopiosa  recipit  incolumem  domus.  20 

Satis  pr'ofecto  rettudi  superbiam.  » 

Fabella  talis  hominum  discernit  notas, 
Eorum  qui  se  falsis  ornant  laudibus 
Et  quorum  virtus  exhibet  solidum  decus. 


31.  POETA. 

(L.  F.  1,44.3 

Quantum  valerent  inter  homines  litterae 
Dixi  superius;  quantus  nunc  illis  honos 
A  superis  sit  tributus  tradam  mémorise. 

Simonides  idem  ille  de  quo  rettuli, 
Victori  laudem  cuidam  pyctae  ut  scriberet  5 

Certo  conduxit  pretio.  Secretum  petit. 

18.  Lacessis  :  tu  harcèles,  tu  importunes.  —  La  réfutation  ter- 
minée, la  fourmi  attaque  à  son  tour,  en  opposant  aux  fanfaron- 
nades actuelles  de  la  mouche  son  silence  pendant  l'hiver,  et  sa 
mort  misérable  à  la  vie  enviable  qu'on  mène  dans  la  fourmilière. 

19.  Contractam  :  resserrée,  à  l'étroit,  dépourvue,  s'oppose  À  eo- 
piosa. Cf.  Hor.,  Ep.j  1, 5,  20.  contraria  paupertas  :  l'étroite  pauvreté, 

22.  Fabella  talis  :  une  telle  fable,  cette  fable.  —  Notas  :  les 
marques  distinctives,  les  caractères. 

24.  Et  1  eorum  quorum  :  le  relatif  répété  introduit  une  seconde 
catégorie.  —  Solidum.  proprement  :  massif,  qui  n'est  pas  creux. 

31.  — 1.  Valerent  :  l'imp.,etnon  le  présent,  parce  que  le  verbe  prin- 
cipal est  au  passé.  Le  français  emploie  le  présent,  quand  il  s'agit 
d'une  vérité  de  tous  les  temps. 

2.  Superius  :  III,  2s.  —  Nunc  intercalé  dans  la  prop.  dépendante, 
s'oppose  à  superius  et  doit  être  joint  à  tradam. 

5.  Pyctae  :  dat.  de  pyeta  ou  pyetes  traduction  du  grec  t/jy.-.t.z) 
athlète  au  pugilat,  boxeur.  Le  mot  latin  est  pugil. 

G.  Certo:  déterminé.  — Conduxit  :  se  chargea  de,  a  pour  complé- 
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Exigua  cum  frenaret  materia  impetum, 

Usus  poeta*  more  est  et  liceniia 

Atque  interposuit  gemina  Ledae  sidéra, 

Auctoritatem  similis  referens  gloriae.  10 

Opus  approbavit;  sed  mercedis  tertiam 

Accepit  partem.  Cum  relicuum  posceret  : 

«  Illi  »,  inquit,  «  reddent  quorum  sunt  laudis  duae. 

Yerum  ut  ne  irate  te  dimissum  sentiam, 

Ad  cenam  mihi  promitte;  cognatos  volo  15 

Hodie  invitare,  quorum  es  in  numéro  mihi.  » 


ment  la  prop.  ut  scriberet.  On  retrouve  ce  sens  dans  Tite-Live  [con- 
ducere  prœbenda,  se  charger  des  fournitures),  dans  Velleius  Pater- 
culus  (c.  tabulas portandas),  dans  Pline,  etc.  Il  n'y  a  donc  pas  besoin 
ni  de  corriger  en  condixit,  ni  de  supposer  une  lacune.  —  Secretum  : 
un  endroit  retiré.  Les  poètes  ont  besoin  de  solitude  pour  composer. 

7.  Impetum  :  son  essor  (poétique). 

8.  Poetae  more  :  le  mythe  tenait  une  place  essentielle  dans  les  odes 
triomphales. 

9.  Gemina  Ledae  sidéra:  les  astres  jumeaux  de  Léda,  les  Dios- 
cures,  Castor  et  Pollux,  fils  de  Jupiter  et  de  Léda.  Ce  furent  des 
athlètes  illustres  qui,  en  récompense  de  leurs  exploits,  furent  mis 
au  rang  des  astres  sous  le  nom  de  Gémeaux  (constellation  du  Zo- 
diaque,. —  Ledae  :  Léda,  fille  de  Thestius  et  femme  de  Pindare,  roi 
de  Lacouie. 

10.  Auctoritatem  :  précédent,  modèle.  Le  poète  grandissait  ainsi 
la  victoire  de  son  héros  du  prestige  jeté  sur  la  profession  par  ces 
deux  divinités.  —  Similis  gloriae  :  ces  mots  appliqués  aux  deux 
frères,  conviennent  surtout  à  Pollux  qui  s'était  illustré  au  pugilat. 
Castor  excellait  dans  l'art  de  dompter  les  chevaux. 

11.  Approbavit  :  il  fit  approuver,  agréer.  —  Tertiam  partem  :  le 
tiers.  Pour  exprimer  une  fraction  dont  le  numérateur  est  1,  on  se  con- 
tente d'exprimer  le  dénominateur  par  le  nombre  ordinal  accom- 
pagné de  pars. 

13.  Inquit.  sujet  pyeta.  —  Duae,  s. -e.  partes.  Quand  le  dénomina- 
teur surpasse  le  numérateur  d'une  unité,  on  n'exprime  que  le  numé- 
rateur :  duae. partes,  -2  3. 

1  ».  Ut  ne  marque  l'intention  comme  ne  seul.  —  Irate  dimissum  : 
avant  pris  congé  avec  colère.  Le  participe  a  ici  le  sens  réfléchi. 

15.  Ad  cenam  promitte  :  formule  analogique  de  ad  cenam  invi- 
tare. 

16.  Invitare  :  les  athlètes  célébraient  leur  victoire  par  un  festinau- 
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Fraudatus  quamvis  et  dolens  injuria, 

Ne  maie  dimissus  gratiam  corrumperet, 

Promisit  ;  rediit  hora  dicta,  recubuit. 

Splendebat  hilare  poculis  convivium,  20 

Magno  apparatu  lœta  resonabat  domus, 

Repente  duo  cum  juvenes  sparsi  pulvere, 

Sudore  multo  diffluentes  corpora, 

Humanam  supra  formam,  cuidam  servulo 

Mandant  ut  ad  se  provocet  Simonidem  ;  25 

Illius  interesse  ;  ne  faciat  moram. 

Homo  perturbatus  excitât  Simonidem. 

Unum  promorat  vix  pedem  triclinio, 

Ruina  caraarae  subito  oppressif  ceteros; 


quel  ils  invitaient  leurs  parents,  leurs  amis,  et  le  poète  qui  avait 
fait  leur  éloge.  —  In  numéro  :  au  rang  de. 

18.  Maie  dimissus  :  s'il  quittait  mal  son  héros.  —  Gratiam  :  l'a-, 
mitié  de  son  héros,  ou  le  crédit  dont  Simonide  jouissait  parmi  les 
athlètes  en  général. 

19.  Recubuit  :  il  se  mit  à  table,  proprement  il  se  coucha.  Les  an- 
ciens, en  effet,  mangeaient  à  demi  couchés  sur  des  lits. 

20.  Hilare  :  c'est  l'adj.  hilaris-e.  On  dit  aussi  hilarus. 

•2-2.  Pulvere  :  la  poussière  d'un  long  voyage,  ou  la  poussière  de 
l'arène. 

23.  Diffluentes  corpora  :  ruisselant  quant  aux  corps;  corpora  est 
un  ace.  grec,  désignant  à  quoi  s'applique  l'état  marqué  par  le  verbe. 

24.  Supra  formam,  locution  prépositive  remplaçant  un  adjectif. 
23.  Se  :  le  réfléchi  représente  dans  uneprop.  complétive  le  sujet 

de  la  prop.  principale. 

26.  Illius  interesse  :  discours  indirectdépendantdïm  verbe  «  dire  » 
dont  l'idée  est  impliquée  dans  mandant.  Illitis  représente  Simonide. 
—  Faciat  moram  a  pour  sujet  Simonide. 

-il.  Perturbatus,  par  l'aspect  des  étrangers  et  le  mystère  de  cette 
commission. 

28.  Promorat,  pour  promoverat.  Sujet  Simonide.  —  Pedem,  ace. 
de  l'espace  parcouru.  —  Triclinio,  pour  e  triclinio:  salle  à  manger 
à  tmis  lits  [xpixXtvtov-Tpeïç  xXivcci),  disposés  sur  trois  côtés  de  la  table. 
Le  quatrième  côté  restait  libre  pour  le  service. 

29.  Oppressit  :  après  vix,  la  prose  emploiei  ait  cim  devant  le  verbe 
ojjpressit. 
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Nec  ulli  juvenessant  reperti  ad  januam.  30 

Ut  est  vulgatus  ordo  narrât»  rei, 
Omnes  scierunt  numinum  praesentiam 
Yati  dédisse  vitam  mercedis  loco. 


POETA. 

Supersunt  mihi  quse  scribam,  sed  parco  sciens, 
Primum,  ne  videar  esse  tibi  molestior, 
Distringit  quem  multarum  rerum  varietas; 
Dein,  si  quis  eadem  forte  conari  velit, 
Habere  ut  possit  aliquid  operis  residui, 
Quamvis  materise  tanta  abundet  copia 
Labori  faber  ut  desit,  non  fabro  labor. 
Brevitati  nostra1  praemium  ut  reddas  peto 
Quod  espollicitus;  exhibe  vocis  fidem. 


30.  Januam  :  porte  d'enlrée  de  la  maison;  les  autres  sont  des 
ostia.  Porta  désigne  la  porte  des  remparts. 

31.  Ordo  narratae  rei  =  res  narra  ta  ordine  :  le  récit  des  faits 
dans  l'ordre  où  ils  s'étaient  passés. 

3-2.  Scierunt  :  reconnurent.  —  Praesentiam  :  l'apparition.  —  Cette 
anecdote  avait  déjà  été  racontée  par  Cicéron,  De  Or.,  Il,  86,  352-3,  qui 
donne  le  nom  de  l'athlète,  Scopas,  et  le  lieu  de  la  scène,  Crannon, 
en  Thessalie.  Cf.  aussi  Vaîére  Maxime  1,  8,  et  Quintilien,  XI,  2,  11-16. 

Poeta.  — l.Quse scribam,  relative  consécutive  :  à  écrire.  —  Parco: 
s.-e.  seribere  :  je  m'abstiens  d'écrire.  —  Sciens  :  sciemment,  à  dessein. 

2.  Tibi  désigne  sans  doute  cet  Eutychus  auquel  est  dédié  le  li- 
vre III.  —  Molestior  :  trop  importun. 

3.  Rerum:  occupations.  Cf.  111.  Prol.,  v.  -2. 

4.  Dein  introduit  le  second  motif,  assez  naïf,  de  la  résolution  de 
Phèdre.  —  Conari  :  essayer,  entreprendre. 

■  >.  Résidai  équivaut  à  reliqui. 

G.  Quamvis  :  quoique,  conjonction  de  subordination,  est  postclas- 
sique. —  Materiae  :  matériaux,  sujets. 
9.  Vocis  fidem  :  l'accomplissement,  la  réalisation  de  ta  parole. 
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Nam  vita  morti  propior  fit  cotidie,  10 

Et  hoc  minus  perveniet  ad  me  muneris 

Quo  plus  consumet  temporis  dilatio. 

Si  cito  rem  perages,  usus  fiet  longior; 

Fruar  diutius,  sicelerius  cepero. 

Languentis  sévi  dum  sunt  aliquae  reliquice,  15 

Auxilio  locusest;  olim  senio  debilem 

Frustra  adjuvare  bonitas  nitetur  tua, 

Cum  jam  desierit  esse  bénéficie-  utilis, 

Et  mors  vicina  flagitabit  debitum. 

Stultum  admovere  tibi  preces  existimo,  20 

Proclivis  ultro  cum  sit  misericordia. 

Saepe  impetravit  veniam  confessus  reus; 

Quanto  innocent!  justius  débet  dari? 

Tua'  sunt  partes  ;  fuerunt  aliorum  prius; 

11.  Constr.  :  El  minus  muneris  perveniet  ad  me  hoc  quo  dilatio 
consumet  plus  temporis.  Hoc  remplace  quelquefois  eo  devant  un 
comparatif,  en  relation  avec  quo. 

13.  Ce  vers  ne  lait  que  répéter  les  deux  précédents  sous  une  autre 
forme.  1  a  même  pensée  se  retrouve  une  3e  fois.  v.  14,  et  une  4e,  v. 
13-19.  —Rem  :  l'accomplissement  de  ta  promesse. 

1G.  Olim  senio  debilem  :  quand  Page  m'aura  rendu  inlirme.  On 
peut  conjecturer  d'après  les  v.  15  et  1G  que  Phèdre  était  dans  la  cin- 
quantaine. 

17.  Bonitas  tua  =  tu  bonus. 

18.  Beneficio  utilis  :  quand  ta  bonté  aura  cessé  de  m 'être  utile  en 
me  rendant  service,  quand  je  ne  pourrai  plus  proflter  de  tes  bons 
offices. 

19.  Debitum  :  ce  qui  lui  est  dû.  Debemur  morti  nos  nostraque, 
a  dit  Horace,  Ars  poetica,  63. 

-il    Misericordia.  tua. 

23.  Débet,  sujet  venia. 

24.  Tua  sunt  partes  :  c'est  ton  rôle,  c'est  ton  tour  de  rendre  la 
justice.  —  On  a  supposé  qu'Eutychus  faisait  partie  de  quelque  jury 
qui  se  renouvelait  a  des  époques  déterminées,  et  qui  tardait  à  tran- 
cher un  procès  on  Phèdre  était  engagé.  Quel  procès?  on  l'ignore. 
M.  Kavet  pense  que  Phèdre  presse  Eutychus,  en  sa  qualité  de  pro- 
curateur impérial,  de  le  réhabiliter.  Mais  alors  que  signifierait  le  vers 
as?  Phèdre  prédirait  à  son  protecteur  une  disgrâce  prochaine. 

6 
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Dein  simili  gyro  venient  aliorum  vices. 

Décerne  quod  religio,  quod  patitur  fides, 

Et  gratulari  me  fac  judicio  tuo. 

Excedit  animus  quem  proposuit  terminum; 

Sed  difficulter  continetur  spiritus, 

Integritatis  qui  sincerae  conscius  •>(> 

A  noxiorum  premiturinsolentiis. 

Qui  sintrequires  :  apparebunt  tempore. 

Ego,  quondam  legi  quam  puer  sententiam  : 

«  Palam  muttire  plebeio  piaculum  est  », 

Dum  sanitas  constabit,  pulchre  meminero.  33 

23.  Gyro(y"jso;)  :  mouvement  circulaire.,  ordre  successif.  — Vices  ; 
le  tour. 

2(i.  Religio  :  conscience.  —  Patitur  :  permet.  —Fides  :  fidélité  à 
ton  serment,  loyauté. 

29.  Spiritus:  souffle,  d'où  ardeur,  entraînement,  indignation. 

31.  Ab  insolentiis  :  la  poésie  emploie  l'abl.  avec  a.  môme  avec  les 
noms  de  choses.  —  Noxiorum  :  ce  sont  les  ennemis  de  Phèdre  qui 
cherchent  à  le  faire  condamner. 

32.  Requires  :  tu  demanderas  peut-être. 

33.  Coastr.: Egomeminero pulchre,  dura  sanitas  constabit,  senten- 
tiam quam  legi  quondam  puer. 

34.  Muttire  :  parler.  —  Piaculum  :  chose  qui  a  besoin  d'être 
expiée,  sacrilège,  abomination.  Ce  vers  est  un  fragment  d'une  tra- 
gédie d'Ennius.  le  Télèphe. 

35.  Sanitas  :  santé  de  l'esprit,  bon  sens. 


LIBER  IV 
POETA  AD  PART1CULÔNEM. 

Cum  destinassem  terminum  operi  statuere. 
In  hoc  ut  aliis  esset  materice  satis, 
CoDsilium  tacito  corde  damnavi  meum. 
Nam  si  quis  talis  etiam  est  tituli  appetens. 
Quo  pacto  divinabit  quidnam  omiserim.  a 

Ut  illud  ipsum  cupiat  famae  tradere, 
Sua  cuique  cum  sit  animi  cogitatio 
Colorque  proprius?  Ergo  non  levitas  mihi. 
Sed  certa  ratio  causam  scribendi  dédit. 
Quare,  Particulo,  quoniam  caperis  fabulis,  l<t 

Quus  .Esopias.  non  .Esopi,  nomino, 

Poeta  ad  Particulonem  :  Nous  n'avons  sur  Particulon  d'antres 
renseignements  que  ceux  que  nous  donnent  le  prologue  et  Pepilo- 
gue  de  ce  livre. 

1.  Destinassem.  Ce  mot  signifie  proprement  fixer  [destinare  ra- 
tes ancoris,  César).  Employé  comme  verbe  neutre,  il  veut  dire  i 
dre  de.  Sur  cette  résolution,  voir  l'épilogue  du  livre  III. 

■2.  In  hoc  ut  :  dans  le  but  de. 

3.  Damnavi  =  repudiavi. 

4.  Tituli  :  titre  d'honneur,  gloire   du  labuliste). 

■>-".  Voici  la  suite  des  idées  :  «  Comment  retrouverait-on  les  sujets 
restés  dans  mon  esprit, pour  les  transmettre  à  la  postérité,  alors  que 
chacun  a  sa  manière  dç.  penser  et  son  originalité?  » 

6.  Ut  cupiat  se  rattache  à  divinabit.  —  Illud  ipsum  :  quodomisi. 

8.  Levitas  :    cap' 

9.  Certa  ratio  :  (dessein  réfléchi. 

il.  ^Esopias  :  semblables  à  celles  d'Ésope.  AlaawceuK  se  traduit 
également  parjEsopitts  eLuS&obgusLjH-  III, 
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Quia  paucas  ille  ostendit,  ego  plures  fero, 

Ususvetusto  génère,  sed  rébus  novis), 

Quartum  libellum,  cum  vacarit,  perleges. 

Hune  obtrectare  si  volet  malignitas,  la 

Imitari  dum  non  possit,  obtrectet  licet. 

Mihi  parta  laus  est  quod  tu,  quod  similes  lui 

Yestras  in  chartas  verba  transfertis  mea, 

Dignumque  longa  judicatis  memoria; 

lllitteratum  plausum  nec  desidero.  20 


1.  ASINUS  ET  GALLI. 

(ÉS.  200  OU  XIX  (C.).) 

Qui  natus  est  infelix,  non  vitam  modo 
Tristem  decurrit,  verum  post  obitum  quoque 
Persequitur  illum  dura  fati  miseria. 

Galli  Cvbebes  circum  in  qiuestus  ducere 

12.  Ostendit  :  a  fait  paraître.  —Fero  =  affero. 

13.  Génère:  genre  littéraire.— Rébus:  sujets.  André  Chénier  a  dit 
de  même  :  «  Sur  des  pensas  nouveaux  faisons  des  vers  antiques. 

14.  Cum  vacarit  :  quand  il  te  seraloisible.  —  Perleges  :  tu  pourras 
le  lire  en  entier.  Jusqu'à  présent  il  n'a  pu  en  lire  que  des  fables 
isolées,  recueillies  sur  ses  tablettes,  lors  des  lectures  que  Phèdre 
faisait  à  ses  amis.   Cf.  v.  18. 

10.  Dum  :  pourvu  que  — Obtrectet  licet  =  licet  Ut  obtrectet. 

48.  Chartas  :  feuilles  de  papyrus.  Nous  dirions  aujourd'hui  :  «  vos 
carnets.  » 

10.  Dignum  :  me. 

20.  lllitteratum  plausum=  illitteratorum plausum.  —  Nec  —  ne 
quidem.  Cf.  II,  s,  n. 

1.  —  1.  Natus  infelix  :  né  sous  une  mauvaise  étoile.  Cf.  dis  iratis 
iiol us.  III,  20,  15.  —  Vitam  decurrit  :  parcourt  la  vie  d'un  bout  à 
Pautre,  comme  un  coureur,  la  carrière  {e careeribus ad  calcem), 

4.  Galli  :  les  Galles,  prêtres  de  Cybèle,  étaient  ainsi  appelés,  selon 
Pline,  du  Gallus,  fleuve  de  Galatie,  dont  l'eau  passait  pour  rendre 
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Asinum  sblébant  bajulantem  sarcinas.  .vi 

1s  cum  labore  et  plagis  esset  mortuus, 

Detracta  pelle  sibi  fecerunt  tympana. 

Rogatimox  a  quodam,  delicio  suo 

Quidnam  fecissent,  hoc  locuti  sunt  modo  : 

«  Putabat  se  post  mortem  securum  fore;  il) 

Ecce  aliae  plagie  congeriintm*  mortuo.  » 


2.  POETA. 

(ÉS.  45  OU  XLII  CC.).  —  L.  F.  III,  18.) 

Joculare  tibi  videtur;  et  sane  levé, 
Dum  nihil  habemus  majus,  ealamo  ludimus  ; 
Sed  diligenter  intuere  lias  nenias  : 

furieux  ceux  qui  en  buvaient.  Ils  parcouraient  les  campagnes,  pro- 
menant, au  son  des  flûtes  et  des  tambourins,  une  statue  de  Cybéle 
et  demandant  l'aumône  au  nom  de  la  déesse.  —  Cybebes,  gén.  de 
Cybêbe  i  Kvorjêr,).  On  disait  aussi  Cybèle  (Kvëùi\  ■  Cybèle  était  une 
divinité  phrygienne  dont  le  culte  fut  introduit  à  Rome  en  306.  On  ré- 
honora sous  le  nom  de  magna  mater  Meea.  —  Circum  :  à  la  ronde, 
de  tous  cotés.  —  In  quaestus  :  en  vue  des  aumônes. 

5.  Sarcinas  :  bagages.  L'âne  portait  la  statue  de  Cybèle  et  les  pro- 
duits de  la  charité  publique. 

G.  Plagis  :  plàga  '~'/.r;;r  coup,  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
plàga,  contrée. 

T.  Tympana  :  espèce  de  tambour  de  basque,  qu'on  frappait  avec 
la  main  ou  avec  une  baguette.  D'où  le  mot  plagœ  au  v.   il. 

8.  Delicio  suo  :  ce  qu'ils  avaient  fait  de  l'objet  de  leurs  délices,  de 
leur  mignon  [expression  moqueuse).  On  dit  facere  aliquid  aliquo 
ou  de  aliquo  :  faire  de  quelqu'un  quelque  chose.  Le  sing.  delicivm 
est  poétique.  La  prose  emploie  deliciœ-arum  au  pluriel. 

11.  Congeruntur  :  Cf.  III.  2,  3,  fustes  congerunt. 

2.  —  1.  Joculare  tibi  videtur,  à  savoir  la  fable  précédente.  —  Et 
sane  levé,  constr.  :  et  sane  ludimus  {aliquid  levé  :  et  sans  doute 
nous  jouons  quelque  chose  de  léger  sur  notre  chalumeau  comme 
les  bergers,  c.-à-d.  nous  nous  égayons  en  des  sujets  badins. 

6. 


102 


PH.EDRI 


Quantam  sub  illis  utilitatem  reperies! 
Non  semper  ea  sunt  qua±  videntur;  decipit 
Prima  frons  multos;  raramens  intellegit 
Quod  interiore  condidit  cura  angulo. 
Hoc  ne  locuius  sine  mercede  existimer, 
Fabellam  adjiciam  de  mustela  et  mûri  bus. 

Mustela  cum  annis  et  senecta  debilis 
Mures  veloces  non  valeret  assequi, 
Involvit  se  farina  et  obscuro  loco 
Abjecit  neglegenter.  Mus  escam  putans 
Assiluit  et  comprensus  occubuit  neci  ; 
Alter  similiter,  deinde  périt  et  tertius. 
Post  aliquot  venit  sseculis  retorridus, 
Qui  sa^pelaqueos  etmuscipula  eiï'ugerat; 


io 


I.  Sub  illis  :  au  fond  de  ces  bagatelles, 
o.  Non  semper  ea  sunt  quae  videntur  :  le  sujet  de  sunt  se  supplée 

d'après  L'attribut  pluriel  neutre  :  (les  choses)  ne  sont  pas  toujours  ce 
qu'elles  paraissent. 

6.  Prima  frons  :  la  face  qui  se  présente  d'abord,  la  première  ap- 
parence. —  Rara  mens  :  peu  d'esprits. 

7.  Interiore  angulo  :  dans  un  coin  plus  retiré,  au  fond.  Cf.  Quint. 
I.  4.  -2  :  Plus  habet  in  recessu  quant  in  fronte promittit.  —  Cura  :  la 
pensée  de  l'auteur. 

8.  Sine  mercede  :  sans  payer,  sans  appuyer  mon  dire,  gratuitement 
10.  Debilis  :  impotente. 

II.  Valeret  avec  l'inf.  est  une  tournure  poétique. 

12.  Obscuro  loco  :  abjecit  est  construit  avec  rablatif.(corrcsponc 
en  prose  à  in  et  l'abl.    comme  équivalent  de  posait  qui  prend  1' 
blatif.  non  l'ace,  avec  in. 

13.  Escam  putans  :  putans  [ea\  ■m. 
li.  Occubuit  neci:  la  prose  emploierait  neeem  ou  m 

15.  Alter  :  un  second.  —  Périt,  contraction  deperiit.  —  Et  :  auss 

16.  Seeculis  :  sxculum  signilie  âge  d'homme,  génération;  ici  :  ai 
de  souris  —  Retorridus  :  proprement  :  recuit,  ratatiné  et  dessécl 
parle  soleil;  au  ligure  :  rusé,  vieux  routier  (La  Font.). 

17.  Muscipula  :muscipulum-i,  ou  muscipula-m  (de  mus-capt 
souricière. 
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Proculque  insidias  cernens  hostis  callidi  : 
«  Sic  valeas  »,  inquit,  «  ut  farina  es  qua?  jaces  !  » 


3.  DE  VULPE  ET  UVA. 

(Es.  33  ou  V  (C).  —  L.  F.  III,  il.] 

Famé  eoacta  vulpes  alta  in  vinea 
Uvam  appetebat,  summis  saliens  viribus  ; 
Quam  tangere  ut  non  potuit,  discedens  ait  : 

«  Nondum  matura  est;  nolo  acerbam  sumere.  » 
Qui,  facere  quae  non  possunt,  verbis  élevant,       5 
Àdscribere  hoc  debebunt  exemplum  sibi. 


4.  EQUUS  ET  APER. 

(Es.  175.  —  L.  F.  IV,    13.) 

Equus  sedare  solitus  quo  fuerat  sitiiu. 

18.  Procul  :  à  distance.  Le  sens  de  procul  est  toujours  relatil '; 
dans  Virg.,  EqL,  VI,  lu,  procul  signifie  tout  près;  mais  le  plus  sou- 
vent il  veut  dire  :  a  quelque  distance.  Au  loin  se  dit  longe. 

19.  «  Porte-toi  bien,  comme  tues  farine  »,  c.-à-d.  puisses-tu  crever 
aussi  sûrement  que  tu  n'es  pas  farine  : 

3.  —  1.  Famé  :  fames-is  (3e  décl.j  emprunte  son  ablatif  famé  (et  non 
famé)  à  la  5e  décl.  —  Alta  in  vinea  :  en  Italie,  le  cep  planté  au  pied 
des  ormeaux  grimpe  le  long  du  tronc,  et  les  sarments  courent  d'un 
arbre  à  l'autre,  suspendus  à  une  hauteur  inaccessible  au  renard. 

5.  Elevant  :  ehrare  signifie  proprement  soulever  du  sol  (levare 
ex),  puis  par  une  métaphore  prise  à  la  balance  où  le  plateau  le  plus 
léger  s'élève,  quand  l'autre  s'abaisse  :  alléger,  amoindrir,  déprécier. 
—  Phèdre  songe  sans  doute  aux  détracteurs  de  son  talent. 

<;.  Adscribere  sibi  :  inscrire  à  leur  compte,  s'appliquer. 

4.  —  l.  Constr.  :  Aper,  dura  volutat  sese,  turbavit  vadum  quo  equus 
solitus  fuerat  sedare  sitim.  C'est  pour  mettre  en  relief  le  principal 
personnage  que  Phèdre  a  commencé  par  la  prop.  relative  et,  dans 
celle-ci,  par  le  mot  equus.  —  Solitus  fuerat  :  cette  forme  de  plus- 
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Dumsese  aper  volutat,  turbavit  vadum. 

Ilinc  orta  lis  est.  Sonipes  iratus  fero 

Auxilium  petiit  hominîs;  quem  dorso  levans 

Rediit  ad  hostem  laetus.  Hune  telis  eques  S 

Postquam  interfecit,  sic  locutus  traditur  : 

«  Lœtor  tulisse  auxilium  me  precibus  tuis, 

Nam  pra'dam  cepi  et  didici  quam  sis  uiilis.  » 

Atque  ita  coegit  frenos  invitum  pati. 

Tum  ma^stus  ille  :  «  Parv»  vindictam  rei  10 

Dum  qua?ro  démens,  servitutem  repperi.  » 

lla^c  iracundos  admonebit  fabula 
Impune  potius  laedi  quam  dedi  alteri. 

que-parfait  se  rencontre  à  l'époque  classique;  tandis  que  la  forme 
de  parfait  sali  tus  fui  est  incorrecte  en  prose  classique.  —  Quo  :  que 
[t>ado),àbl.  de  moyen. 

û.  Dum  volutat  :  cf.  I,  1-2.  5.  —  Vadum  se  dit  de  toute  eau  peu 
profonde. 

3.  Lis  :  litige,  contestation  sur  un  point  de  droit;  diffère  de  jur- 
gium  :  querelle,  I.  l,  4.  —  Sonipes  :  l'animal  au  pied  retentissant,  le 
cheval.  —  Fero  :  cf.  I,  12,  9. 

5.  Laetus  s'oppose  à  maestus  du  v.  10.  Variante  :  jadis  rapporté  à 
telis.  —  Hune  :  hostem. 

<i.  Locutus  :  suppléez  esse. 

7.  Precibus  tuis  :  tibi  precanti. 

9.  Atque  ita  :  v.  Il,  l.  13.  —  Frenos  :  on  dit  au  pi.  freni  ou  frena. 

il.  Dum  quaero  :  en  cherchant.  Cf.  I.  1-2,  1*. 

13.  Contr.  :  (admonebit)  laedi  impune  [esse) potins  quam  dedi  alteri. 
—  Impune,  sans  se  venger.  —  Dedi  =  un  verbe  réfléchi.—  On  peut 
aussi  construire  admonebit  impune  laedi  potius  quam  dedi  alteri, 
au  ^ens  de  :  ut  impune  Isedamur  sens  réfléchi:  que  nous  nous  lais- 
sions nuire)  potiux  quam  dedamur  alteri.  Admoriere  au  sens  de 
avertir  de.  prescrire,  se  trouve  ainsi  construit  avec  l'inl.  III,  17,  13: 
Nihil  agere  quod  non  prosit  fàbella  admonet.  —D'après  Aristote, 
cette  fable  aurait  été  racontée  parle  poète  Stésichore  aux  habitants 
d'Himère,  en  Sicile,  qui  avaient  élu  Phalaris  pour  général  et  qui  vou- 
laient lui  donner  une  garde  du  corps.  La  fable  grecque,  du  moins 
dans  sa  version  la  plus  répandue,  présentait  le  cerf  a  la  place  du 
sanglier.  Cette  version  a  été  suivie  par  Hor.,  Ep.,  I,  10,  34  sqq. 
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6.  PUGNA    MURIUM  ET  MUSTELARUM. 

ES.  391  ou  XXXIIi  (C).  —  L.  F.  IV,  0.) 

Cuin  victi  mures  mustelarum  exercitu 
Ilistoria  quorum  in  tabernis  pingitur 
Fugerent  et  artos  circum  trepidarent  cavos, 
Mgre  recepti  tamen  evaserunt  necem. 
Duces  eorum,  qui  eapitibus  cornua  o 

Suis  ligarant,  ut  conspicuum  in  prœlio 
Haberent  signum  quod  sequerentur  milites, 
Ha?sere  in  portis  suntque  capti  ab  hostibus; 
Quos  immolâtes  victor  avidis  dentibus 


6.  —  2.  Historia  quorum  :  dont  l'histoire*estreprésentée  en  pein- 
ture dans  les  cabarets.  Les  fouilles  de  Pompéi  nous  ont  révélé  des 
peintures  murales  jusque  dans  les  plus  modestes  maisons.  Dans  les 
cabarets,  les  murs  étaient  couverts  de  peintures  comiques,  ou  même 
de  simples  dessins  au  charbon  ou  à  la  sanguine.  L'histoire  dont  il 
est  question  ici  est  une  Galéomyomackie  combat  des  belettes  et  des 
rats),  parodie  d'épopée,  analogue  à  la  Batrachomyomachie  ^ com- 
bats des  grenouilles  et  des  rats),  jadis  faussement  attribuée  à  Ho- 
mère. —  Quorum,  hiatus  à  la  césure. 

3.  Constr.  :  trepidarent  circum  artos  cavos. — Trepidare  seditde 
toute  agitation  anxieuse. 

4.  Recepti  sert  de  part,  passé  à  se  recipere  :  ayant  fait  retraite. 
C'est  un  terme  de  la  langue  militaire. 

:;.  Cornua  :  panaches.  Primitivement,  les  chefs  militaires  atta- 
chaient à  leur  casque  des  cornes  d'animaux,  [cornua  ;  ils  les  rem- 
placèrent plus  tard  par  des  aigrettes  ou  panaches  qui  continuèrent 
à  s'appeler  cornua. 

6.  Ligarant  avec  le  datif  est  rare  pour  alligarant. 

7.  Haberent  semble  avoir  pour  sujet  duces,  non  milites,  renvoyé  à 
la  fin  de  la  prop.  consécutive  quod  sequerentur.  Us  ont  mis  des 
panaches  afin  d'avoir  un  signe  de  ralliement  visible  pour  leurs  sol- 
dats. 

8.  Portis  :  les  portes  de  la  ville  des  souris,  les  trous  :  expression 
plaisamment  emphatique. 

9.  Immolatos  :  immolare  signifie  proprement  répandre  la  farine 
sacrée  {mola  salsa,  blé  torréfié  mêlé  de  sel)  sur  la  victime,  avant  de 
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Capacis  alvi  mersit  tartareo  specu.  1< 

Quemcumque  populum  tristis  eventus  premit, 
Periclitatur  magniiudo  principum  ; 
Minuta  plèbes  facili  praesidio  latet. 


.  PHiEDRUS. 

Tu  qui,  nasute,  scripta  destringis  mea 
Ethocjocorum  légère  fastidis  genus, 
Parva  libellum  sustine  patientia, 
Severitatem  frontis  dum  placo  tuae, 
Et  in  coturnis  prodit  .Esopus  novis. 

Utinam  nec  unquam  Pelii  in  nemoris  jugo 

l'égorger,  d'où  le  sens  de  immoler  aux  dieux.  L'expression  est  ei 
phatique.  —  Avidis  dentibus  se  rapporte  à  immolâtes. 

10.  Alvi  tartareo  specu  :  style  héroï-comique  en  usage  dans  a 
sortes  de  récits  qui  parodient  les  héros  de  l'épopée.  —  Alvi  :  alvi 
s'emploie  quelquefois  pour  désigner  l'estomac  (ventriculus).  Oi 
sait  que  stomachus  signifie  proprement  œsophage. 

11.  Quemcumque  populum  :  quelle  que  soit  la  nation  que. 
1-2.  Magnitude-  principum  =  magni  principes. 

13.  Plèbes  :  on   dit  plebes-ei  (5°  décl.),  à  côté  de  plebs-is  (3e). 
Facili  :  facile  à  trouver. 

7.  —  1.  Nasute.  voc.  de  nasutus  ;  au  nez  long,  et  au  figuré  :  fin,  rail 
leur. —  Destringis.  proprement  :  racler  du  haut  en  bas  avec  lastrigil 
strigilis,  oxketfiç,)  ou  étrille  à  l'usage  des  baigneurs,  d'où  au  figuré  : 
malmener,  déprécier. 

-2.  Jocorum.  voir    IV,  2.  1. 

3.  Parva  patientia  :  un  peu  de  patience.  —  Sustine  :  perf^ 
animo. 

5.  Coturnis  :  le  cothurne  (xôôopvoç)  est  la  chaussure  destinée 
grandir  la  taille  de  l'acteur  tragique.  Dire  qu'Ésope  va  chausser 
cothurne,  c'est  dire  que  le  fabuliste  va  s'élever  au-dessus  de  l'apo- 
logue et  prendre  le  style  de  la  tragédie.  Ésope  ici  représente  Phèdre. 

6.  Les  10  vers  qui  suivent  sont  une  imitation  de  la  Médéed'Euripiih 
et  delà  Medea  exsul,  traduction  qu'En niua  avaitdonnéede  la  piéc 
grecque.  C'est  le  début  du  monologue  par  lequel  lanourricede  Médé< 
ouvre  la  pièce.  —  Constr.:  Utinam  nec  unquam   pour  et  nvnquat 
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Pinus  bipenni  concidisset  Thessala, 
Nec  ad  professée  mortis  audacem  viam 
Fabricasset  Argus  opère  Palladio  ratem, 
Inhospitalis  prima  qua?  ponti  sinus  10 

Patefecitin  perniciem  Graium  et  barbarum. 
Namque  et  superbi  luget  JEeta?  domus, 
Et  régna  Pelise  scelere  Medese  jacent, 


pians  concidisset  hipenni  Thessala  (abl.  d'instrument)  jugo  Pelii 
hemoris,  nec  Argus  fabricasset,  opère  Palladio,  ad  viam  audàcem 
mortis  professée,  ratem  (pue...  —  Pelii  nemoris  jugo  :  transposi- 
tion poétique  pour  [in]  nemore  jugï  Pelii.  Pelii  est  adjectif.  Le  na- 
vire Argo  fut  construit  avec  les  pins  du  Pélion  (fl^Xiov),  montagne 
de  Thessalie.  voisine  de  l'Olympe. 

7.  Bipenni,  de  bis-penna,  penne,  aile,  côté  :  hache  à  deux  tran- 
chants. 

8.  Professse,  au  sens  passif  :  avérée,  évidente,  certaine. 

9.  Argus  :  constructeur  du  navire  Argo  ('Apyco).  De  là  le  nom 
d'Argonautes  ('ApyovaOxai.  passagers  de  l'Argo)  donné  aux  50  héros 
qui  allèrent,  sous  la  conduite  de  Jason.  conquérir  la  toison  d'or.  — 
Opère  Palladio  :  par  le  secours  de  Pallas.  inspiratrice  des  travaux 
difficiles.  D'après  la  tradition  mythologique.  Pallas  avait  donné  le 
plan  du  vaisseau,  et  même  elle  avait  mis  la  main  à  l'œuvre. 

10.  Inhospitalis  ponti,  traduction  du  grec  IIovto;  àçs-.vo-  (mer  in- 
hospitalière). C'est  le  premier  nom  de  la  mer  Noire.  Elle  le  dut  soit 
à  ses  tempêtes  redoutables,  soit  à  la  cruauté  des  barbares  qui  habi- 
taient ses  bords.  Au  temps  de  la  colonisation  ionienne,  elle  s'appela 
au  contraire  II6vtoç  eûfçtvoç,  mer  hospitalière. 

11.  Graium  et  barbarum.  gén.  archaïques  pour  Graiorumet  bar- 
barorum.  Ces  barbares  sont  les  habitants  de  la  Colchide,  à  l'extré- 
mité orientale  de  la  mer  Noire. 

1-2.  ^Eetse  :Eétés,  roi  de  Colchide,  fils  d'Hélios,  frère  de  Circéet  de 
Pasiphaé.  Sa  fille  Médée  aida  Jason  à  lui  ravir  la  toison  d'or,  et  s'en- 
fuit avec  le  ravisseur.  Elle  emmena  avec  elle  son  jeune  frère  Apsyrte, 
puis  le  tua  et  le  coupa  en  morceaux  qu'elle  sema  sur  sa  route, 
afin  de  retarder  la  marche  de  son  père  qui  s'était  mis  à  sa  pour- 
suite. 

13.  Régna,  pluriel  poétique.  —  Peliae  :  Pélias  avait  détrôné  son 
frère  Éson,  père  de  Jason.  Il  promit  à  son  neveu  de  lui  rendre  le 
trône,  s'il  rapportait  la  toison  d'or;  mais  il  refusa  de  tenir  sa  pro- 
messe. Médée,  pour  l'en  punir,  persuada  à  ses  filles  de  l'égorger  et  de 
le  plonger  dans  une  chaudière  d'eau  bouillante,  d'où  il  devait  sortir 
rajeuni.  Il  y  resta.  Mais  le  crime  ne  valut  à  Jason  et  à  Médée  que 
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Quae  saèvum  ingenium  variis  involvens  modis, 

Illic  per  artus  fratris  explicuit  fugam, 

Hic  ca?de  patris  Peliadum  infecit  ma  nus. 

—  Quid  tibi  videtur?  «  Hoc  qiioque  insulsum  est,  ait, 

Falsoque  dictum,  longe  quia  vetustior 

iEgaea  Mi  nos  classe  perdomuit  fréta, 

Justoque  vindicavit  exemple  impetum.  » 

Quid  ergo  possum  facere  tibi,  lector  Cato, 

Si  nec  fabelhe  te  juvant  nec  fabulae? 

Noli  molestus  esse  omnino  litteris, 

Majorem  exhibeant  ne  tibi  molestiam. 


l'exil.  Acaste,  Dis  de  Pélias.  les  chassa  et  succéda  à  son  père  sur  U 
trône  d'iolcos.  Il  ne  faut  donc  pas  prendre  jacent  à  la  lettre. 

14.  Involvens  :  enveloppant,  déguisant. 

15.  Illic.  en  Colcliide.  —  Explicuit  :  déroula,  accomplit. 

16.  Hic.  à  loleos,  en  ïliessalie. 
-1".  Tibi  :  Phèdre  s'adresse  à  son  critique. 

18.  Vetustior:  on  place  généralement  l'existence  de  Minos  dcu\ 
siècles  avant  l'expédition  des  Argonautes,  et  le  critique  de  Phèdre 
s'appuie  sur  cette  tradition.  Mais  rien  n'est  plus  incertain  que  la 
chronologie  mythologique,  et  Phèdre  aurait  pu  lui  répondre  que,  si  la 
tradition  faisait  vivre  Minos  avant  les  Argonautes,  en  revanche  elle 
faisait  vivre  Médée  au  temps  d'Egée,  contemporain  de  Minos. 

19.  JEyœa  fréta  :  la  mer  Egée,  aujourd'hui  l'Archipel.  Elle  devait 
son  nom  au  roi  d'Athènes.  Egée,  qui  s'y  précipita,  croyant  que  son 
(ils  Thésée  avait  été  dévoré  parle  Minotaure.  —  Minos  :  fils  de  Ju- 
piter et  d'Europe,  roi  de  Crète,  fondateur  d'un  puissant  empire  ma- 
ritime. 

-20.  Impetum.  mot  peu  clair.  On  peut  l'interpréter  en  le  rappor- 
tant aux  expéditions  de  Minos  contre  les  pirates  Cariens  qui  infes- 
taient la  mer  Egée,  ou  à  la  guerre  qu'il  fit  aux  Athéniens,  meurtriers 
de  son  fils  Androgée.  Ceux-ci  durent  lui  payer  un  tribut  annuel  de 
sept  jeunes  gens  et  de  sept  jeunes  filles  destinés  à  servir  de  pâture 
au  Minotaure. 

21.  Tibi  :  pour  te  plaire.  —  Cato  :  la  sévérité  de  Caton,  le  célèbre 
censeur  de  l'an  18 i.  était  devenue  proverbiale. 

22.  Fabellae  :  fables;  fabulae:  pièces  de  théâtre. 

23.  Omnino  litteris  :  aux  lettres  en  général,  c.-à-d.  à  la  corpora- 
tion des  littérateurs,  notamment  des  poètes. 

2i.  Majorem  molestiam:  ils  peuvent,  en  elfet,  l'attaquer  dans  leurs 
écrits  et  immortaliser  sa  sottise. 
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Propriis  repletam  vitiis  post  tergum  dédit, 
Alienis  ante  pectus  suspendit  gràvem. 

Hac  re  videre  nostra  mala  non  possumus  ; 
Alii  simul  delinquunt,  censores  sumus.  .v> 


11.  FUR  ET  LUCERNA. 

Lucernam  fur  aecendit  ex  ara  Jovis 
Ipsumque  compilavit  ad  lumen  suum. 
Onustus  qui  sacrilegio  cum  discederet, 
Repente  vocem  sancta  misit  Religio  : 
a  Malorura  quamvis  ista  fuerint  mimera  5 

Mihique  invisa,  ut  non  ofïendar  surripi, 
Tamen,  sceleste,  spiritu  culpam  lues, 

■1.  Dédit  :  plaça. 

3.  Alienis,  vitii*. 

4.  Hac  re  :  pour  ce  motif.  —Nostra  :  Padfj.  possessif  se  place  de- 
vant le  substantif,  quand  il  est  en  relief,  ou  en  opposition  avec  un 
autre  mot  [alii)  :  «  nos  propres  défauts  ». 

5.  Alii  simul  :  simul  [atque)  alii.  —Censores,  au  sens  figuré.  Pro- 
prement le  censeur  est  un  magistrat  chargé  du  cens  ou  classement  des 
citoyens  d'après  leur  fortune,  et  de  la  surveillance  des  mœurs.  — 
Catulle  (22,  -20)  fait  allusion  à  cette  allégorie  :  Suus  cuique  est  attri- 
butus  error  .-  sed  non  videmus  manticse  quod  in  tergoest.  Cf.  aussi 
l'aliégorie  évangélique  de  la  poutre  et  de  la  paille. 

11.  — 1.  Aecendit  ex  ara: ex  marque  la  provenance,  comme  dans 
l'expression  haurire  aquam  ex puteo.  —  On  entretenait  sur  les  au- 
tels du  feu  pour  les  sacrifices. 

-2.  Ipsum  :  Jupiter  lui-même,  c.-à-d.  son  temple.  —  Suum  renvoie 
au  compl.  ipsum. 

3.  Qui  :  le  voleur.  —  Sacrilegio  (de  sacra-legere,  prendre  les  objets 
sacrés)  :  vol  d'objets  sacrés,  et  par  suite  les  objets  volés  eux-mêmes. 

4.  Religio  :  la  Religion  personnifiée. 

5.  Malorum  :  des  méchants  qui  croient  racheter  leurs  fautes  en 
faisant  des  présents  aux  temples  des  dieux.  —  Quamvis  signifie 
dans  la  prose  classique  non  pas  quoique,  comme  ici.  mais  a  quelque 
degré  que.  —  Ista  :  ces  offrandes  que  tu  voles. 

6.  Ut  :  de  telle  sorte  que.  —  Surripi,  s.-e.  ea. 

7.  Spiritu:  de  ta  vie. 
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Olim  cum  adscriptus  venerit  pœnée  dies. 

Sed  ne  ignis  noster  facinori  praeluceat, 

Per  quem  verendos  excolit  pietas  deos,  10 

Veto  esse  taie  luminis  commercium.  » 

Itaque  hodie  nec  lucernam  de  flamma  deum 

Nec  de  lucerna  fas  est  accendi  sacrum. 

Quot  res  contineat  hoc  argumentum  utiles, 
Non  explicabit  alius  quam  qui  repperit.  1/i 

Significat  primo  saepe  quos  ipse  alueris 
Tibi  inveniri  maxime  contrarios  ; 
Secundum  ostendit  scelera  non  ira  deum, 
Fatorum  dicto  sed  puniri  tempore  ; 
Novissime  interdicit  ne  cum  malefico  '20 

Usum  bonus  consociet  ullius  rei. 

8.  Olim  :  dans  l'avenir.  —  Adscriptus  :  écrit  sur  le  rouleau  d'£- 
tropos,  à  côté  de  ton  nom.  On  représentait  quelquefois  la  parque 
Atropos  écrivant  sur  un  rouleau  de  papyrus,  déroulé  au-dessus  de 
la  sphère  du  monde.  —  Pœnae,  gén. 

10.  Pietas  :  pii. 

U.  Commercium,  proprement  :  trafic  de  marchandises  (cum- 
merx);  ici  :  échange. 

13.  Sacrum:  le  sacrifice,  c.-à-d.  le  feu  du  sacrifice.  On  le  prenait 
soit  à  un  autre  autel,  soit  à  l'autel  de  Vesta.  Si  le  feu  de  Vesta  s'étei- 
gnait, on  le  rallumait  par  le  frottement  d'une  branche  d'arbre  pu- 
rifiée. 

15.  Non  alius  quam  qui  repperit  :  pas  un  autre  que  l'inventeur, 
c.-à-d.  l'auteur  seul  pourra  l'expliquer.  Phèdre  se  vante  ici  d'un  dé- 
faut: car  c'en  est  un  pour  une  fable,  d'admettre  tant  d'applications 
et  des  applications  recherchées. 

16.  Signifîcat.  argumentum.  —  Primo  s'applique  régulièrement  à 
un  événement  qui  a  eu  lieu  avant  un  autre  (sens  temporel);  tandis 
que  dans  les  énuméralions  c'est  primum  qu'on  emploie.  On  atten- 
drait donc primum;  mais  les  confusions  entre  les  deux  formes  ne 
sont  pas  rares.  —  Alueris,  subj.  du  style  indirect. 

18.  Non  ira  :  non  point  par  la  colère  qui  suit  le  crime,  c.-à-d.  sous 
le  coup  de  la  colère,  ab  irato. 

19.  Fatorum  dicto  tempore  :  au  temps  marqué  par  les  destins. 
Dicto  équivaut  à  constituiez. 
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12.  MALAS  ESSE  DIVITIAS. 

(Es.  160.  —  Florian  III.  6. 

Opes  invisce  merito  sunt  forti  vin:.. 
Quia  dives  arca  veram  laudem  intercipit. 

Cœlo  receptus  propter  virtutem  Hercules. 
Cum  gratulantes  persalutasset  deos, 
Veniente  Pluto.  qui  Fortuna»  est  filius,  5 

Avertit  oculos.  Causam  quaesivit  pater  : 
«  Odi  ■>,  inquit,  «  illum.  quia  malis  amieus  est 
Simulque  objecto  cuncta  corrumpitliicro.  o 


Le  texte  primitif  portait  ici  plusieurs  fables  au- 
jourd'hui perdues. 


12.  —  1.  Forti  viro  :  à  l'homme  de  cœur. 

2.  Arca:  caisse,  coffre-fort.  De  là  arcarius  :  caissier.  —  Intercipit  : 
saisit  en  route,  arrête,  empêche. 

3.  Caelo.  abl.  Recipere  >e  i instruit  avec  l'abl.  au  sens  de  in  avec 
l'ace.  Cf.  recipere  mensa  Tite-Livei.  civitate  Cicéron  .  Voir  II.  i.  IT. 
et  note.  —  Hercule  dressa  son  bûcher  sur  le  mont  OEta  en  Thessalie. 
Quand  le  feu  eut  consumé  ce  qu'il  y  avait  en  lui  de  mortel,  il  fut 
transporte  dans  l'Olympe,  au  milieu  d'un  nuage,  et  les  dieux  lui 
donnèrent  pour  épouse  Hébé,  déesse  de  la  jeunesse.  —  Virtutem  : 
qualité  qui  fait  le  oir,  énergie  virile. 

'*.  Persalutasset  :  saluer  successivement. 

o.  Pluto:  Plutus  tcXoùtoç,  richesse),  dieu  des  richesses.  On  le  re- 
présentait souvent  aveugle  et  boiteux,  avec  une  bourse  à  la  main. 
C'est  un  dieu  grec,  inconnu  à  la  théologie  romaine.  —Fortunée  :  la 
Fortune  personnifiée.  Tv. y/,.  D'autres  lui  donnaient  pour  mère  Eiréné, 
la  Paix  (Eip^vrj). 

6.  Pater  :  le  père  d'Hercule,  Jupiter. 

8.  Objecto  :  offert  comme  un  appât.  Cf.  II.  -20,  i. 
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15.  DUO  MILITES  ET  LÀTRO. 

Duo  cum  incidissent  in  latronem  milites, 
Unus  profugit,  aller  autem  restitit 
Et  vindicavit  sese  forti  dextera. 
Latrone  excusso  timidus  accurrit  cornes 
Stringitque  gladium  ;  dein  rejecta  paenula  : 
«  Cedo  »,  inquit,  «  illum;  jam  curabo  sentiat 
Quos  attentant.  »  Tune  qui depugnaverat  : 
«  Vellem  istis  verbis  saltem  adjuvisses  modo; 
Constantior  fuissem,  vera  existimans; 
Nunc  conde  ferrum  et  linguam  pariter  futilem.     10 
Ut  possis  alios  ignorantes  fallere, 
Ego,  qui  sum  expertus  quantis  fugias  viribus, 
Scio  quam  virtuti  non  sit  credendum  tua\  » 

15.  —  2.  Restitit  :  s'arrêta,  tint  bon. 

3.  Vindicavit  sese  :  se  tira  d'affaire. 

4.  Excusso  :  repoussé.  D'autres  lisent  occiso. 

5.  Paenula  :  manteau  de  cuir  ou  de  gros  drap,  sans  manches,  à 
capuchon.  On  s'en  servait  en  voyage,  pour  se  défendre  du  froid. 
Pour  avoir  les  bras  libres,  il  fallait  le  rejeter  par  dessus  l'épaule 
(rejicere). 

(j.  Cedo,  au  pi.  cette  pour  redite),  ancien  impératif  d'origine  in- 
certaine, dont  le  sens  fondamental  est  «  présente  »,  d'où  les  deux 
sens  dérivés  :  «  donne  »,  «  dis.  »  Trad.  ici  :  «  montre-moi.  »  —  Cu- 
rabo sentiat:  ut  est  s-e.,  comme  au  v.  8  vellem  adjuvisses. 

7.  Quos  vient  de  qui  non  de  quis.  Il  équivaut  par  conséquent  à 
quales. 

*.  Vellem  :  l'imparfait  sert  à  exprimer  un  souhait  irréalisable.  — 
Modo  :  tout  à  l'heure. 

9.  Vera.  tua  verba  esse. 

10.  Pariter  se  rapporte  à  futilem,  non  à  conde. 

\\-\'2.  Ut  possis  :  à  supposer  que  tu  puisses  en  tromper  d'autres 
qui  ne  te  connaissent  pas  (tu  ne  me  tromperas  pas,  moi)  je  sais 
moi.  Ego  s'oppose  kalios.  D'ordinaire,  on  rattache  ut  possis  à  ce  qui 
précède  et  l'on  met  un  point  après  fallere.  Le  sens  est  moins  sa- 
tisfaisant. 

13.  Quam  non  sit  credendum  est  plus  expressif  que  la  tournure 
française  combien  peu.  Cf.  III,  -2<i,  ~. 
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llii  assignari  débet  hcec  narratio 
Qui  re  secunda  fortis  est,  dubia  fugax.  la 


1G.  CALYUS  ET  MUSCA. 

Calvi  momordit  musca  nudatum  caput; 
Quam  opprimere  cap  tans  alapam  sibi  duxit  gravem. 
Tune  illairridens  :  «  Punctum  volucris  parvulae 
Voluisti  morte  uleisci:  quid  faciès  tibi 
Injuriœ  qui  addideris  contumeliam?  »  5 

Respondit  :  «  Mecum  facile  redeo  in  gratiam. 
Quia  non  fuisse  mente  m  laxlendi  scio. 
Sedte,  contempti  generis  animal  improbum, 
Quae  delectaris  bibere  humanum  sanguinem. 
Optem  necare  vel  majore  incommodo.  »  10 

Hoc  argumenta  veniam  donari  decet 


14.  Assignari  :  être  appliquée. 

Vi.  Re  secunda,  dubia  :  en  cas  de  succès,  en  cas  de  danger. 

16.  —  i.  Calvi:  l'adjectif  substantivé  marque  généralement  la  classe: 
calvus,  le  chauve.  Pour  désigner  un  individu  on  ajoute  homo  :  homo 
calvus,  un  chauve.  Calvi  équivaut  ici  à  calvi  hominis. 

•2.  Opprimere  captans  :  IV,  8,  6.  —Duxit.  sujet  calvus. 

3.  "Volucris  se  dit  de  tout  animal  qui  vole,  insecte  ou  oiseau. 

î>.  Injuriae.  contumeliam  :  en  te  donnant  un  soufflet ,  tu  l'es  fait 
mal  (injuria)  et  tu  t'es  l'ait  un  affront  [contumeliam).  —  Qui  addi- 
deris. relative  causale. 

9.  Quae.  antécédent  musca.  —  Delectaris  bibere,  constr.  poéti- 
que. La  prose  dirait  bibendo. 

10.  Optem  :  je  souhaiterais.  Le  présent  dusubj.  sert  à  exprimer  un 
souhait  réalisable.  Cf.  vellem.  v.  8  de  la  fable  précédente.  —  Vel 
majore  incommodo  :  même  au  prix  d'un  plus  grand  désavantage. 

11.  Texte  douteux  :  Certains  éditeurs  lisent  veniam  ei  dari  decet; 
d'autres  Hoc  argumentum  veniam  ei  dari  docet,  etc.  —  Hoc  argu- 
mento  :  d'après  cette  fable. 
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Qui  casu  peccat;  nam  qui  consilio  est  nocens, 
Illum  esse  quamvis  dignum  pœna  judico. 


17.  ASINUS   ET   PORGELLUS. 

Quidam  immolasset  verrem  cum  sancto  Herculi, 
Cui  pro  salute  votum  debebat  sua, 
Asello  jussit  reliquias  poni  hordei. 
Quas  aspernatus  ille  sic  locutus  est  : 
«  Libenter  istum  prorsus  appeterem  cibum,  5 

Nisi  qui  nutritus  illo  est  jugulatus  foret.  » 

Hujusrespectu  fabube  deterritus, 
Periculosum  semper  vitavi  lucrum. 
Sed  dicis  :  «  Qui  rapuere  divitias,  habent.  » 
Numeremus  agedum  qui  deprensi  perierint  ;         10 
Majorem  turbam  punitorum  reperies. 
Paucis  temeritas  est  bono,  multis  malo. 

1-2.  Quia  pour  antéc.  ei,  compl.  sous-entendu  de  donari. 

13.  Quamvis  dignum  :  aussi  digue  qu'on  voudra,  tout  à  fait  digne 
de  châtiment.  La  correction  quavis  fausse  le  sens  :  pour  être  pré- 
méditée, il  ne  s'ensuit  pas  qu'une  faute  légère  mérite  les  plus  grands 
châtiments. 

17.— 1.  Constr.:  Cum  quidam  immolasset.  —  Verrem:  verrat,  porc 
mâle.  On  immolait  un  porc  à  Hercule,  en  souvenir  de  sa  victoire 
sur  le  sanglier  d'Érymanthe.  —  Sancto  :  épi  thé  le  donnée  â  plusieurs 
divinités,  notamment  â  Hercule. 

2.  Salute  :  guérison. 

3.  Asello,  diminutif  équivalent  de  asino.  —  Reliquias  :  l'animal 
destiné  au  sacrifice  devait  être  en  bon  état.  Aussi  lui  donnait-on  â 
manger  jusqu'au  dernier  moment.  —  Poni  =  apponi  :  II,  23,  '>. 

5.  Istum  :  cette  nourriture  que  tu  me  donnes.  —  Prorsus  tombe 
sur  libenter. 

7.  Respectu  :  regard  en  arrière,  réllexion,  considération. 

10.  Agedum  :  eh  bien  donc!  Dum  se  joint  â  un  impératif,  pour 
le  rendre  plus  pressant.  —  Deprensi,  pris  en  flagrant  délit. 

1-2.  Temeritas  :  l'imprudence  de  ceux  qui  s'enrichissent  de  la 
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18.  SCURRA  ET  RUSTICUS. 

Pravo  favore  labi  mortales  soient. 

Et.  praejudicio  du  m  s  tant  erroris  sui. 
Ad  paenitendum  rébus  manifestis  agi. 

Faeturns  ludos  dives  quidam  nobiles 
Proposito  cunctos  invitavit  praemio 

Quam  quisque  posset  ut  novitatem  ostenderet. 
Venere  artifices  laudis  ad  certamina; 
Quos  inter  scurra,  notus  urbano  sale. 


dépouille  d'autrui.  «  Au  temps  de  Phèdre,  et  après  lui,  il  n'était  pas 
rare  de  voir  des  domines,  enrichis  par  la  confiscation  sous  un  em- 
pereur, rendre  sous  un  autre  et  les  biens  confisqués,  et  ceux  qu'ils 
avaient  en  propre,  avec  la  vie  en  plus  ou  la  liberté...  Les  délateurs 
et  les  grands  se  jetaient  sur  ces  dépouilles  j  l'homme  sage,  au  con- 
traire, craignait  d'y  toucher,  dans  la  prévision  du  lendemain...  Cette 
table  est  une  énergique  allusion  à  des  fortunes  dangereuses  créées  et 
renversées  par  le  même  souftle.  ■  Nisard,  Poètes  de  la  décadi 
t.  I,  p.  14. 

18.  —  I.  Pravo  favore:  prévention  injuste,  partialité.  Pravtui&igni- 
lie  proprement  dévié,  tortu:  il  s'oppose  à  reclus.  —Labi:  iaire  un 
faux  pas,  se  tromper. 

■2.  Praejudicio  dum  stant  erroris  sui  :  tandis  qu'ils  restent  fer- 
mes, s'entêtent  dans  le  préjugé  venu  de  leur  erreur,  dans  leur  pré- 
jugé erroné. 

3.  Rébus  manifestis  :  par  l'évidence  des  faits.  Cf.  Publilius  Syrus  : 
Ad  paenitendum  properat  qui  cito  judicat. 

'*.  Ludos  :  il  y  avait  à  Rome  des  jeux  solennels  en  l'honneur  des 
dieux  qui  se  faisaient  à  des  époques  iixes,  aux  frais  de  l'État.  S>:>us 
Auguste,  il  y  en  avait  7  par  an  qui  duraient  06  jours  ;  à  la  fin  de  l'Em- 
pire  il  y  eut  par  an  175  jours  de  spectacles.  Outre  ces  jeux  réguliers, 
il  y  avait  les  jeux  extraordinaires,  donnés  par  des  particuliers  ri- 
ches, soit  pour  fêter  le  succès  d'une  élection,  soit  pour  célébrer  les 
funérailles  d'un  parent  illustre,  soit  pour  remercier  les  dieux  de 
quelque  bienfait  'jeux  votifs).  —  Ludos  nobiles  :  des  jeux  brillants. 

*î.  Constr.  :  ut  quisque  ostenderet  novitatem  quam  posset  [osten- 
dere). 

7.  Artifices  :  artistes.  Le  mot  s'applique  souvent  aux  artistes  de  la 
scène  (artifices  sceaici).  —  Laudis  dépend  de  certamina. 

8.  Urbano  :  de  la  ville,  fin,  s'oppose  a  rustieus  :  campagnard,  gros- 
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Habere  dixit  se  genus  spectaculi 

Quod  in  theatro  nunquam  prolatum  foret.  10 

Dispersus  rumor  civitatem  concitat  ; 

Paulo  ante  vacua  turbam  deficiunt  loca. 

In  scena  vero  postqnam  solus  constitit, 

Sine  apparatu,  nullis  adjutoribus, 

Silentium  ipsa  fecit  expectatio.  13 

Ille  in  sinum  repente  demisit  caput 

Et  sic  porcelli  vocem  est  imitatus  sua 

Verum  ut  subesse  pallio  contenderent 

Et  excuti  juberent.  Quo  facto  simul 

Nihil  est  repertum,  multis  onerant  laudibus  20 


sier.  Si  l'on  en  juge  par  l'anecdote  de  Phèdre,  cette  urbanité  ro- 
maine n'était  pas  très  délicate. 

10.  Prolatum  foret,  le  subj..  parce  que  Phèdre  rapporte  les  paro- 
les du  baladin.  —  Foret  pour  esset  se  rencontre  assez  souvent  dans 
le  style  indirect. 

11.  Civitatem  :  cives  urbis. 

12.  Constr.  :  loca  paulo  ante  vacua  deficiunt  turbam.  Les  derniers 
venus  ne  trouvent  plus  de  place. 

13.  Scena.  arxi]vvj,  la  scène.  Un  mur  qui  fermait  le  théâtre  dans 
toute  sa  longueur,  séparait  la  scène  en  deux  parties  le postscenium, 
derrière  de  la  scène,  où  s'habillaient  les  acteurs,  et  le  proscenium^ 
devant  de  la  scène,  où  ils  débitaient  leurs  rôles.  —  Constitit,. 
scurra. 

1*.  Apparatu  :  l'attirail  ordinaire  des  faiseurs  de  tours.  —  Adju- 
toribus :  ce  mot  désignait  soit  le  flûtiste  accompagnateur,  soit  le  dé- 
clamateur  qui  prêtait  sa  voix  à  l'acteur  (celui-ci  se  bornait  alors 
à  faire  les  gestes  . 

15.  Silentium  fecit  :  fit  faire  silence.  —  Ipsa  :  à  elle  seule. 

16.  Sinum  :  le  pli  du  vêtement  dont  un  bout  se  rejetait  sur  l'é- 
paule gauche.  Ce  pli  qui  se  trouvait  à  la  hauteur  de  la  poitrine 
servait  de  poche. 

17.  Sua,  voce. 

18.  Pallio  :  le  pallium  est  le  manteau  grec,  porté  par  les  acteurs 
comiques  à  Rome  les  acteurs  tragiques  portent  la  palla).  C'était  une 
espèce  de  châle  qu'on  agrafait  au  cou. 

19.  Excuti,  à  savoir  pallium.  Exculere  signifie  secouer  pour  faire 
tomber  quelque  chose,  fouiller.  —  Quo  facto  :  qua  re  facta. 
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Hominemque  plausu  prosequiintur  maximo. 

Hoc  vidit  fieri  rusticus  :  «  Non  mehercules 
Mevincet  »  inquit;   et  statim  professus  est 
Idem  facturum  melius  se  postridie. 
Fit  turba  major;  jam  favor mentes  tenet  25 

Et  derisuros,  non  spectaturos  ciet. 
Uterque  prodit.  Scurra  degrunnit  prior 
Movetque  plausus  et  clamores  suscitât. 
Tune  simulans  sese  vestimentis  rusticus 
Porcellum  obtegere  (quod  façiebat  scilicet,  30 

Sed,  in  priore  quia  nil  compererant,  latens  , 
Pervellit  aurem  vero  quem  celaverat, 
Et  cum  dolore  vocem  naturae  exprimit. 
Acclamât  populus  scurram  multo  similius 
Imitatum,  et  cogit  rusticum  trudi  foras.  35 

At  ille  profert  ipsum  porcellum  e  sinu 


21.  Plausu  prosequuntur  :  l'accompagnent  de  leurs  applaudisse- 
ments. Prosequi  est  fréquemment  employé  en  ce  sens  ligure  :  pro- 
sequi  laudibus,  conviens,  etc. 

22.  Mehercules  :  voirl,  1,  12. 

23.  Vincet,  scurra. 

25.  Jam  :  déjà  la  partialité  s'empare  des  esprits,  avant  même 
qu'on  ait  pu  comparer  le  talent  des  concurrents. 

26.  «  L'engouement  pour  le  bateleur  l'avori  fait  venir  les  gens  au 
théâtre  pour  bafouer,  non  pour  écouter  son  concurrent.  » 

27.  Degrunnit:  il  grogne  jusqu'au  bout,  c'est-à-dire  sans  être  in- 
terrompu. Cf.  Depugnaverat,  IV,  15,  7. 

29.  Simulans  :  il  feint  de  cacher  —  son  geste  doit  en  effet  passer 
pour  une  feinte  aux  yeux  des  spectateurs,  —  et  il  cache  réellement 
{scilicet  :  sachez-le,  effectivement). 

31.  In  priore,  à  propos  du  premier,  du  bouffon.  —  Latens  :  sans 
être  découvert,  sans  exciter  la  méfiance.  Cet  emploi  est  un  hellé- 
nisme (Xavôâvwv). 

32.  Pervellit,  plus  fort  que  vellit.  —  Vero,  porcello. 

34.  Acclamât  :  crie  au  paysan.  Acclamare  s'emploie  en  bonne  et  en 
mauvaise  part. 
3.*i.  Cogit  :  par  ses  cris,  le  peuple  le  fait  chasser  de  la  scène. 
36.  Ipsum  :  le  petit  cochon  lui-même,  en  chair  et  en  os. 
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Turpemque  aperto  pignore  errorem  probans  : 
«  En  hic  déclarât  quales  sitis  judices  !  » 


POETA    AD   PARTICULONEM. 

Adhuc  supersunt  multa  qua?  possira  loqui, 
Et  copiosa  abundat  rerum  varietas  ; 
Sed  tempérât^  suaves  surit  argutise, 
Immodica?  offendunt.  Quare,  vir  sanctissime 
Particule»,  chartis  nomen  victuruin  meis, 
Latinis  dum  manebit  pretium  litteris, 
Si  non  ingenium,  certe  brevitatem  approba, 
Qiice  commendari  tanto  débet  justius 
Quanto  poeta?  sunt  molesti  validius. 

37.  Pignore  :  gage,  v>reuve. 

38.  Hic,  porcellus.  —  Déclarât  :  rend  clair,  montre. 

Poeta.  —  i.  Possim,  conditionnel. 

-2.  Rerum  :  des  sujets. 

3-4.  Temperatae,  immodicae  équivalent  à  des  prop.  conditionnel- 
les :  si  elles  restent  dans  la  juste  mesure,  si  elles  la  dépassent. 
Argutiae  :  badinages,  plaisanteries.  —  Sanctissime  :  très  vertueux, 
irréprochable. 

:>.  Nomen  est  une  apposition  à  Particulo. 

8.  Commendari  :  se  recommander. 

9.  Sunt  molesti  équivaut  à  un  verbe  simple  ;  d'où  l'adverbe  vali- 
dius; autrement  on  aurait  sunt  molestiores. 


LIBER  V 
POETA. 

JEsopi  nomen  sicubi  interposuero, 
Cui  reddidi  jam  pridem  quicquid  debui, 
Auctoritatis  esse  scito  gratia, 
Ut  quidam  artifices  nostro  faciunt  sseculo, 
Qui  pretium  operibus  majus  inveniunt,  novo 
Si  marmori  adscripserunt  Praxitelen  suo, 


Poêla.  —  I.  Sicubi  :  de  même  fine  si  rjuis  signifie  si  quelqu'un,  si- 
cubi signifie  si  quelque  part.  Le  simple  ûbi  a  perdu  le  c  initial  de  son 
radical.  —  Interposuero,  le  fut.  antérieur,  parce  que  Phèdre  se  place 
au  point  de  vue  du  lecteur  :  si  (quand  tu  me  liras)  j'aurai  (alors) 
intercale-',  c.-à-d.  si  lu  trouves  que  j'ai  intercalé,  tu  sauras  {scito  == 
un  fut.  de  l'indic.;.  —  On  accusait  sans  doute  Phèdre  d'être  un 
simple  plagiaire  :  il  s'en  est  expliqué  déjà  IV,  Prol.  11  :  Quas  JEso- 
pias,  non  .Esnpi,  nomino.  Plus  il  avance  dans  la  carrière,  plus  il 
se  montre  jaloux  de  son  originalité,  et  plus  il  l'affirme  et  la  défend. 

•2.  Jam  pridem  :  voir  I,  Prol..  I. 

3.  Auctoritatis  gratia  :  en  vue  de  donner  du  crédit  à  mon  œuvre. 
—  Constr.  :  Scito  (illud  nomen  interposilum)  esse  auct.  gr. 

<j.  Praxitelen  :  quelques  noms  grecs  qui  suivent  la  3e  décl.  for- 
ment néanmoins  parfois  leur  ace.  en  en  d'après  la  lr -.  —  Praxitèle 
(360-320),  sculpteur  athénien,  maître  avec  Scopas,  de  la  seconde 
école  attique.  Il  était  remarquable  surtout  par  la  grâce  et  la  délica- 
tesse des  formes.  Nous  avons  des  répliques  de  ses  œuvres  les  plus 
remarquables  :  Vénus  de  Cnide  et  de  Cos,  Cupidon  de  ïhespies, 
Apollon  Sauroctone.  et  même  un  groupe  authentique  :  Hermès  por- 
tant Dionysos  enfant,  découvert  à  Olympie.  —  Suo  est  placé  à  des- 
sein près  de  Praxitelen  étala  fin  du  vers,  pour  avoir  plus  de  relief: 
«  un  marbre  nouveau  qui  est  de  leur  main  ». 
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Trito  Myronem  argento,  tabulas  Zeuxidem. 

Adeo  fucat»  plus  vetustati  favei 

Invidia  mordax  quam  bonis  praesentibus. 

Sed  jam  ad  fabellam  talis  exempli  feror.  10 


1.  DEMETRIUS  REX  ET  MEXANDER  POETA. 


Demetrius  qui  dictus  est  Phalereus, 
Athenas  occupavit  imperio  improbo. 

7.  Trito  :  poli.  —  Myronem:  Myron,  sculpteur  et  ciseleur  du  ;>u  siè- 
cle, né  à  Eleutlières,  sur  la  frontière  de  l'Attique  et  de  la  Béotie.  Il  tra- 
vailla surtout  l'airain  d'Egine,  alliage  de  cuivre,  d'étain  et  d'argent.  Il 
excellait  à  représenter  les  animaux.  Son  chef-d'œuvre  était  la  Génisse 
qui  fut  transportée  à  Rome  et  placée  «levant  le  temple  de  la  Paix. 
Nous  avons  des  répliques  de  son  Discobole  et  de  son  Marsyas.  — 
Zeuxidem  :  Zeuxis  (5e  et  4e  siècle),  excellait  à  l'imitation  exacte  de 
la  nature.  D'après  la  légende,  il  avait  peint  un  enfant  portant  des 
raisins  si  parfaitement  reproduits  que  des  oiseaux  vinrent  les  bec- 
queter. Il  avait  peint  une  Hélène  fort  vantée  de  l'antiquité. 

8.  Adeo  :  tant  il  est  vrai  que. 

9.  Bonis,  adj.  substantivé. 

10.  Fabellam  talis  exempli  :  une  fable  qui  renferme  un  tel  exem- 
ple, qui  montre  qu'un  simple  nom  suffit  à  prévenir  le  jugement. 

1.  —  l.Démétrius  fut  appelé  Phalereus.  parce  qu'ilétait  de  Phalère, 
un  des  trois  ports  d'Athènes.  Orateur,  philosophe  et  poète,  il  fut  encore 
un  excellent  homme  d'État.  Cassandre.  gouverneur  de  la  Macédoine, 
le  nomma  archonte  décennal  à  Athènes.  Il  la  gouverna  sagement  de 
31*  à  307,  et  les  Athéniens,  dans  un  élan  de  reconnaissance  lui  éle- 
vèrent 300  statues  de  bronze.  Quand  Démétrius  Poliorcète  s'empara 
d'Athènes.  Démétrius  de  Phalère  obtint  du  vainqueur  la  permission  de 
se  retirer.  Il  se  réfugia  en  Egypte  auprès  de  Ptolémée  Lagos  et  lui 
inspira  l'idée  de  deux  créations  mémorables  :  le  musée  et  la  biblio- 
thèque d'Alexandrie.  Il  semble  d'ailleurs  que  Phèdre  confonde  ici 
Démétrius  de  Phalère  avec  Démétrius  Poliorcète.  Démétrius  de  Pha- 
lère était  en  effet  condisciple  et  ami  de  Ménandre.  Dès  lors  ipsum 
ignorons,  v.  10  ne  s'explique  bien  que  s'il  s'agit  du  Poliorcète.  Le 
récit  s'accorde  d'ailleurs  à  merveille  avec  l'entrée  de  ce  dernier  à 
Athènes,  avec  la  souplesse  de  sa  politique  et  ses  goûts  si  raffinés 
d'artiste  et  de  lettré. 

-2.  Improbo:  illégitime,  en  ce  qu'il  ne  relevait  pas  de  l'élection 
populaire. 
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Ut  mos  est  vulgi,  passim  et  certatim  mit: 

«  Féliciter!  »  succlamant.  Ipsi  principes 

Illam  osculantur  qua  sunt  oppressi  manum,  5 

Tacite  gementes  tristem  fortunse  vicem. 

Quin  etiam  résides  et  sequentes  otium. 

Ne  defuisse  noceat,  repunt  ultimi  ; 

In  quis  Menander,  nobilis  comœdiis 

Quas,  ipsum  ignorans,  legerat  Demetrius  10 

Et  admiratus  fuerat  ingeninm  viri, 

Unguento  delibutus,  vestitu  fluens, 

Yeniebat  gressu  delicato  et  languido. 

Hune  ubi  tyrannus  vidit  extremo  agmine  : 

«   Quisnam  cinœdus  ille  in  conspectu  meo  15 

4.  Féliciter  :  vive  ou  vivat:  La  formule  complète  serait  :  Demetrio 
fedliter  eveniat  !  —  Principes  :  les  notables. 

6.  Vicem  :  changement. 

7.  Résides  et  sequentes:  cives  qui  résides  erant  et  sequebantur.  — 
Sequentes  otium  :  éloignés  des  affaires  publiques.  Quiconque  a 
Rome  se  tient  à  l'écart  des  affaires  publiques,  est  otiosus,  in  otio 
agit,  otium  gequitur,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il  reste  oisif. 

8.  Defuisse.  sujet  de  noceat.  —  Repunt  exprime  la  lenteur  de  leur 
démarche. 

9.  Menander: l'athénien Ménandre  342-290  av.  J.-C.).est  le  créateur 
de  la  comédie  nouvelle,  qui  représente  les  vices  et  les  ridicules  en 
général,  au  lieu  d'attaquer  les  particuliers,  comme  l'avait  fait  l'an- 
cienne comédie  Aristophane ';.  Il  avait  composé  plus  de  100  pièces  : 
nous  n'en  avons  que  des  fragments.  —  Nobilis  :  connu,  illustre. 

10.  Ipsum  ignorans  :  ne  le  connaissant  pas  personnellement. 

11.  Et  :  le  français  mettrait  ici  une  2e  prop.  relative  :  «  et  dans 
lesquelles  il  avait  admiré.  »  Le  latin  rejoint  simplement  par  et  cette 
prop.  incidente  à  la  précédente. 

12.  Delibutus  :  se  rapporte  à  Menander.  Ménandre  était  de  famille 
riche  :  il  profita  de  sa  fortune  pour  mener  une  vie  élégante  et  vo- 
luptueuse.—  Vestitu  fluens  :  poétique  pour  habens  vestitum  fluen- 
tem.  La  robe  flottante  était  un  signe  de  mollesse  chez  les  anciens. 

14.  Extremo  agmine  :  à  l'extrémité,  aux  derniers  rangs  de  la  foule 
qui  s'avançait  vers  lui. 

15.  Quisnam  ille  audet  :  deux  prop.  fondues  en  une  seule  :  quis- 
nam  est  ille  cinœdus  qui?  —  In  conspectu  meo  :  l'abl.  marque  le 
résulta   du  mouvement  :  venire  et  consistere  in  conspectu  meo. 
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Audet  venire?  ».  Responderunt  proximi  : 

«  Hic  est  Menander  scriptor.  »  Mutatus  statim  : 

«  Homo  »,  inquit,  «  fieri  non  potest  formosior.  » 


L'original  de  nos  manuscrits  a  perdu  ici  plusieurs 
feuillets. 


2.  GALVUS  ET  QUIDAM  PILIS  DEFEGTUS. 

Florian.  IV.  16.] 

Invenit  calvus  forte  in  trivio  pectinem. 
Accessit  altera?que  defectus  pilis. 
«Heia!  -inquit.  a  in  commune  quodcumqueestlucri  I  » 
Ostendit  ille  praedam  et  adjecit  simul  : 
«  Superum  voluntas  favit  :  sed  fato  invido  5 

Carbonem.  ut  aiunt,  pro  thesauro  invenimus.  » 

Quem  spes  delusit,  huic  querela  convenit. 

18.  Vers  suppléé  d'après  la  copie  de  Perotti. 

2.  —  -2.  Defectus  pilis  :  quem  defecerant  pili. 

3.  In  commune  :  sous-entendu  confer  ou  rit.  Nous  disons  de 
même  elliptiquement:  part  à  deux.  —  Quodcumque  lucri  :  tout  ce 
qui  en  fait  d'aubaine. 

o.  Superum  :  gén.  pour  Superorum.  —  Favit  :  (nobis),  en  nous  fai- 
sant trouver  quelque  chose.  —  Fato  invido  :  par  le  fait  d'un  destin 
jaloux.  Le  destin  est  supérieur  à  la  volonté  des  dieux. 

G.  Carbonem:  C'est  le  proverbe  grec  âvôpaxeç  ô  Ehyraupô;  ire<p>jv£. 
On  croyait  que,  si  dans  la  recherche  d'un  trésor,  on  omettait  une 
prescription  du  devin,  le  trésor  se  changeait  en  charbon.  C'est  de 
cette  superstition  qu'est  né  le  proverbe. 
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3.  PRINCEPS  TIBIGEN. 

Ubi  vanus  animus  aura  captus  frivola 
Arripuit  insolentem  sibi  fiduciam, 
Facile  ad  derisum  ei  stulta  levitas  ducitur. 

Princeps  tibicen  notior  paulo  fuit, 
Operam  Bathyllo  solitus  in  scena  dare.  5 

Is  forte  ludis,  non  satis  memini  quibus, 
Dum  pegma  rapitur,  concidit  casu  gravi 
Neeopinans,  et  sinistram  fregit  tibiam, 
Duas  cum  dextras  maluisset  perdere. 

3.  —  Princeps  :  le  récit  roule  sur  un  jeu  de  mots.  Princeps  (Le- 
prince)  croit  qu'on  parle  de  lui,  quand  on  dit  princeps  (le  prince, 
l'empereur).  Princeps  :  le  premier  du  Sénat,  était  le  titre  officiel 
des  empereurs  romains. 

1.  Aura  :  brise,  ici  vent  de  la  popularité. 

2.  Insolentem  :  inaccoutumée,  d'où  excessive,  arrogante.—  Sibi 
dépend  de  arripuit. 

3.  Stulta  levitas  :  «  sa  sotte  vanité  estbientôttournée  en  dérision.  » 
I.  Notior  paulo  :  un  peu  plus  connu  que  ne  le  sont  d'habitude  ces 

sortes  de  gens.  L'accompagnateur  est  forcément  effacé  par  l'artiste. 

5.  Operam  dare  :  prêter  son  concours,  accompagner.  C'est  Vadju* 
tor  de  Bathylle;  cf.  IV,  13,  li.  —  Bathyllo  :  Bathylle  d'Alexandrie, 
affranchi  de  Mécène  et  protégé  d'Auguste,  introduisit  à  Rome  la 
danse  mimique,  la  pantomime  (7civTa-u.iu.c?cr6ai  :  imitation  de  toutes 
les  circonstances  d'une  action  par  des  gestes).  Il  eut  pour  rival 
dans  son  art  le  Cilicien  P>lade. 

6.  Quibus  :  les  jeux  étaient  nombreux.  Cf.  IV,  18.  i.  —  L'oubli  de 
Phèdre  est  donc  assez  naturel. 

7.  Pegma.  de  7ryjy(j.a  («yjyvuèu,  je  cloue),  chose  clouée,  charpente. 
Il  s'agit  d'un  échalaud  en  bois  qui,  au  moyen  de  poids  et  de  ressorts, 
s'élevait  et  s'abaissait  pour  faire  paraître  ou  disparaître  les  person- 
nages et  faire  les  changements  à  vue,  les  effets  d'illusion,  etc. 

8.  Neeopinans  :  voir  1.9,6.  —Sinistram  tibiam  :  il  se  cassa  la  flûte 
(la  jambe)  gauche,  quand  il  eût  préféré  perdre  deu\  flûtes  droites. 
Il  y  a  un  calembour  sur  le  mot  tibia  qui  signifie  à  la  fois  os  de  la 
jambe  et  flûte.  Le  français  populaire  emploie  de  même  flûte  pour 
désigner  la  jambe.  —  Le  joueur  de  flûte  tenait  une  flûte  à  chaque 
main;  les  deux  flûtes  se  rejoignaient  en  une  commune  embouchure 
(semblable  à  celle  d'une  clarinette).  La  flûte  droite  avait  peu  de 
trous  et  rendait  des  sons  graves;  la  flûte  gauche  en  avait  davan- 
tage et  rendait  des  sons  aigus. 


126  PH.EDRI 

Inter  inanus  sublatus  et  multum  gemens  10 

Domum  refertur.  Aliquotmenses  transeunt, 

Ad  sanitatem  dum  venit  curatio. 

Ut  spectatorurn  mos  est  et  lepidum  genus, 

Desiderari  cœpit  cujus  flatibus 

Solebat  excitari  saltantis  vigor.  ij 

Erat  facturus  ludos  quidam  nobiles. 
Ut  incipiebat  rursum  Princeps  ingredi, 
Adduxit  pretio  precibus,  ut  tantummodo 
Ipso  ludorum  ostenderet  sese  die. 
Qui  simul  advenit,  rumor  de  tibicine  20 

Frémit  in  theatro  :  quidam  affirmant  mortuum, 
Quidam  in  conspectum  proditurum  sine  mora. 
Aulœo  misso,  devolutis  tonitribus, 
Di  sunt  locuti  more  translaticio. 
Tune  chorus  ignotum  modo  reducto  canticum         25 

10.  Inter  manus  :   à  bras  d'hommes. 

12.  Curatio  :  le  traitement  du  chirurgien. 

43.  Gonstr.  :  et  ut  genus  est  lepidum  :  et  comme  cette  race  (les 
spectateurs)  aime  à  s'amuser.  Les  corrections  faites  à  ce  texte 
d'ailleurs  peu  satisfaisant,  ne  l'améliorent  pas. 

14.  Desiderari  cœpit  :  en  prose  cœptus  est  serait  plus  correct, 
parce  que  l'infinitif  dépendant  est  au  passif.  —  Cujus  :  antéc.  is  s.-e. 

15.  Saltantis  :  du  danseur,  de  Bathylle. 

1G.  Ludos:  il  s'agit  sans  doute  des  jeux  votifs  pro  salule  divi 
Augusti,  donnés  en  l'an  9  après  J.-C. 

18.  Adduxit:  sujet  quidam.  —  Pretio  precibus  :  formule  où 
l'absence  de  copule  est  de  règle. 

20.  Qui  :  die». 

2t.  Mortuum  :  eu  m  mortuum  esse. 

23.  Aulaeo  misso  :  la  toile  ayant  été  baissée.  Chez  les  anciens,  on 
découvrait  la  scène,  en  baissant  le  rideau  sous  les  planches,  ou  il 
s'enroulait  autour  d'un  cylindre;  In  pièce  finie,  on  le  relevait.  — 
Devolutis  tonitribus  :  les  dieux  paraissaient  souvent  dans  le  pro- 
logue des  pièces:  on  annonçait  leur  entrée  par  des  roulements  de 
tonnerre,  qu'on  produisait  en  faisant  rouler  de  grosses  pierres  sur 
un  plan  incliné  derrière  la  scène.  Devolutis  tonitribus  équivaut 
donc  à  :  lapidibus  devolutis  ad  imitanda  tonitru.a. 

25.  Chorus  :  le  chœur  chantait  les  cantica,   parties  lyriques  et 
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Imposuit,  cujus  hcec  fuit  sententia  : 

«  Lsetare,  incolumis  Roma,  salvo  principe!  » 

In  plausus  consurrectum  est.  Jactat  basia 

Tibicen  :  gratulari  fautores  putat. 

Equester  ordo  stultum  errorem  intellegit  30 

Magnoque  risu  canticum  repetijubet. 

Iteratur  illud.  Homo  meus  se  in  pulpito 

ïotum  prosternit;  plaudit  illudens  eques; 

Rogare  populus  hune  eoronam  existimat. 

Ut  vero  cuneis  notuit  res  omnibus,  35 

Princeps,  ligato  crure  nivea  fascia, 

Niveisque  tunicis,  niveis  etiam  calceis, 


musicales  des  drames.  Le  canticum  s'oppose  au  deverbium.  partie 
dialoguée.  Mais  il  s'agit  ici  d'un  morceau  lyrique  composé  pour  la 
circonstance.  —  Joignez  ignolum  [et]  modo  reducto. 

•2G.  Imposuit:  entonna. 

27.  Incolumis  salvo  principe  :  (sauve),  puisque  le  prince  est  sauf. 
Ce  chant  fut  peut-être  composé  pour  la  convalescence  d'Auguste  après 
son  expédition  contre  les  Cantabres  d'où  il  était  revenu  malade. 

2!t.  Constr.  :  putat  fautores  suos)  gratulari  («tôt  . 

30.  Equester  ordo  :  l'ordre  des  chevaliers.  Les  chevaliers  occu- 
paient les  quatorze  premiers  gradins,  et  voyaient  mieux  que  le  peuple 
placé  derrière  eux. 

31.  Magno  risu  :  se  rattache  à  jubet. 

3-2.  Pulpito  :  estrade  placée  sur  le  devant  de  la  scène  ou  prosce- 
nium :  c'est  là  que  se  tenaient  les  acteurs. 

33.  Eques,  collectif. 

34.  Les  acteurs  recevaient  quelquefois  de  l'empereur  ou  de  riches 
particuliers  une  couronne  ou  des  palmes.  Le  peuple  peut  donc  bien 
croire,  en  voyant  les  gestes  surprenants  de  l'artiste  qu'il  n'a  pas 
reconnu  encore,  que  celui-ci  sollicite  une  couronne  d'honneur. 

33.  Cuneis  :  fut  connu  des  gradins,  c.-à-d.  des  spectateurs  assis 
sur  les  gradins.  Des  passages,  en  forme  d'escaliers,  descendaient  du 
haut  du  théâtre  jusqu'au  bas;  et  comme  le  théâtre  formait  un  demi- 
cercle,  les  gradins  compris  entre  deux  escaliers  quelconques,  se  ré- 
trécissaient à  mesure  qu'on  se  rapprochait  de  la  scène. etprésentaient 
ainsi  la  forme  de  coins  [cunei). 

36.  Nivea  :  il  est  tout  en  blanc,  c.-à-d.  en  grand  costume  de  fête. 

37.  Niveis  tunicis,  calceis  :  abl.  de  qualité  se  rapportant  à  Prin- 
cep*. 
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Superbiens  honore  divin»  domus, 

Ab  universis  capite  est  protrusus  foras. 


4.  TEMPUS. 

Cursu  volucri  pendens  in  novaeula, 
Calvus  comosa  fronte,  nudo  occipitio 
(Quem  si  occuparis,  teneas;  elapsum  semel 
Non  ipse  possit  Juppiter  reprehendere), 
Occasion em  rerurn  significat  brevem. 

Effectus  impediret  ne  segnis  mora, 
Finxere  antiqui  talem  effigiem  Temporis. 


5.  TAURUS  ET  VITULUS. 


Angusto  in  aditu  taurus  luctans  cornibus 

38.  Divinae  domus  :  de  la  famille  impériale.  Ce  nom  lui  fut  donné 
après  l'apothéose  d'Auguste. 

39*  Capite  protrusus  :  chassé  par  la  tête,  la  tête  la  première,  ex- 
pression toute  faite  qui  doit  s'entendre  ici  au  ligure. 

4.  —  Tempus  :  correspond  ici  au  grec  xatpé;,  moment  favorable, 
occasion.  Le  sculpteur  Lysippe  avait  représenté  le  xatoô;  sous  les 
traits  d'un  jeune  homme  tenant  à  la  main  un  rasoir  symbolique. 
Phèdre  s'est  peut-être  inspiré  de  cette  statue  célèbre. 

1-2.  Constr.  :  Calvus  (adj.  substantîvé),  cursu  volucri.  pen* 
den»  in  novacula,  comosa  fronte,  corpore  nudo.  — Pendens  in  no- 
vaeula. image  déjà  proverbiale  au  temps  d'Homère  (lui  Hvpov  IVrtaTat 
â/.u.?;:  .  pour  signifier  le  moment  décisif. 

3.  Quem...  teneas  :  qu'on  peut  retenir.  La  -2-  personne  du  prés,  du 
subj.  a  le  sens  général  de  on.  —  Occuparis  :  subj.  parfait.  Occupare 
signifie  saisir,  en  prenant  les  devants. 

5.  Brevem  :  s.-e.  esse. 

<;.  Effectus  :ac.  pluriel  :  l'accomplissement  (de  nos  projets). 
5.  —  1.  Luctans:  se  débattant. 
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Cum  vix  intrare  posset  ad  prtesepia, 
Monstrabat  vitulus  quo  se  pacto  plecteret. 
«  Tace  »,  inquit,  «  ante  hoc  novi  quam  tu  natus  es.  » 
Qui  doctiorem  emendat  sibi  dici  putet.  5 


6.  CANIS  SENEX,  SUS  ET  VENATOR. 

Adversus  omnes  fortis  et  velox  feras 
Canis  eum  domino  semper  fecisset  satis, 
Lan  guère  cœpit  annis  ingravantibus. 
Aliquando  objectus  hispidi  pugnae  suis, 
Arripuit  aurem,  sed  cariosis  dentibus  o 

Pra?dam  dimisit.  Hic  tum  venator  dolens 
Canem  objurgabat.  Cui  senex  contra  latrans  : 
«  Non  te  destituit  animus.  sed  vires  me*  : 
Quod  fuimus  lauda,  si  jam  damnas  quod  sumus.  » 

Hoc  cur,  Philete,  scripserim  pulchre  vides.         10 

•2.  Prœsepia,  pluriel  poétique. 

3.  Monstrabat  :  l'imparf.  marque  parfois  l'effort,  la  tentative  : 
voulait  lui  montrer.  —  Quo  se  pacto  plecteret  :  comment  il  devait  se 
contourner.  Ce  subj.  correspond  au  subj.  délibératif  du  style  direct: 
Quo  me  pacto  plectam  :  comment  dois-je  me  contourner? 

o.  Sibi  dici  :  s.-e.  hoc.  Cette  morale  fait  songer  au  précepte  .Ve 
sus  Minervam  :  que  le  pourceau  ne  veuille  pas  en  remontrer  a  Mi- 
nerve, précepte  emprunté  au  grec  r\  5;  xrp  'A6r;vàv. 

6.  —  2.  Fecisset  satis  :  satisfecisset.  Il  y  a  tmèse  et  métatliése. 

4.  Hispidi  suis  :  d'un  sanglier  hérissé.  Cf.  II,  4,  12  setosee  suis. 
G.  Hic  tum  :  pléonasme.  Cf.  ili  tune. 

7.  Senex  latrans:  senex  latrator  :  le  vieil  aboyeur.  Les  chiens 
courants  aboient  sur  la  piste  ou  en  présence  du  gibier.  On  corrige 
souvent  lacon,  chien  de  Laconie.  —  Contra  :  en  réponse. 

8.  Destituit  signifie  proprement  :  laisser  sur  le  carreau,  d'où 
abandonner,  trahir.  —  Animus,  meus. 

10.  Philete  :  Philelus  était  probablement  un  affranchi  de  Claude. 
—  Sans  doute  on  trouvait  que  le  talent  de  Phèdre  avait  vieilli. 


APPENDIX 


2.  ÂNIMALIUM  DOTES. 

Arbitrio  si  natura  finxisset  meo 
Genus  mortale,  longe  foret  instructius  ; 
Nam  cuncta  nobis  attribuisset  commoda 
Qua>  cuique  indulgens  Fortuna  animali  dédit, 
Elephanti  vires,  et  leonis  impetum, 
Cornicis  a?vum,  gloriam  tauri  trucis, 
Equi  velocis  placidam  mansuetudinem; 
Et  adesset  homini  sua  tamen  sollertia. 
Nimirum  in  ca?lo  secum  ridet  Juppiter, 
Haec  qui  negavit  magno  consilio  hominibus,         10 
Ne  sceptrum  mundi  raperet  nostra  audacia. 

2.  —3.  Attribuisset  :  s.-e.  natura. 

i.  Quae  cuique  :  D'autres  lisent  quae  cui  ou  qmequx  Fortuna  in- 
dulgens; mais  l'idée  de  chaque  est  indispensable. 

5.  Elephanti  :  gén.  de  elephantus.  On  dit  aussi  elephas-antis  (du 
t^rec  ÈXsçaç-éXapavTo;). 

6.  Cornicis  :  d'après  le  poète  Hésiode,  la  corneille  vit  sept  âges 
d'hommes.  —  Gloriam  tauri  :  ce  sont  ses  cornes  qui  font  sa  gloire. 
Cf.  Tac.  Germania,  5  :  ne  armentis  quidetn  sv.us  honor  aut  gloria 
f roulis. 

7.  Mansuetudinem  :  sens  étymologique  :  la  docilité  du  cheval  qui 
obéit  a  la  main  qui  le  guide. 

8.  Sua  :  qui  lui  est  propre. 

10.  Haec  :  ces  avantages  cnumérés  plus  haut. 

il.  Nostra  audacia  :  Cf.  I,  3.  J6:  tua  calamitat.  Les  dieux  sont  ja- 
loux de  l'homme,  et  la  Némésis  poursuit  ceux  qui  s'élèvent  trop 
haut. 
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Ergo  contenti  munere  invicti  Jovis, 
Fataîis  annos  decurramus  temporis, 
Nec  plus  conemur  quam  sinit  mortalitas. 


i.  VERITAS  ET  MENDACIUM 

Olim  Prometlieus  sseculi  fi  gui  us  novi 

Creta  subtili  Veritatem  fecerat, 

L't  jura  posset  inter  homines  reddere. 

Subito  aceersitus  nuntio  magni  Jovis, 

Commendat  offîcinam  fallaci  Dolo.  5 

In  disciplinam  nuper  quem  receperat. 

Hic,  studio  aecensns.  facie  simulacrum  pari, 

Una  statura ,  simile  et  membris  omnibus, 

Dum  tempus  habuit,  callida  finxit  manu. 

Quod  prope  jam  totum  mire  cum  positum  foret,    10 

1-2.  Contenti  :  sachant  nous  contenter  de. 

13.  Fatalis  :  a  fato  nobis  prsestihiti.  —  Annos  decurramus  :  Cl. 
IV,  l.  \--2.  no,i  vitam  modo  Tristem  decurrit. 

14.  Nec  :  pour  et  ne. 

4.  —  1.  Prometheus  :  Pruméthée.  fils  de  Japet,  façonna  l'homme 
avec  de  l'argile,  et  l'anima  au  moyen  du  feu  céleste  qu'il  déroba  au 
soleil.  Jupiter  l'en  punit,  en  l'attachant  au  sommet  d'une  montagne 
où  un  aigle  dévorait  son  foie  sans  cesse  renaissant.  —  Saeculi.  sens 
étymologique  de  race,  espèce. 

•2.  Creta  :  argile  blanche,  semblable  à  de  la  craie.  —  Suntili  :  fine. 

3.  Jura  :  la  prose  emploie  le  sing.  jus  reddere,  non  le  pluriel,  au 
sens  de  rendre  la  justice. 

:;.  Dolo  :  Dolus  est  personnifié  comme   Veritas. 

6.  In  disciplinam  :  en  apprentissage  (de  diseo.  j'apprends  . 

7.  Pari  :  comme  celle  de  la  Vérité. 

8. Una:  eadem.  —Et:  etiam.  —Membris  omnibus,  abl.  du  point 
de  vue. 

10.  Positum  :  terme  d'art  :  «  camper  >.  donner  l'attitude  et  les  pro- 
portions voulues  a  un  personnage  qu'on  veut  représenter  par  la 
peinture  ou  par  la  sculpture. 
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Lutum  ad  faciendos  illi  defecit  pedes. 

Rediit  magister;  quo  festinanter  Dolus 

Metu  turbatus  in  suo  sedit  loco. 

Mirans  Prometheus  tantam  similitudinem, 

Propriœ  dividere  voluit  artis  gloriam.  15 

Igitur  fornaci  pariter  duo  signa  intulit  ; 

Quibus  percoctis  atque  infuso  spiritu, 

Modesto  gressu  sancta  incessit  Veritas  ; 

At  trunca  species  haesit  in  vestigio. 

Tune  falsa  imago  atque  operis  furtivi  labor  20 

Mendacium  appellatum  est  ;  quod  negantibus 

Pedes  habere  facilis  est  consensio. 


5.   POEN.E  INFERORUM. 
Ixion,  qui  versari  narratur  rota, 


11.  Lutum  :  équivalent  de  creta. 

1-2-13.  Quo  metu  .-  cujus  rei  metu.  -  Sedit,  de  sido. 

17.  Spiritu  :  le  souille  de  la  vie. 

10.  Species  a  ici  le  sens  de  imago,  figure,  représentation  plas- 
tique. —  In  vestigio,  proprement  :  sur  la  trace  de  ses  pas,  ici  :  en 
place,  puisque  la  sta'.ue  n'a  pas  de  pieds. 

20.  Falsa  :  inautlientique,  qui  n'était  pas  de  Prométhée.  —  Atque 
n'introduit  pas  un  second  objet:  imago  et  labor  ne  font  qu'un.  — 
Labor,  au  sens  concret,  est  rare. 

21.  Mendacium  appellatum  est  :  accord  du  verbe  avec  l'attribut 
placé  avant  lui.  —  Quod  est  sujet  Aehabere.  Constr.  :  est  facilis  con- 
sensio (=  facile  est  consentire)  negantibus  quod  habere  pedes  :  on 
est  facilement  de  l'avis  de  ceux  qui  prétendent  qu'il  n'a  pas  de 
pieds.  Phèdre  semble  faire  allusion  à  un  proverbe  courant  :  men- 
dacium  pedes  non  habet,  mendacium  claudicat. 

5.  —  l.  Ixion,  'Içiiov,  ixion,  roi  desLapithes,  ayant  outragé  Junon, 
fut  attaché  à  une  roue  qui  tourne  éternellement. 
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Volubilem  fortunam  jactari  docet. 

Adversus  altos  Sisyphus  montes  agit 

Saxum  labore  summo,  quod  de  vertice 

Sudore  semper  irrito  revolvitur  :  5 

Ostendit  hominum  sine  fine  esse  miserias. 

Quod  stans  in  amne  Tantalus  medio  sitit, 

Avari  describuntur,  quos  circumfluit 

Usus  bonorum,  sed  nil  possunttangere. 

Urnis  scelestas  Danaides  portant  aquas,  10 

Pertusa  nec  complere  possunt  dolia  : 

Iramo  luxuriae  quicquid  dederis  perfluet. 

Novem  porrectus  Tityos  est  per  jugera, 

Tristi  renatum  suggerens  pœnœ  jecur  : 

2.  Volubilem.  compl.  attributif  de  jactari:  que  lalortune  se  remue 
tournante,  c.-à-d.  en  tournant. 

3.  Constr.  :  Sisyphus  agit  summo  labore  adversus  altos  montes 
saxum  quod  revolvitur ,  sudore  semper  irrito.  —Sisyphus  (Sitf'Jîo;): 
Sisyphe,  roi  de  Corinthe.  fils  d'Éole,  dieu  du  vent.  Tué  par  Thésée, 
il  fut,  en  punition  de  ses  brigandages,  condamné  à  rouler  sur  le 
sommet  d'une  montagne  un  rocher  qui  retombait  sans  cesse. 

6.  Ostendit:  asyndeton,  comme  au  v.  V6.  L'asyndeton  est  très  fré- 
quent dans  Phèdre;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  corriger  agit  enagens. 

7.  Quod  :  par  ce  fait  que.  si.  Cf.  II.  4,  8.  —  Tantalus  (TivroXoç)  : 
Tantale,  roi  de  Phrygie.  fils  de  Jupiter.  Voulant  éprouver  les  dieux, 
il  leur  servit  clans  un  festin  les  membres  de  son  fils  Pélops.  Ils  le 
punirent,  en  le  plaçant  au  milieu  d'un  fleuve,  dont  l'eau  lui  échappe 
quand  il  essaie  de  la  saisir,  pour  apaiser  la  soif  dont  il  est  dévoré. 

9.  Usus  bonorum  =  bona  quibus  uti  licet. 

10.  Scelestas  :  maudites.  —  Danaïdes  :  les  50  filles  de  Danaûs 
épousèrent  le  même  jour  les  cinquante  fils  d'Egyptus.  leurs  cousins 
germains,  et  les  tuèrent  le  soir  de  leurs  noces.  Une  seule.  Hyper- 
mneslre,  sauva  son  jeune  époux.  Les  coupables  sont  condamnées  à 
remplir  d'eau  une  jarre  [dolia,  plur.  pour  le  sing.   sans  fond. 

12.  Immo,  particule  de  rectification  :  «  il  ne  faut  pas  prendre  cette 
histoire  au  sens  littéral  :  elle  signifie  plutôt...  »  —  Perfluet  :  cf. 
Tér.,Eun.,  v.  105  :  Plenus  rimarum  sum.  hacatque  illac  perfluo. 

13.  Porrectus,  part,  pris  adjectivement.  —  Tityos.  géant,  fils  de 
Jupiter.  Ayant  outragé  Latone.  il  fut  étendu  sur  le  sol  des  enfers,  et 
deux  vautours  lui  dévoraient  sans  cesse  le  foie  qui  repoussait  tou- 
jours. (Le  foie  était  le  siège  des  désirs  chez  les  anciens  .  —  Jugera 
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Quo  quis  majorem  possidet  temelocum, 
Hoc  demonstratur  cura  graviore  affici. 
Consulto  involvit  veritatem  antiquitas, 
Ut  sapiens  intellegeret,  erraret  rudis. 


6.  DE  ORÂCULO  APOLLIMS. 

«  Utilius  nobis  quid  sit  die,  Phœbe,  obsecro, 
Qui  Delphos  et  formosum  Parnassum  incolis.  » 
Quid  o  !  sacratœ  vatis  horrescunt  comae, 
Tripodes  moventur,  mugit  adytis  Religio, 

traduit  r.é'/zbç,%:  mais  l'arpent  latin  (25  ares  182)  vaut  plus  du  double 
de  l'arpent  grec. 

15-46.  Constr.  :  Quis  (=on)  demonstratur  affici  cura  hoc  graviore 
(d'autant  plus  pénible)  quo  [quis)  possidet  major em  locum  terrse.Eo 
en  corrélation  avec  quo  se  remplace  souvent  par  hoc.  —  Asyndeton, 
comme  au  v.  <;. 

17.  Antiquitas  :  les  anciens  Grecs. 

18.  Sapiens  :  le  sage.  —  Rudis  :  le  novice.  —  C'est  une  erreur  de 
croire  que  les  anciens  aient  voulu  cacher  la  vérité.  Ce  sont  les  phi- 
losophes qui  ont  voulu  voir  des  symboles  de  vérités  morales  dans 
les  légendes  mythologiques  auxquelles  ils  ne  croyaient  plus.  En 
réalité  ces  personnages  légendaires  sont  des  personnifications  des 
forces  de  la  nature  :  Ixion,  c'est  la  roue  solaire  pn  le  tourbillon  de 
la  tempête;  Sisyphe,  c'est  le  disque  du  soleil  qui  monte  et  redes- 
cend dans  le  ciel:  les  Danaïdes,  ce  sont  les  fontaines  de  l'Argolide, 
abondantes  en  hiver,  taries  en  été. 

6.  —  1.  Utilius  :  plus  utile  que  notre  manière  d'agir  actuelle. 

2.  Delphos  :  Delphes,  ville  de  Phocide  célèbre  par  son  temple  d'A- 
pollon et  les  oracles  qui  s'y  rendaient.  —  Parnassum:  montagne 
sur  le  penchant  méridional  de  laquelle  Delphes  était  bâtie.  Elle  était 
consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses. 

3.  Quid  o!  cri  d'étonnement.  en  présence  des  prodiges  énumérés 
dans  ce  vers  et  le  suivant.  —  Sacratse  se  rapporte  à  comte.  Cf.  Virg.. 
En.,  ni. 370-1.  vittasque resolvit  Sacrati  capitis  el  ><-n..  Ay.,  693,  sa- 
eratas  infulas. 

4.  Tripodes,  pi.  pour  le  sing.  —  Adytis  =  ex  adylis,  plur.  pour 
le  singulier  :  sanctuaire  du  grec  ôSvtov,  lieu  dont  l'entrée  est  inter- 
dite .  Dans  le  sanctuaire  se  trouvait  l'antre  sacré  d'où  s'échappaient 
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Tremuntque  lauri  et  ipse  pallescit  dies.  r> 

Voces  resolvit  icta  Python  numine  : 

«  Audite,  pentes,  Delii  monitus  dei  : 

Pietatem  colite,  vota  superis  reddite  ; 

Patriam,  parentes,  natos,  castas  conjuges 

Defendite  armis  ;  hostem  ferro  pellite  ;  10 

Amicos  sublevate,  miseris  parcite; 

Bonis  favete,  subdolis  ite  obviam  : 

Delictavindicate,  stigmate  impios; 

Malos  cavete,  nulli  nimium  crédite.  » 

Hsec  elocuta  concidit  virgo  furens;  15 

Furens  profecto,  nam  quae  dixit  perdidit. 


7.  .ESOPUS  ET  SCRIPTOR. 
JEsopo  quidam  scripta  recitarat  mala 


des  vapeurs  qui  passaient  pour  le  souffle  même  d'Apollon.  Au-des- 
sus du  trou  d'où  sortaient  ces  exhalaisons  troublantes,  la  pythie 
s'asseyait  sur  son  trépied  et  ne  tardait  pas  à  ressentir  le  délire 
prophétique.  —  Religio  :  cf.  IV,  il,  i.  vocem  sancta  misit  Religio. 

5.  Lauri  :  le  laurier  est  l'arbre  consacré  à  Phébus.  Des  lauriers 
croissaient  dans  le  sanctuaire  même,  prés  du  trépied. 

6.  Voces  resolvit  :  c'est  le  contraire  de  vocem  prœcludere,  1,-2,  2u. 
L'expression  équivaut  à  os  resolvit  ad,  voces  edendas.  —  Python: 
Delphes  s'appelait  à  l'origine  Pytho  (wu8to);  de  là  le  nom  de  la  prê- 
tresse.  Pythia  ou  Python  (forme  rare).  D'ordinaire  Python  désigne  le 
serpent  Python. 

7.  Delii  :  de  Délos.  Apollon  y  naquit  et  il  y  avait  un  temple  célèbre. 

8.  Reddite  :  acquittez-vous  de.  Reddere  signifie  donner  ce  qu"on 
doit. 

12.  Ite  obviam  :  prévenez,  marchez  contre. 

13.  Stigmate  :  stigmate  signifie  marquer  d'un  1er  rouge  (crTïyjxa, 
piqûre,  empreinte  d'un  fer  rouge). 

15.  Furens  :  Phèdre  joue  sur  le  double  sens  de  furens  qui  veut 
dire  à  la  fois  :  égarée  par  le  délire  prophétique,  et  folle. 
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In  quis  inepte  multum  se  jactaverat. 

Scire  ergo  cupiens  quidnam  sentiret  senex  : 

«  Numquid  tibi  » ,  inquit,  «  sum  visus  superbior, 

Aut  vana  nobis  ingeni  fiducia  est?  »  o 

Confectus  ille  pessimo  volumine  : 

«  Ego  »,  inquit,  «  quod  te  laudas  vehementer  probo  ; 

Namque  hoc  ab  alio  nunquam  continget  tibi.  » 


10.  JUVENCUS  ET  BOS. 

Paterfamilias  sœvum  habebat  filium. 
Hic  e  conspectu  cum  patris  recesseral, 
Verberibus  servos  afficiebat  plurimis 
Et  exercebat  fervidam  adulescentiam . 
yEsopus  ergo  narrât  hoc  breviter  seni  :  5 

Quidam  juvenco  vetulum  adjungebat  bovem. 
Is  cum,  refugiens  impari  collo  jugum, 

7.  — 2.  Quis.  archaïque  pour  quitus.  —  Inepte  :  d'une  manière 
ridicule. 

4.  Numquid  :  on  interroge  par  num  dans  les  questions  oratoires- 
c.-à-d.  quand  on  attend  une  réponse  négative.  —  Superbior  :  trop 
orgueilleux. 

5.  Aut  sert  à  reprendre  la  même  question  sous  un  nouvel  aspect. 
an,  à  introduire  une  seconde  alternative  opposée  à  la  première.  — 
Ingeni  fiducia  :  confiance  en  notre  talent. 

6.  Confectus  :  fatigué,  assommé.  —  Volumine  :  rouleau  de  papyrus 
qui  s'enroulait  autour  d'un  cylindre  de  bois. 

7.  Ego  :  p«>ur  moi. 

8.  Hoc  :  laudari. 

10.  —  1.  Sœvum  :  cruel,  dur. 

2.  Cum  recesserat  :  cum  avec  l'imp.  ou  le  plus-que-parf.  de  l'in- 
dic  marque  la  répétition. 

4.  Exercebat  :  donnait  carrière  à. 

G.  Adjungebat:  appariait,  attelait  avec 

7.  Impari  collo  :  refusait  pour  son  cou  inégal  (en  vigueur)  à  celui 
de  son  compagnon. 
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iEtatis  excusaret  vires  languidas  : 

«  Non  est  quod  timeas  »,  irtquit  illi  rusticus  ; 

«  Non  ut  labores  facio,  sed  ut  istum  dômes,  10 

Qui  calce  et  cornu  multos  reddit  débiles.  » 

Sic  tu  ni  tecum  assidue  rétines  filium 

Feroxque  ingenium  comprimis  clementia, 

Yide  ne  querela  major  accrescat  domus. 

Atrocitati  mansuetudo  est  remedium.  15 


11.  iESOPUS  ET  VICTOR  GYMNICUS. 

Victorem  forte  gymniei  certaminis 
Jactantiorem  cum  vidisset  Phryx  sophus, 
Interrogavit  an  plus  adversarius 
Yaluisset  ejus.  Ille  :  «  Ne  istud  dixeris; 
Multo  fuere  vires  majores  mea?.  »  5 

—  Quod  »,  inquit,  «  ergo,  stulte,  meruisti  decus, 
Minus  valentem  si  vicisti  fortior? 

Ferendus  esses,  arte  si  te  diceres 

Eum  superasse,  qui  esset  melior  viribus.  » 

8.  Excusaret:  s'excusait  sur,  alléguait  comme  excuse. 

lu.  Istum  :  ton  camarade  (démonstratif  de  la  2e  personne). 

11.  Débiles  :  infirmes. 

U.  Querela  domus:  les  plaintes  de  la  maison,  de  tes  domestiques. 

—  Major,  adj.  proleptique,  marque  le  résultat  de  l'accroissement: 
ne  s'accroissent  et  ne  deviennent  ainsi  plus  grandes. 

11.—  1.  Gymniei  :  gymnique  (de  yu(j.vô;,  nu,  parce  que  les  concur- 
rents combattaient  nus).  Il  y  avait  cinq  espèces  de  combats  :  le  saut, 
la  course,  la  lutte,  le  disque  et  le  javelot,  qui  formaient  le  pentathle. 

•2.  Phryx  sophus  :  le  sage  de  Phrygie. 

3.  An  :  voir  II.  -20,  4. 

4.  Ne  istud  dixeris  :  ne  dis  pas  ce  que  tu  dis-là.  tais-toi.  Quand 
la  défense  s'adresse  à  une  personne  déterminée,  elle  se  fait  par  ne 
et  le  parf.  du  subj.,  ou  par  aoli  avec  l'inf. 

9.  Eum  qui  esset  :  un  adversaire  qui  fût.  J'ajoute  eum  qui  manque 
dans  les  mss.,  ce  qui  donne  un  vers  trop  court. 
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12.  ÀSINUS  ET  LYRA. 

Asinus  jacentera  vidit  in  prato  lyram. 
Accessit  et  tentavit  chordas  ungula; 
Sonuere  tacta?.  «  Bella  res  est,  mehercules  ! 
Maie  cessit  »,  inquit,  «  artis  quia  sum  nescius. 
Si  repperisset  aliquis  hanc  prudentior,  5 

Divinis  aures  oblectasset  cantibus.  » 
Sic  ssepe  ingénia  calamitate  intercidunt. 

16.  GALLUS  ET  FELES  LECTICARII. 

Fêles  habebat  gallus  lecticarios. 
Hune  gloriosum  vulpes  ut  vidit  vehi, 
Sic  est  locuta  :  «  Moneo  prsecaveas  dolum  ; 
Istorum  vultus  namque  si  considéras, 
Pra?dam  portare  judices,  non  sarcinam.  »  S 

12.  —  1.  Phèdre  met  en  scène  le  proverbe  grec  ôvo;  Tipô;  Xupav. 
—  Lyram  :  instrument  à  cordes,  dont  on  jouait  avec  les  deux 
mains  ou  avec  une  main  et  le  plectre,  petit  archet. 

2.  Chordas  :  boyaux,  d'où  cordes  de  boyau. 

't.  Maie  cessit  :  nous  disons  de  même  familièrement  :  cela  a  bien 
ou  mal  marché. 

5.  Aliquis.  après  si,  est  plus  expressif  que  quis.  —  Prudentior  : 
plus  instruit. 

7.  Intercidunt  :  se  perdent,  s'évanouissent. 

16.  —1.  Le  sujet  rappelle  certaines  scènes  trouvées  sur  des  gem- 
mes :  un  dauphin  traîné  par  deux  chenilles,  un  renard  conduit  par 
deux  coqs,  etc.  Phèdre  s'inspire  sans  doute  d'une  œuvre  d'art.  Lec- 
ticarios: comme  porteurs  de  litière.  Les  riches  se  faisaient  porter 
en  litière  à  6  [hexaphoros)  ou  à  8  porteurs  (octophoros). 

2.  Gloriosum  équivaut  à  un  adverbe. 

3.  Moneo  praecaveas,  ut  s.-e.  Cf.  II,  16,  2. 

4.  "Vultus  :  les  physionomies. 

5.  Judices  :  tu  pourras  juger. 
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Postquam  esurire  societas  cœpit  fera, 
Discerpsit  dominum  et  fecit  partes  facinoris. 


18.  .ESOPUS  ET  SERVUS  PROFUGUS. 

Servus,  profugiens  dominum  naturse  asperœ. 
.Esopo  occurrit,  notus  e  vicinia. 
«  Quid  tu  confusus?  —  Dicam  tibi  clare,  pater 
(Hoc  namque  es  dignus  appellari  nomine), 
Tuto  querela  quia  apud  te  deponitur. 
JPlagse  supersunt,  desunt  mihi  cibaria; 
Subinde  ad  villam  mittor  sine  viatico  ; 
Dominus  si  cenat,  totis  persto  noctibus; 
Sive  est  vocatus,  jaceo  ad  lucem  in  semita. 


G.  Societas  fera  :  la  bande  sauvage  des  porteurs  de  litière.  Les 
porte-litière  forment  une  societas,  avec  un  chef,  supra  lecticarios. 

7.  Partes  facinoris  :  ils  partagèrent  le  crime,  c.-à-d.  le  fruit  du 
crime,  le  corps  du  coq. 

18.  —  1.  Asperœ  :  dure,  cruelle.  Les  riches  Romains  possédaient 
de  véritables  troupeaux  d'esclaves,  qu'ils  ne  connaissaient  pas  et 
qu'ils  menaient  souvent  avec  une  dureté  féroce. 

2.  Notus  :  connu  d'Ésope,  à  cause  de  leur  voisinage. 

3.  Confusus,  ess.-e.  — Pater,  titre  de  respect  donné  à  un  vieillard. 

4.  Dignus  appellari  :  la  prose  classique  dirait  qui  appelleras. 

5.  Apud  te  deponitur  :  déporta  se  construit  avec  les  prépositions 
de  la  question  ubi;  voilà  pourquoi  il  prend  ici  apud  et  non  ad. 

6.  Super sunt-desunt,  jeu  de  mots  :  il  y  a  trop  —  il  y  a  trop  peu. 
t.  Sine  viatico  :  sans  provisions  de  voyage.  La  ferme  est  sans  doute 

éloignée  de  la  ville. 

8.  Domi  si  cenat  :  le  plus  souvent  le  maître  a  des  invités  ;  alors  le 
festin  dure  jusqu'au  matin. 

9.  Vocatus  :  invité.  —  Ad  lucem  :  jusqu'au  jour.  —  In  semita  : 
semita  désigne  la  ruelle  (qngiportum)  qui  sépare  deux  maisons 
voisines,  et  dans  laquelle  se  plaçaient  les  esclaves  chargés  d'atten- 
dre et  de  reconduire  le  maître  {adversi  tores). 
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Emerui  libertatem,  canus  servio  10 

(Ullius  essem  culpa?  si  mihi  conscius, 

iEquo  animo  ferrem)  ;  nunquam  sum  factus  satur, 

Et  super  infelix saevum  patior  dominium. 

Has  propter  causas  et  quas  longum  est  promere, 

Abire  destinavi  quo  tulerint  pedes.   »  15 

—  «  Ergo,  »  inquit,  «  audi  :  cum  mali  nil  feceris, 

Ha?c  experiris,  ut  refers,  incommoda; 

Quid  si  peccaris?  quse  te  passurum  putas?  » 

Tali  consilio  est  a  fuga  deterritus. 


19.  EQUUS  ABACTUS. 

(Es.,  174.) 

Equum  ex  quadriga  multis  palmis  nobilem 
Abegit  quidam  et  in  pistrinum  vendidit. 

10.  Emerui  :  j'ai  achevé  de  gagner.  Cf.  merere stipendia,  servir,  et 
emerere  stipendia,  avoir  fini  de  servir. 

13.  Super,  adverbe  :  par-dessus  le  marché. 

14.  Et  quas  =  et  'propter  alias)  quas.  —  Longum  est  :  il  serait 
(trop)  long.  L'indic.  s'emploie  en  latin  pour  le  conditionnel  français 
avec  des  expressions  qui  marquent  la  possibilité  ou  une  idée  voi- 
sine :  facile,  difficile,  longum.  magnum  est. 

15.  Destinavi,  proprement  fixer,  d'où  résoudre.  —  Tulerint  : 
subj.  de  style  indirect,  correspondantau  fut.  antérieur  dust\le  direct. 

46.  Cum  :  alors  que,  bien  que. 

18.  Quid  si  :  que  sera-ce  si?  On  peut  sous-entendre  futurum  est. 
L'esclave  fugitif  menait  une  vie  d'alertes  perpétuelles;  repris,  il  se 
voyait  chargé  de  chaînes  et  soumis  aux  travaux  les  plus  pénibles. 

19.—  I.  Equum  ex  quadriga  ou  quadrigalis,  cheval  qu'on  attelle 
au  quadrige,  char  à  quatre  chevaux.  On  dît  plus  souvent  quadrigœ, 
au  pi.  (contr.  de  quadrijugse).  —  Palmis  :  feuilles  de  palmier  don- 
nées au  vainqueur,  d'où:  victoires.  —  Nobilem  :  connu.  Les  che- 
vaux rie  course  avaient  leur  généalogie  et  leur  histoire  tout  comme 
aujourd'hui. 

-2.  Abegit  :  détourna,  emmena.  C'est  le  terme  propre  pour  désigner 
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Productus  ad  bibendum  cum  foret  a  molis, 

In  circum  œquales  ire  conspexit  sues, 

Ut  grata  ludis  redderent  certamina.  5 

Lacrimis  obortis  :  «  Ite  felices  »,  ait; 

«  Celebrate  sine  me  cursu  sollemnem  diem  : 

Ego.  quo  scelesta  furis  abstraxit  manus. 

Ibi  sorte  tristi  fata  detlebo  mea.  » 


20.  URSUS  ET  CANCERES. 

Si  quando  in  silvis  urso  desunt  copia?, 
Scopulosum  ad  litus  currit  et  prendens  petram 
Pilosa  crura  sensim  demittit  vado: 
Quorum  inter  villos  simul  haesejunt  canceres, 

un  vol  d'animaux.  —  In  pistrinum  :  pour  le  moulin.  On  faisait 
tourner  la  meule  à  des  chevaux,  à  des  ânes  et  même  à  des  esclaves. 

3.  Productus  :  sorti.  — A  molis  :  d'auprès  des  meules.  A  marque 
l'éloignement  d'auprès,  comme  ad  l'approche,  tandis  que  ex  marque 
la  sortie  de.  in  l'entrée  dans. 

ï.  Circum  :  le  cirque  où  se  faisaient  les  courses,  spectacle  favori 
•les  Romains.  Le  cirque  Maxime,  achevé  par  Jules  César,  pouvait 
contenir  loO.OOO  personnes  sous  Auguste  ;  au  IVe  siècle  il  dut  en 
contenir  jusqu'à  385,000.  —  Squales  :  les  chevaux  de  course  de- 
vaient avoir  entres  et  5  ans. 

5.  Grata  :  aimés  du  public.  —  Ludis  =  in  ludis.  —  Redderent  cer- 
tamina :  pour  qu'ils  fournissent  les  courses  qu'ils  étaient  chargés 
de  fournir.  Voir  App.  6,  8. 

G.  Obortis  :  étant  montées  devant  [ob\  ses  yeux. 

8.  Quo  :  adverbe  relatif  de  mouvement. 

9.  Sorte  tristi  :  dans  ma  triste  condition.  —  Fata  mea  :  ce  qui 
m'a  été  réservé  par  le  destin. 

20.  —  1.  Copiée  :  ressources  pour  vivre. 

2.  Prendens  petram  :  étreignant  un  rocher,  se  tenant  à  un  rocher. 

3.  Vado  •—  in  vadum.  Le  mot  se  dit  de  toute  eau  peu  profonde, 
ici  du  bord  de  la  mer. 

4.  Canceres  :  cancer-eris  est  une  forme  accessoire  de  cancer,  can- 
ari, crabe.  H.  Havet  substitue  des  crevettes  aux  crabes,  et  il  écrit 
cammari. 
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In  terram  abripiens  excutit  prsedam  maris 
Escaque  fruitur  passim  collecta  vafer. 
Ergo  etiam  stultis  acuit  ingenium  famés. 


21.  YIATOR  ET  CORVUS. 

Quidam  per  agros  devium  carpens  iter, 
o  Ave  »  exaudivit,  et  moratus  paululum, 
Adesse  ut  vidit  neminem,  cepit  gradum. 
Iterum  salutat  idem  ex  occulto  sonus. 
Voce  hospitali  confîrmatus  restitit,  5 

Ut  quisquis  esset  par  officium  reciperet. 
Cum  circumspectans  errore  haesisset  diu, 
Et  perdidisset  tempus  aliquot  milium, 
Ostendit  sese  corvus  et  supervolans 
■  Ave  »  usque  ingessit.  Tum  se  lusum  intellegens  :  10 


5.  Praedam  maris  —  maritimam,  s'oppose  à  terram.  Ona  corrigé 
manu  .avec  sa  patte. 

21.  —  1.  Devium:  qui  sort  du  chemin  {via),  écarté.  —  Carpens 
iter.  proprement  :  dévorant  le  chemin. 

ù.  Exaudivit  :  entendit  de  loin  (ex). 

3.  Cepit  gradum  :  il  se  mit  à  marcher,  il  passa  son  chemin. 

5.  Hospitali  :  accueillante,  affable  (comme  un  hôte).— Confîrma- 
tus: encouragé. 

C.  Quisquis  esset  :  subj.  du  style  indirect,  correspondant  à  quis- 
quis est  du  style  direct.  —  Par  officium  :  la  même  politesse.  —  Re- 
ciperet a  le  même  sujet  que  esset. 

7.  Errore  haesisset  :  était  resté  en  place  par  suite  de  sou  erreur. 

8.  Tempus  aliquot  milium  :  le  temps  de  (faire)  quelques  milles. 
Le  mille  romain  valait  1481  m.  Il  se  divisait  en  mille  passus (doubles 
pas   de  lm,  481. 

10.  Usque  :  sans  discontinuer.  —  Ingessit  :  adressa.  Ingero  s'em- 
ploie généralement  de  choses  désagréables  qu'on  adresse  ou  appli- 
que à  quelqu'un  :  verbera,  probra.  etc.  —Lusum,  s.-e.  esse. 
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t<  At  maie  tibi  sit,  »  inquit,  «  aies  pessime, 
Qui  festinantis  sic  detinuisti  pedes.  » 


22.  PÀSTOR  ET  CAPELLA. 

(ÉS..    17. 

Pastor  capelke  cornu  baculo  fregerat; 
Rogare  cœpit  ne  se  domino  proderet. 
«  Quamvis  indigne  la-sa.  reticebo  tamen 
Sed  res  clamabit  ipsa  quid  deliqueris.  » 


23.  SERPEXS  ET  LACERTA. 

Serpens  lacertam  forte  aversam  prenderat  ; 
Quam  devorare  patula  cum  vellet  gula, 
Arripuit  illa  prope  jacentem  surculum, 
Et,  pertinaci  morsu  transversum  tenens, 

11.  At  maie  s'oppose  à  ave  :  mais  peste  soit  de  toi!  —  Aies  se 
dit  des  gros  oiseaux  qui  donnent  des  prés 

Celte  fable  rappelle  l'anecdote  bien  connue  de  l'artisan  qui,  avant 
la  bataille  d'Actium,  avait  dressé  deux  corbeaux  à  dire,  l'un  :  Ave, 
Csesar.  victor,  imperator,  et  l'autre  :  Ave,  Antoni,  i-ictor.  impera- 
tor.  *  Voir  De  Viris.  LXIV.  11. 

22.  —  1.  Gapellae,  dat.  Cf.  III,  6, 3,  collum  compungam  tibi. 

■2.  Cœpit  :  se  mit  à.  —  Domino  :  le  berger  est  esclave.  —  Se,  dans 
une  prop.  complétive,  renvoie  au  sujet  de  la  principale  [cœpif). 
3-4.  Réponse  de  la  chèvre. 
\.  Ipsa  :  elle,  par  opposition  à  moi.  —  Quid,  ace.  adverbial. 

23.  —  1.  Aversam  :  par  derrière,  par  la  queue. 

4.  Transversum  :  placé'  en  travers,  il  ne  peut  entrer  dans  la 
gueule  du  serpent  qui,  après  avoir  avalé  tout  le  corps  du  lézard. 
sauf  la  tète,  rencontre  un  frein  frenavit),  un  obstacle,  et  se  voit 
obligé  de  relâcher  sa  proie. 
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Avidum  sollerti  rictum  frenavit  mora. 
Prœdam  dimisit  ore  serpèns  irritam. 


U.  CORMX  ET  OVIS. 

Odiosa  cornix  super  ovem  consederat; 
Quam  dorso  cum  tulisset  invita  et  diu  : 
«  Hoc  »,  inquit,  «  si  dentato  fecisses  cani, 
Pœnas  dédisses.  »  Illa  contra  pessima  : 
-  Despicio  inermes,  eadem  cedo  fortibus; 
Scio  quem  lacessam,  cui  dolosa  blandiar  ; 
Ideo  senectam  mille  in  annos  prorogo.  » 


26.  LEPUS  ET  BUBULCUS. 

'Es.  35.) 

Cum  venatorem  céleri  pede  fugeret  lepus, 

6.  Irritam  (in-ratus,  non  ratifié,  vain)  :  sans  en  lirer  aucun  profit. 

24.—  1.  Odiosa:  importune.  — Super  ovem:  les  corneilles  sautent 
a  quelquefois  sur  le  dos  des  cochons  et  des  brebis,  avec  une  fami- 
liarité qui  les  ferait  prendre  pour  des  oiseaux  domestiques  et  ap- 
privoises. »  Buffon. 

•2.  Quam,  cornicem. 

3.  Dentato  :  la  brebis  aussi  a  des  dents,  mais  pour  manger,  non 
pour  se  défendre. 

i.  Pessima  :  très  effrontée,  cynique.  Le  verbe  dixit  est  s.-e. 

5.  Eadem  sert  à  marquer  que  deux  actions  opposées  sont  faites 
néanmoins  par  la  même  personne.  Il  a  donc  le  sens  de  mois. 

6.  Quem  lacessam  :  qui  provoquer  (subj.  délibératif).  —Dolosa  : 
rusée  que  je  suis  apposition  au  sujet  de  blandiar).  La  correction 
dolose  ramène  le  style  au  ton  de  la  prose. 

7.  Mille  in  annos  :  jusqu'à  mille  ans.  Hésiode  ne  porte  l'âge  que  la 
corneille  peut  atteindre  que  jusqu'à  9  générations  svvéa  yeveàç. 

26.  —  1.  Joignez  fugeret  céleri  pede.  —  Lepus  :  Havet  corrige  lupus 
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Et  a  bubulco  visus  veprem  irreperet  : 

«  Per  te  oro  superos  perque  spes  omnes  tuas, 

Xe  me  indices,  bubulce;  nihil  tmquam  mali 

Huic  agro  feci.  »  At  rusticus  :  «  Ne  timueris;  5 

Late  securus.  »  Jamque  venator  sequens  : 

«  Qua?so,  bubulce,  numquid  hue  venit  lepus? 

—  Venit,  sed  abiit  hac  ad  lœvam  »  ;  et  dexteram 

Demonstrat  nutu  partem.  Venator  citus 

Non  intellexit  seque  e  conspectu  abstulit.  10 

Tune  sic  bubulcus  :  «  Ecquid  est  gratum  tibi 

Quod  te  celavi?  —  Lingua?  prorsus  non  nego 

Habere  atque  agere  gratias  me  maximas  ; 

Verum  oculis  ut  priveris  opto  perfidis.  » 

d'après  les  paraphrases.  Mais  un  loup  n'irait  pas  se  cacher  dans  un 
buisson  (veprem  au  singulier  marque  un  buisson  isolé,  ou  tout  au 
moins  unique). 

2.  Veprem  =  in  veprem. 

3.  Per  te  oro  superos  :  Constr.  :  oro  te  per  superos...  Dans  les  for- 
mules de  supplication  on  intercale  d'habitude  entre  la  prëpos.  et 
soncomplém.  le  verbe  de  prière,  ou  le  pronom  régime,  ou  les  deux. 

5.  Huic  agro  :  il  n'a  jamais  brouté  dans  le  champ  où  le  bouvier 
fait  paître  ses  bœufs.  —  Havet  corrige  ingénieusement  huic,  juro, 
feci  :  je  ne  lui  ai  jamais  fait  de  mal.  je  le  jure.  —  Ne  timueris  :  voir 
App.  11.4. 

6.  Late,  reste  caché,  de  lalere.  —  Securus  —  sine  cura. 

7.  Numquid  indique  que  le  chasseur  attend  une  réponse  négative. 
9.  Nutu  :  signe  de  tête  et  des  yeux.  —  Partem  :  côté.  —  Citus  : 

pressé. 

40.  Se  e  conspectu  abstulit  :  s'ôta  de  devant  les  yeux,  s'éloigna. 

il.  Ecquid  indique  que  le  bouvier  attend  une  réponse  affirmative. 

1-2.  Quod  te  celavi  :  ce  fait  que...  (sujet  de  est  gratum  . 

13.  Habere  gratias  :  savoir  gré.  Agere  gratias  :  remercier  en 
paroles).  Referre  gratias  :  témoigner  sa  reconnaissance  par  des 
actes. 
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29.  PAPILIO  ET  YESPA. 

Papilio  vespam  prœtervolitans  viderai  : 

a  0  sortem  iniquam  !  dum  vivebant  corpora 

Quorum  ex  reliquiis  animam  nos  accepimus, 

Ego  eloquens  in  pace,  fortis  praeliis, 

Arte  omni  princeps  inter  œquales  fui.  5 

En  cassa  levitas  putris  et  volito  cinis. 

Tu  quifuisti  mulus  clitellarius, 

Quemcunque  visum  est  la?dis  infixo  aculeo.  » 

At  vespa  dignam  moribus  vocem  edidit  : 

Non  qui  fuerimus,  sed  qui  nunc  simus  vide.  »  10 

29.  —  2.  O  sortem  :  c'est  le  papillon  qui  parle  (ace.  exclaniatif). 

3.  Reliquiis  :  on  se  figurait  que  les  larves  des  insectes  nais- 
saient des  corps  en  putréfaction.  Ainsi  les  abeilles  naîtraient  des 
bœufs,  d'après  Virgile,  Géorg.,  IV,  55S  : 

Adspiciunt  liquefacta  boum  per  viscera  toto 
ïtridere  apes  utero  et  ruptis  effervere  cottU. 

Les  guêpes,  selon  Phèdre,  seraient  produites  par  la  décomposition 
du  corps  du  mulet  (v.  ~).  Quant  au  papillon  (son  nom  en  grec  est 
'W/j,-  mot  qui  signifie  également  âme),  il  était  l'emblème  de  l'âme. 
Il  était  naturel  dès  lors  de  le  croire  issu  du  corps  humain.  Le  pa- 
pillon de  notre  fable  vient  de  la  cendre  d'un  grand  homme  d'État. 
—  Animam  :  la  vie. 

4.  Praeliis,  suppléez  in. 

o.  Arte  omni,  abl.  d'instrument.  —  Princeps  :  le  premier. 

6.  «  Voici  que  je  voltige  n'étant  que  vaine  légèreté  et  cendre  issue 
de  la  putréfaction.  —  Et  placé  après  putris  doit  dans  le  m.  à  m.  se 
remettre  à  sa  place  ;  il  joint  cassa  levitas  à  putris  cinis. 

7.  Clitellarius,  de  clitellee.  bât,  comme  lecticarius  (App.  16,  1) 
vient  de  lecfica. 

8.  Visum  est,  s.-e.  lœdere. 

9.  Dignam  moribus  :  digne  de  son  caractère,  c.-à-d.  d'une  manière 
piquante,  mordante. 


FABULARL'M  /ESOPIAROI  APPENDIX.  14; 


30.  TERRANEOLA  ET  VULPES. 

Avis  quam  dicunt  terraneolam  rustici, 

In  terra  nidum  quia  componit  scilicet, 

Forte  occucurrit  improba3  vulpeculae  ; 

Qua  visa  permis  altius  se  sustulit. 

«  Salve  o  inquit  illa;  «  cur  me  fugisti,  obsecro,       o 

Quasi  non  abunde  sit  mihi  in  prato  cibus, 

Grilli,  scarabsei,  lucustarum  copia? 

Nihil  est  quod  metuas  ;  ego  te  multum  diligo 

Propter  quietos  mores  et  vitam  probam.  » 

Respondit  contra  :  «  Tu  quidem  bene  praedicas;    10 

Ego  non  sum  in  campo,  sed  sub  dio,  par  tibi. 

Quin  sequere  :  tibi  salutem  committo  meam.  » 

30.  —  1.  Terraneola  :  ce  nom  ne  se  retrouve  pas  ailleurs.  C'est  sans 
doute  le  vrai  nom  latin  de  l'alouette,  conservé  dans  le  langage  des 
paysans.  Le  mot  classique  alauda  est  d'origine  gauloise. 

2.  Componit: arrange,  assemble.— Scilicet,  évidemment. Constr.  : 
scilicet  quia. 

'S.  Improbae  :  sans  scrupules.  Cf.  1. 1,  3  et  note.  — Vulpeculae  :  IV. 
9,  10. 

4.  Altius  :  assez  haut,  à  bonne  hauteur.  —  Se  sustulit  :  s'enleva. 
L'alouette  s'enlève  presque  perpendiculairement. 

7.  Grilli,  scarabaei,  lucustarum  :  le  renard  se  régale  en  effet  de 
ces  insectes.  —  Lucusta  est  la  forme  classique  du  mot,  locusta,  une 
forme  postérieure. 

8.  Quod  metuas  :  que  tu  puisses  craindre,  à  craindre. 

9.  Mores,  tuos. 

10-12.  rajoute  ego  au  v.  il  (texte  gâté)  pour  faire  pendant  à  tu.  La 
suite  des  idées  est  dès  lors  :  «  Tu  fais  fort  bien  mon  éloge,  toi.  Moi 
(mais  moi  |  je  ne  suis  ton  égale  qu'en  l'air,  et  non  en  rase  campagne. 
Suis-mois  donc  :  et  alors  je  me  confie,  c.-à-d.  je  me  confierai  à  toi.  ■ 
—  Praedicas,  de  me.  —  Sub  dio  =  sub  divo,  sous  le  ciel,  en  plein 
air.  Diuma  la  même  racine  que  Zô-jç-Aiô;  et  que  dies.  —  Quin  = 
cur  non  et  s'emploie  avec  l'indicatif,  ou  avec  l'impératif  au  sens  de 
donc. 
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Â  devant  les  consonnes),  àb  [de- 
vant les  voyelles  ou  les  conson- 
ne»), prép.  abl.)  ■.  de,  à  partir 
de,  loin  de.  du  coté  de  :  depuis, 
après;  par.  de  avec  les  verbes 
■passif. s):  à.  de  ave^  les  verbes 
questionner  ou  demander). 

Abdltus.  voir  nhdo. 

Abdo,  -is.  -dldi.  dituni.  -dëre. 
v.  tr.  :  cacher,  enfoncer. 

Âbeo.-is,-ii.  ituin.-ïre.  ».  intr.  : 
s'en  aller,  partir;  s'en  tirer. 

Abesto.  voir  absiim. 

Abïg-o.  -is,  -ëgi,  actuni.  -ïgëre. 
».  tr.  :  éloigner,  chasser;  dé- 
tourner, voler. 

Abjïcio.  -is.  -jëci.  -jeetuin,  jï- 
cëre.  w.  tr.  :  jeter  loin  de,  re- 
jeter. —  Se  abjicere  :  se  laisser 
tomber. 

Abrlpio,  -is.  -rïpui,  -reptuni. 
rïpëre.  ».  tr.:  éter,  arracher. 

absents,  -entis.  part.  prés,  d'ab- 
siim,  employé  adjectivement  : 
absent,  éloigné. 

Absimilis.  -is,-e,  adj.qual.  .-dis- 
semblable. 

Ahsisto.  -is.  -stiti,  -sistëre,  v. 
intr.  :  cesser. 

Absolvo.  -is.  -solvi.  -sftliitum. 
-solvëre.  ».  tir.:  absoudre. 


Abstraho,  -is,  -iraxi,  -tractuni. 
-tràhëre,  v.  tr.  :  arracher,  em- 
mener de  force. 

Abstuli.  noir  aufero. 

Absuni,  àbes,  àfui  ou  moin» 
bien  al» lui.  âbesse,   v.    intr.  : 

-  être  absent,  être  éloigné. 

Abiinde.rtc?»;.  :  surabondamment, 
amplement. 

Abiuido.  -as.  -àvi,  âtiini.  -are. 
o.  intr.  :  abonder,  regorger  de. 

Ac.  conj.  :  et:  que  [après  les  ex- 
pressions comparatives  simul. 
alias,  aliter). 

Aecëdo,  -is,  -cessi.  -cessuin, 
-cëdëre.  v.  intr.  :  s'approcher, 
s'ajouter. 

Accendo,  -is.  -cendi,  -eensuin. 
-cendëre.  v.  tr.  :  mettre  le  feu 
à.  allumer:  enflammer, animer. 

Yecerso.  voir  arcesso. 
I  Accessus.  -ils.  subs.  m.  :  accès, 
approche. 

Accïdo.-is.  cïdi.  -cidëre,  v.  intr.  : 
arriver. 

Acclpio,  -is.  -cëpi.  -ceptuin. 
-cïpëre,  v.  tr.  :  recevoir  ;  pren- 
dre en  bonne  ou  mauvaise 
part  :  apprendre  par  ouï-dire. 

Accïpïter,  -tris,  subs  t.  m.  :  éper- 
vier. 

Acelâmo.  -as,  -âvi.  -âtuni. -are. 
».  intr.  :  s'écrier,  pousser  des 
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cris  d'approbation  ou  d'impro- 
bation. 

Accommôdo,  -as.  -âvi.  -âtiiin. 
-are.r.  '/'.  raccommoder,  adap- 
ter; se  accommodare  :  se 
plier,  se  conformer. 

Accreseo.  -is.  -erëvi.  -crëtum. 
-erescëre.  v.  intr.  :  s'accroître. 

Accurro.-is.  -curri  ou-cûcurri, 
-cursuni,  -currëre.  ».  intr.  . 
accourir. 

\ccûsâtor.  -ôris,  subst.  m.  :  ac- 

_  cusateur. 

Âcer,  âcris,  acre.  adj.  quai.  : 
pointu:  vif,  violent,  fougueux. 

Acerbus,  -a,  -uni.  adj.  quai.  -. 
aigre,  vert  [en  parlant  (l'un 
/V«u7  -.désagréable. in  commode. 

Acquïro.  ïs.  -quïsïvï.  -quîsï- 
tuiu.  -quïrëre.  v.  tr.  :  acquérir. 

Âcrïtcr.  ado.  de  man.  :  vivement, 
ardemment. 

Acùleus,  -i.  subst.  m.  :  aiguillon, 
dard. 

Âcuo.  -is,  âcui,  âcûtum, 
àcuëre.  v.  tr.  :  aiguiser. 

Ad.  prép.  :  à,  vers,  près  de,  jus- 
qu'à: environ:  pour,  à  {but). 

Addo.  is.  dïdi.  -ditum,  dëre, 
r.  tr.  :  ajouter. 

Addiïco.  is,  -duxi,  -ductuni, 
-dûcëre,  v.  tr.  :  amener,  déci- 
der à. 

Adeo,  afiv.  :  tant,  tellement:  ne- 
que  adeo  :  ni  même. 

Adoptas,  voir  adipiscor. 

Àdiiûc.  adv.  :  jusqu'à  présent, 
encore. 

Adipiscor.  Cris,  -eptus  miiii. 
ipi-ci.  v.  dép.  tr.  :  acquérir, 
atteindre,  obtenir. 

Âditus.  4m»,  subst.  m.  :  accès, 
passage:  entrée,  abord. 

Adjïcio.  is.  jëci .  -jectuni,  ji- 
cëre.  v.  tr.  :  ajouter. 

Adjungo,  -is.  jun\i.  iiiiictuiii, 
-jungëre,  v.  tr.  :  adjoindre, 
attacher  ensemble. 

Adjûtor,   ôris,  subst.  m.  :  aide. 


accompagnateur,  déclamateur 
qui  supplée  l'auteyr  pour  la 
récitation  des  paroles. 

Adjoins,  voir  adjuvo. 

Adjiivo,  -as,  jûvi .  jûtuin  ,  jrt- 
vâre,  r.  tr.  :  aider,  seconder, 
assister. 

Admïrâbilis.  -is.  e.  adj.  quai.  : 
étonnant,  admirable. 

Admirât  or,  -ôris.  subst.  m.  : 
admirateur. 

Admïror, -âris.  âtus  sum,  -âri, 
v.  dép.  tr.  :  s'étonner,  admi- 
rer. 

Adinôneo,  -es.  înonui.  -môni 
tum,  -mônëre,  v.  tr.  :  faire 
souvenir,  avertir  que  ou  de. 

Admôveo,  -es .  mô\  i ,  môtiim. 
-môvëre.  ».  tr.  :  pousser  vers, 
approcher;  employer,  avoir  re- 
cours à. 

Adnâto,  -as,  -âvi.  âttim.  are, 
'•.  intr.  :  nager  vers,  arriver  en 
nageant. 

Adôlesco.  -is,  -ôlëvi.  -iiituiii 
-ôleseëre  :  croître,  grandir. 

Ads...  voir  as...  ou  as*... 

Adsuni.  -es.  adfuï  affui).  àdes- 
se,    w.    intr.    :    être   présent . 

w  assister:  arriver. 

Adiîlescentia.  a?,  subst.  f.  :  jeu- 
nesse  (de  15  à  30  ans  . 

Âdûlor,  -âris.  âtus  sum.  -âri. 
v.  dép.  intr.  :  aduler,  flatter. 

Âdultus.  -a.  -uni. partie,  demûo- 
lesco  pris  adjectivement  :  cjui 
a  grandi,  adulte,  développe. 

Advëuio.  -is.  -vëui.  -veiitiim. 
-vënïre,  v.  intr.  :  arriver,  sur- 
venir. 

Adventus.  -fis,  subst.  m.  .•arrivée, 
approche. 

Adversârius ,  4,  subst.  m.  :  ad- 
versaire ,  rival. 

Adwrsus,  -a,  -uni,  adj.  quai.  : 
tourné  vers,  faisant  lace;  con- 
traire, malheureux. 

Adversus, prép.  [ace.):  en  face, 
contre. 
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Advôco,  -as,  -âvi.   âtum,  -are, 

>:.  tr.  :  appeler  près  de  soi, 
convoquer,  appeler. 

Advdlo ,  -as ,  -âvi .  -âtum .  -are, 
v.  intr.  :  voler  vers,  accourir 
en  toute  hâte. 

Adytum,  -i,  subst.  n.  :  sanc- 
tuaire. 

^Edes  ou  .Edis.  -is,  subst.  f.  : 
temple  (au  sing.);  maison, 
palais  (au  plur.). 

/Eëtes  ou  .Eëta.  -ae,  subst.  m.  : 
Éétès. 

,Egaeus,  ou  /Egeus,  -a,  um. 
adj.  quai.  :  égéen.  —  .Egaea 
fréta  :  la  mer  Egée. 

.Egre,  adv.  de  man.  :  pénible- 
ment, difficilement. 

Emiïlâtio ,  unis ,  subst.  f.  : 
émulation,  rivalité. 

Einùlor,  -àris.  -âtus  sum, 
-âri .  '•.  dép.  tr.  et  intr.  :  riva- 
liser, chercher  à  égaler. 

.Equâlis,  -is,  -e,  adj.  quai.  : 
égal,  contemporain. 

.Equâliter,  ach\  de  man.:  égale- 
ment. 

Eque.  adv.de  man.  :  également, 
de  même:  équitablement. 

.Equo .  -as ,  -â*  i ,  -âtum ,  -are , 
v.  tr.  :  égaler. 

.Equus.  -a,  -um,  adj.  quai.  : 
égal,  calme,  résigné. 

JEs,  aeris.  subst.  n.  :  airain, 
monnaie. 

/Esôpïus  ou  jEsôpeus,  -a,-  um. 
adj.  quai.  -.  d'Ésope,  ésopique. 

JEsôpus.  -i,  subst.  m.  :  Ésope. 

.Estas,  -âtis,  subst.  f.  :  été. 

.Estimo .  -as ,  -âvi ,  -âtum ,  -are . 
r.  tr.  :  taxer,  estimer,  croi- 
re. 

yEstuo,  -as,  -âvi.  -âtum.  -are, 
v.  intr.  :  bouillonner,  être  en 
effervescence. 

Etas.  -âtis.  sub.<f.  /.  r'dge,  vie. 

.Eternus,  -a,  -um.  adj.  quai.  : 
éternel,  immortel,  impéris- 
sable. 


.Evuni.  -i.  subst.  n.  :  âge,  vie. 
temps. 

Affecto.  -as.  -âvi,  -âtum.  are. 
'••  tr.  :  aspirer  à. 

Affectus.  -ûs,  subst.  m.  :  disposi- 
tion, sentiment. 

Affëro,  affers,  attûli,  alla 
tum  ,  afferre.  ».  tr.  :  porter 
vers,  apporter,  causer. 

Affïcio,  -is.-fëci.  -fectum.  -fi- 
cëre,  v.  tr.  :  traiter  bien  ou 
mal,  affecter.  Le  biei 
mal  que  l'on  fait  a  quelqu'un 
se  met  à  V ablatif  :  afficere 
aliquem  laetitia.  malo. 

Affirme  -as .  -âvi ,  -âtum  are. 
>'.  tr.  :  affirmer,  certifier. 

Afflietus.  voir  affligo. 

Afflïgo,  -is,  -fiixi.  flietum.  flï- 
gëre.  r.  tr.  :  abattre:  ruiner. 
accabler,  désespérer. 

Age,  impér.  de  âgo  .  employé 
comme  interjection  pour  exci- 

a  ter  :  Allons,  voyons: 

Âgëdum,  au  pi.  âgïtëduiii. 
comme  le  précédent  avec  une 
nuance  de  vivacité,  d'impa- 
tience, ajoutée  par  dum  :  allons 

u  donc!  eh  bien  donc  : 

Âger.  agri.  subst.  m.  :  champ, 
territoire. 

Aggëro.  -is,  -gessi.  -gestum.  -gë- 
rëre.  v.  tr.  :  apporter,  ajouter. 

Aggrëdior.  -ëris.-gre**u>«»iini. 
-grëdi.  v.  dép.  tr.  :  s'avancer 
vers,  aborder,  entreprendre. 
attaquer. 

Aggressus.  voir  aggrëdior. 

Agmen,  -ïnis,  subst.  n.  :  troupe 
en  marche. 

Agnosco.  -is.  -gnôvi.  -gnitum . 
-gnoscëre.  v.  tr.  :  reconnaître, 
avouer. 

Agnus.  -i.  subst.  m.  :  agneau. 

Âgo,  is,  ëgi,  aetum,  âgëre. 
v.  tr.  :  pousser,  conduire,  en- 
traîner: agir,  faire.  De  pousser 
se  tire  le  sens  de  creuser  (cu- 
niculos  agere). 
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Âgresti*.  -is.  -e.  adj.  quai.  : 
agreste,  campagnard. 

Âio,  âis,  ».  déf.  :  affirmer,  pré- 
tendre .  dire. 

Âlâcer.  -cris,  -cre,  adj.  quai.  : 
dispos,  alerte,  vif,  gai. 

Alâpa,  -ae,  subst.  f.  :  soufflet. 

Allias,  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
blanc. 

Aies,  -iti<.  adj.  et  subst.  des  deux 
genres  :  ailé,  oiseau. 

Aliénas,  a.  -uni.  adj.  quai.  : 
d'autrui.  étranger. 

Aliquando.  adv.  de  temps  :  un 
jour;  quelquefois. 

Yllquis  .  -qua,  -quod  ou  -quid. 
adj.  etpron.  indéf.  :  quelque, 
quelqu'un. 

Aliquot ,    adj.    indéf.    indécl.    : 

^  quelques,  plusieurs. 

Âlius,  -a,  -ud,  adj.  etpron.  in- 
déf. :  autre,  un  autre  ;  autre  que 
(suivi  de  ac.  atque.  et.  nisi. 
qiiain.  praeter,  ou  ablatif.) 

Alii...  alii  :  les  uns...  les  au- 
tres. 

Allât  h*,   voir  affero. 

Allïclo,  is.  lexi,  -lectum,  -lï 
cëre.  v.  tr.  :  allécher,  attirer. 

Alligo.  -as.  âvi.  -âtum,  -are,  ». 
tr.  :  attacher,  lier  à. 

Allûdo.  -is  .  -lûsi.  -lûsuni,-lû- 
dëre.  ».  tr.  :  faire  une  plaisan- 
terie à  l'adresse  de  quelqu'un, 
badiner  avec  quelqu'un. 

Alo.  is.  âlui.  altuni  et  âlitiim. 
âlëre.  ».  tr.  :  nourrir. 

Altâre.  -is.  subst.  n.  :  autel. 

Alte.  adv.  'le  mon.  :  profondé- 
ment, haut. 

Alter,  -ëra,  -ërum,  adj.  et  pron. 
indéf.  :  second,  autre  (en  par- 
lant de  deux  seulement,. 

Altjcinctus.  -a. -uni,  adj.  quai.  : 
retroussé. 

Altius,  adv.,  comp.de  alte  :  plus 

haut. 
Altos,  -a.  -um.vij.  quai.  :  haut, 
profond. 


Alveôlus.    -i,  subst.   m.  :    petit 

vase,  écuelle. 
Al  vas,    -i.   subst.    f.   :   ventre; 

ruche. 
Anibo,  -a?,  -o.  adj.  num.  :  tous 
u  deux,  les  deux. 
Amîcus,  -i,  subst.  m.  :  ami. 
Arnicas,   -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
_  ami.  favorable. 
Amissiis,  voir  amitto. 
Âmitto,    is.   -mlsl,   -mi  s  s  uni. 
-niittëre,  ».  tr.  :  laisser  échap- 
per, perdre  (par  négligence). 
Ainnis,  is.  subst.  m.  :  fleuve. 
Ampliora.   -ae,  subst.  f.   :    am- 
phore. 

Amplector,  -ëris,  -plexus  suin. 

-plecti,  v.  dêp.  tr.  :  embrasser. 

serrer  dans  ses  bras. 

Amplexus,  voir  amplector. 

An,  conj.  interr.  :  ou,  ou  bien  (au 

2e  membre  d'une  interrogation 

directe  double);   ou  si   (au    2e 

membre    d'une     interrogation 

indir.  double);  si  ne  pas,  (dans 

une  interr.  ind.  simple). 

Ânâcliarsis,  -is,  subst.  m.  :  Ana- 

charsis. 
Angûlus,  -i,  subst.  m.  :  coin. 
Angustus,  -a,  -uni,  adj.  quai. 

étroit,  resserré. 

Ânnëlo,  -as,  -âvi,  -âtum,  -are, 

».   tr.   et  intr.  :  exhaler    avec 

effort  ;  être  haletant,  essoufflé. 

Anima,  -ae,   subst.    f.   :  souffle. 

haleine,  exhalaison,  odeur. 
Ânimadverto.  -is,  -verti,  -ver- 
sum,  -vertëre,  animant  ad- 
verto),  ».  tr.  :  tourner  son  at- 
tention vers,  s'aviser  de,  aper- 
cevoir, punir. 
Animal,  -âlis,  subst.    n.  :   être 

animé,  animal. 

Ânimiis,  -ï, subst.  m.  :  esprit,  âme, 

cœur;    humeur,     disposition, 

naturel,     caractère  ;    courage, 

dessein,  intention. 

Aiinus,  -i,  subst.  m.  :  au,  année. 

Ante,  prép.  (ace.)  :  avant. 
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Ante,  adv.  de  Heu  et  de  temps  : 
devant,  par-devant;  auparavant. 

Anteâ.  adv.  de  temps  :  auparavant. 

Antehac.  adv.  de  temps  :  avant  ce 
temps-ci,  jadis. 

Aiitëquaui  ou  autc  quam,  conj.  : 
avant  que. 

Antiddttmi,  i,  subst.  n.:  contre- 
poison. On  dit  aussi  antido- 
tes,   i.  f. 

Antïqultas.  âtis.  subst.  f.  :  l'an- 
tiquité. 

Autïquus.  -a,  -nui,  adj.  quai. 
antique,  ancien. 

Autruni,  -i.  subst.  n.  :  antre 
caverne. 

Anus.  -ûs.  subst.  f.  :  vieille  femme 

Aper.  apri.  subst.  m.  :  sanglier, 

Âpërio.  -is.  -përui.  -pertuui 
-përïre.  v.  tr.  :  ouvrir,  décou- 
vrir. 

Apertus,  voir  aperio. 

Apis.   is.  subst.  f.  :  abeille. 

Apollo.  Apolimis.  subst.  m.  : 
Apollon. 

Appârâtns.  ûs  subst.  m.  :  ap- 
pareil, apprêt,  décoration. 

Appâreo.  es.  -pârui.  -pàrï- 
t u ni.  -parère,  v.  intr.  :  appa- 
raître, paraître,  être  visible, 
évident. 

Appello.  -as.  -ifl,  âtuui.  -are. 
v.  tr.  :  appeler,  nommer. 

Appëtens.  enti*.  partie. prés,  de 
appeto.  pris  adjectivement  : 
désireux  de  [gén.). 

Appëto.  is.  îvi  ou  -ii.  -111111» 
-ërc,  ».  tr.  :  chercher  à  prendre, 
convoiter,  attaquer. 

Apprôbo.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are, 
0.  tr.  :  approuver,  faire  approu- 

u  ver. 

Âqua.  -ae.  subst.  f.  :  eau. 

Âquila.  -ae.  subst.  f.  :  aigle. 

Ara.  -ae.  subst.  f.  :  autel. 

Ârâneuni,  -i,  subst.  n.  :  toile 
d'araignée. 

Arbltrium,  -i, subst.  n.  :  volonté, 
guise,  fantaisie;  arrêt. 


Arbor.  ôris.  subst.  /.  :  arbre. 
Arca,  -ae.  subst.  f.  :  coffre,  cas- 
sette. 
Arcesso.    -is,  -ïvi,   ïtuui.   -ëre. 

v.   tr.  :  appeler,  mander,  faire 

venir. 
Areus.   ûs.  subst.  m.:  arc. 
Ardàlio. -ônis..$u£.s/.  m.  :  homme 

affairé. 
Ardeo.   -es,  arsî,    arsum,    ar- 

dëre,    v.    intr.  :    brûler,  être 
_  enflammé. 

Âreo.  -es.  -ni.  -ëre.  v.  intr.  :  être- 
sec,  desséché. 
Argentuni.  -i.  subst.  n.  :  argent. 

argenterie. 
!  Argûuientuni,    -i.     subst.   n. 

preuve,  sujet,  apologue. 
Arguo,  -is.  -ui.   ûtiim.  -uëre.  c. 

tr.  :  accuser,  blâmer. 
I  Argus,  -i.  subst.  m.  :  Argus. 
i  Argûtiae.  -arum,  subst.  f.  pi.  ■. 

finesses,  bons  mots,  badinage 
_  ingénieux. 
Ârfdus.  -a. -uni.  adj.  quai.:  sec. 

desséché. 
Arma,-oriini.s?>6.>7.//.^.:  armes. 
Arrïdeo.     -es.     -rïsi.     rïsuni. 

-rîdëre.  0.  intr.  :  sourire,  plaire. 
Arrlpio,  -is.    -rïpui.   -reptum. 

rïpëre,  v.  tr.  :  tirer  à  soi.  sai- 
sir, enlever,  prendre. 
Ars.  artis.  subst.  f.  :  art,  science. 

profession,  procédé,  ruse. 
Artifex.  -fïcis.  subst.  m.  :  ouvrier, 

artisan:  bouffon. 
Artus.  -a.  -nm.  on  écrit  a  ussi  arc- 

tus),  adj.  quai.  :  resserré,  étroit. 
Artus.  artuuni.  subst.  rn.  pi.  : 

articulations,  membres. 
Arx.  arcis.  subst.  f.  :  citadelle. 
As,  assis,  subst.    m.  :  as.  pièce 

de  monnaie. 
Ascendo,  -is,  -scendi,  -scensuni. 

-scendëre. ''.?/'.?/  intr.:  monter. 
Ascrîbo.    -is.    -scripsi.    -scrip 

tuui.  -serïbëre.  d.  tr.  :  inscrire  : 

porter  en    compte,   attribuer,. 

appliquer. 

9. 
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Asellus.  -i.  diminutif  de  aslknaa, 
semble   avoir    le    même   sens 

^  que  le  primitif  :  âne.  baudet. 

Asia,    ae.   subst.  f.  :  Asie. 

Àsinus.  -i.  subst.  m.  :  âne. 

Asper.  -ëra.  -ërum.  adj.  quai.  : 
rude,  âpre;  dur,  impitoyable. 

Aspernor.  -âris,  -âtus  miiii. 
-âri,  ».  dép.  tr.  :  dédaigner, 
mépriser. 

Aspïcio.  -is,  -pexi.  -pectum, 
-pïcë're.  ».  tr.  :  regarder,  aper- 
cevoir. 

Assensio,  -unis,  subst.  fém.  :  as- 
sentiment. 

Assëquor,  -ëris,  -sëeûtus  sum, 
-sëqui.  ».  dép.  tr.  :  atteindre, 
égaler. 

Assidue.  adv.  de  man.  :  conti- 
nuellement. 

Assïgno,  -as,  -âvi,  âtuni.  -are, 
r.  tr.  :  attribuer. 

Assïlio.  -is.  sïlui.  -sultmii.  -si 
lire.  ».  intr.  :  sauter  sur, 
accourir. 

Assueseo,  is.  -suëvi.  -suêtuni, 
*.ue>eëre.  ».  intr.  :  s'accoutu- 
mer, prendre  l'habitude;  d'où 
au  parf.  :  j'ai  l'habitude. 

Assuëtus.  -a.  -uni.  part,  passé 
passif  de  assueseo.  pris  tan- 
tôt au  sens  actif  :  accoutumé 
â;  tantôt  au  sens  passif:  habi- 
tuel  â  qui  I'od  est  accoutumé). 

Astrum,  -i,  subst.  n.  :  astre. 

At,  conj.  :  mais. 

Atkënae,  -arum,  subst.  f.  pi.  : 
Athènes. 

Atque.  conj.:  et;  que  (après  une 
expression  comparative  . 

Atriensis.  -is.  subst.  m.  :  esclave 
de  l'atrium. 

Atrôcïtas,  -âtis,  subst.  f.:  atro- 
cité, cruauté. 

Attendo,  -is,  -tendi.  -teiitum. 
-tendëre.  ».  tr.:  diriger  vers; 
avec  ou  sans  auiiuuin  :  l'aire 
attention,  s'appliquer  à. 

Attento  ou  allempto.  -as.  -âvi, 


-âtuin.  -ârc,    ».   tr.  :   essayer, 
tâter:  attaquer,  s'attaquer  â. 

Attester,  -âris.  -âtus  sum,  -âri, 
».  dép.  tr.  :  attester,  prouver. 

Attïcus,  -a.  -uni.  adj.  quai.:  At- 
tique,  Athénien. 

Attribuo,  is,  lillMii  -tribu 
lu  m.  -trïbuëre,  r.  tr.  :  attri- 
buer, imputer. 

Auctor,  ôris,  subst.  m.  :  inven- 
teur, créateur;  auteur,  écri 
vain. 

Auctôrïtas,  -âlis,  subst.  f.  :  auto- 
rité, crédit,  exemple,  précé- 
dent. 

Audâeia,  -ae,  subst.  f.  :  audace, 
hardiesse. 

Audacter,  adv.  de  man.  :  hardi- 
ment. 

Audax,  -âcis,  adj.  quai.  :  auda- 
cieux, hardi. 

Audeo,  -es.  uusus  miiii,  au 
dëre,  v.  semi-dép.  tr.  :  oser. 

Audio,  -is, -ïvi,  ïtuni.  -îre.  ».  tr.  : 
écouter,  entendre,  apprendre. 

Aufëro,  aufers.  abstùli,  ablâ- 
tum,  auferre,  p.  tr.  :  empor- 
ter, dérober,  enlever,  mettre 
un  terme  à. 

Augûrium,  -i,  subst.  n.  :  augure 

Augustes,  A, subst.  m.  :  Auguste. 

Vulaeum,  i.  subst.  n.  :  rideau  de 
théâtre. 

Aura,  -ae,  subst.  f.  :  souffle,  vent 
favorable,   laveur,   popularité. 

Auris,  -is.  subst.  f.  :  < treille. 

Aurïtiîlus.  -i,  dimunitif  de  auri 
tus  :  qui  a  de  longues  oreilles 

Aurïtes,  -a,  -um,  a<lj.  quai.  ■  ,)Ui 
a  de  longues  oreilles. 

Auriini,  -i,  subst.  n.  :  or. 

Aut.  conj.  :  ou. 

Autem,  conj.  :  or,  mais. 

Auxïlium  -i,  subst.  n.  ■.  secours 

Avârus.  -a,    -uni.    adj.    quai 
avide,  avare. 

Aveo,  -ëre,  ».  intr.  :  se  bien  por 
ter.  N'est  usité  qu'à  Vimpérati\ 
àvë  :  salut!  bonjour! 
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Averto.     is.    -verti,    -versum, 

-vertëre.  v.  tr.  :  détourner. 
Avïditas,  -atis,  subst.  f.  :  avidité. 
Âvïdus,  a,  -um, ad j.  quai.  :  avide. 
Avis.  -is.  sub8t.  f.  :  oiseau. 


B 


Baeelius.  -i.  subst.  m.  :  Bacchus. 
Bâciilum.     -i    et     bâciïlus,    -i, 

subst.  ».  ou  m.  :  bâton. 

Bâjiilo,  -as.  are,  v.  tr.  :  porter 
(quelque  chose  de  lourd). 

Barba,  ae,  subst.  f.  :  barbe. 

Barbâi-us.  -a.  -mu,  adj.  quai.  : 
barbare,  étranger. 

Barbâtus,  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
barbu. 

Bâsis,  -is,  subst.  f.  :  base,  piédes- 
tal. 

Rasiuin,  -i,  subst.  n.  :  baiser. 

Bâthyllus,  -i,  subst.  m.  :  Bathylle. 

Bcllus,  -a.  -nm, adj.  quai.  :  joli, 
mignon. 

Bellua  ou  bêlua.  ae,  subst.  f.  : 
grande  bête  sauvage. 

Bënë,  adr.  de  man. -.bien.  Comp., 
nie!  i  us  :  mieux.  Superl..  op- 
lïme  :  très  bien. 

Rënëficiuni.  -i.  subst.  n.  :  bien- 
lait. 

Benefîeus.  a.  uni.  adj.  quai.  : 
bienfaisant. 

Bënignitas.  âtis.  subst.  f.:  bien- 
veillance, libéralité. 

Bestia.  -ae,  subst.  f.  :  bête,  ani- 
mal. 

Bïbo.  is,  bïbi,  bïbëre,  v.  tr. 
et  intr.  :  boire,  s'abreuver. 

Bidons,  eolis.  adj.  quai.  :  qui  a 
deux  dents  saillantes.  Se  prend 
substantivement  dans  le  sens 
de  brebis. 

Biliiigruis.  -is.  -e.  adj.  quai.  :  qui 
a  deux  langues,  deux  paroles, 
fourbe. 

Bïni,  -ae,  -a,  adj.  num.  :  deux, 
deux  à  la  fois. 


Bïpennïs,   -is,  -e.  adj.  quai.  :à 

deux  tranchants;  avec  securis 
s.-e.  :  hache  à  deux  tranchants. 

Bis,  adv.  num.  :  deux  l'ois. 

Blande.  adv.  de man.: d'une  ma- 
nière caressante. 

Blandior.  -ïris,  -ïtus  sum,  -ïri, 
v.  intr.  :  caresser,  flatter. 

Blanditia,  -ae,  subst.  f.  :  caresse, 
flatterie.  S'emploie  surtout  au 
pi. 

Bonïtas,  -atis.  subst.  f.  :  bonté, 
bonne  qualité,  tendresse. 

Bonus,  -a,  -uni.  adj.  quai.:  bon, 
de  bonne  qualité,  bienveillant. 
Comp.,  niëlior  :  meilleur.  Su- 
perh.  optïmus  :  le  meilleur, 
excellent.  Le  positif  se  prend 
substantivement  au  neutre 
dans  le  sens  de  bien,  avantage. 

Bos,  bôvis,  subst.  m.  et  /.  :  bœuf, 
vache. 

Brëvl,  adv.  de  man.:  rapidement, 
brièvement. 

Brëvis,  -is,  -e.  adj.  quai.  :  court, 
bref. 

Brëwtas,  -âtis.  suhst.  f.:  briè- 
veté. 

Brëvïter,  adv.  de  man.:  briève- 
ment. 

Bruina,  -ae,  subst.  f.  :  hiver. 

Biivïle.  -is.  biibïle.  -is.  bôvïle. 
-is,  subst.  n.  :  étable  à  bœufs. 
bouverie. 

Bùbulcus.  -i,  subst,  m.  :  bouvier. 


Gâdo,  -is.  cëcïdi.  eâsum.  eâdë- 

re,  v.  intr.  :  tomber. 
Caecus.    -a,    -uni,    adj.    quai.  : 

aveugle. 
Caedes,  -is,   subst.  f.  :  carnage, 

meurtre, 
Caeles,  -ïtis,  adj.  quai.  :  céleste. 

Le  plur.  cœlttes,  -um,  désigne 

les  dieux. 


156 


LEXIQUE. 


Caelum.  -i.  subst.  n.  :  ciel. 

Cae-ar  -ari-.sw6.s7.  m.  :  César. 

Calamitas.  âtis.  subst.  f.:  mal- 
lieur.  désastre. 

Calàmus.  -i.  subst.  m.  :  roseau, 
roseau  à  écrire,  plume. 

Calceo.  -a>.  -âvi.  âtum.  are. 
D.  tr.  :  chausser. 

Calceus.  -i.  subst.  m.  :  chaussure, 
soulier. 

Callidus.  -a.  -um.  adj.  quai.  : 
adroit,  habile,  rusé. 

Câlumnia.  -ae.  subst.  f.  :  chicane, 
calomnie. 

Calumuiâtor.  -ôris.  subst.  m.  : 
chicaneur. 

Caiumnior.  -âris.  -âtus  sum. 
-âri.  v.  dép.  tr.  :  chicaner,  cri- 
tiquer avec  mauvaise  foi. 

Calvus.  -a.  uni.  adj.  quai  : 
chauve. 

Calx,  -cis.  subst.  /.  :  talon, 
sabot  de  l'âne,  du  cheval,  et  par 
extension,  au  pluriel  .-ruades. 

Câinâra  ou  eâinëra.  -ae.  subst. 
f..  voûte,  plafond. 

Campus,  -i.  subst.  m.  :  plaine, 
champ. 

Cancer,  cancri.  ou  cauceris. 
subst.  m.  :  crabe,  écrevisse. 

Caudor.  -ôris.  subst.  m.  :  blan- 
cheur au  propre  :  sincérit.'  au 

fig). 

Caniv  -is.  subst.  m .  ou  f.  :  chien, 

chienne. 
Càno.  -is.   cëcini.  eantum.  cà- 

nëre.  o.  tr.  et  intr.:  chanter; 

jouer  d'un  instrument. 
Canticuni.  -i.  subst.  n.  :  chant, 

canticum   (partie    lyrique  du 

drame). 
Cautus.  -ûs, subst.  m.  :  chant. 
Cànus.  -a.  -um.  adj.  quai.  :  blanc, 

aux  cheveux  blancs. 
Câpax,  -àcis.    adj.  quai.  :  spa- 
cieux, vaste. 
Câpella.  -ae.  subst.  f.  :  chèvre. 
C&per.  -pri.  subst.  ru.  :  bouc. 
Capiiius.  -i.  subst.  m.  :  chevelure. 


Câpio.  -is.  cëpi.  captuui.  cà- 
përe.  v.  tr.  :  prendre;  gagner, 
séduire. 

Capra.  -ap.  subst.  f.  :  chèvre. 

Capto.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are. 
fréquentatif  de  eapio.  v.  tr.s 
chercher  à  prendre,  convoiter  : 
chercher  à. 

Câput.  -itis.  subst.  n.  :  tête  :  vie 
{au  fi  g.  . 

Carbo.  ôuis.  subst.  m.  :  charbon. 

Câreo.  -es.  càrui.  câritum.  ca- 
rëre.  v.intr.  :  manquer  de,  n'a- 
voir pas. 

Câriôsus.  -a,  -uni,  adj.  quai. 
carié,  gâté. 

Câritas.  -àîis, subst.  /.:  tendresse 
paternelle  on  maternelle). 

Carmen,  -mis,  subst.  n.  :  poènv 
poésie. 

Câro.   carnis.  subst.  f.  :    chai 
viande. 

Carpo.  -is.  carpsi.  carptnni. 
carpëre.  v.  tr.  :  cueillir,  pren- 
dre; manger  en  déchiquetant 
censurer,  déchirer,  harceler; 
carpere  viain  :  se  mettre  en 
marche. 

Câseus,  -i,  subst.  m.  :  fromage. 

Cassus,  -a.  -um,  adj.  quai.: 
creux;  vain. 

Castus.-a.-uui,  adj. quai.  :  chas- 
te, pur. 

Casas,  -ûs.  subst.  in.  :  chute,  dis 
grâce,  accident,  malheur. 

Câtëna.  -ae,  subst.  f.  :  chaîne. 

Cathedra,  -ae.  subst.  f.  :  si  «  - 
dossier,  chaise. 

Câto.  -unis,  subst.  m.  :  Caton. 

Càtùlus,  -i,  subst.  m.  :  petit  d'un 
chien  :  par  extension:  petit  d'un 
quadrupède  quelconque. 

Cauda.  -se. subst.  f.  :  queue. 

Cau>a.  -ae.  subst.  f.  :  cause,  pré- 
texte, but;  affaire  judiciaire, 
procès.  L'abl.  se  prend  comme 
prép.  [placée  après  le  régime), 
au.  sens  de  :  en  vue  de,  à  cause 
de. 
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Cautus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
avisé,  prudent. 

Càveo.  -es.  câvi.  cautum.  cà- 
vëre.  ».  intr.  et  tr.  :  être  sur 
ses  gardes,  prendre  garde  :  se 
garder  de.  éviter. 

Càverna.  -a,  subst.  f.  :  trou,  ca- 
verne. 

Câvus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  creux. 
On  prend  substantivement  ca- 
vus.  -i.  cavuiu.  -i.  au  sens  de 
trou,  cavité. 

Cëdo,  -is.  eessl,  eessuin,  cëdë- 
re,  v.  intr.  et  tr.  :  marcher,  al- 
ler, tourner  de  telle  ou  telle 
façon;  se  retirer,  céder  la 
place. 

Cëdo.  plur.,  cette,  ancien  impé- 
ratif  :  lais  voir  ou  dis. 

Cëlëber.  -bris,  -tore,  adj.  quai, 
fréquenté. 

Cëlëbro.  ;i*.  âti.  -âtum,  -are. 
v.  tr.  :  célébrer. 

Celer,  -fris,  ëre.  adj.  quai.  :  ra- 
pide, prompt. 

Cëlërïtas.  -âtis.  subst.  f.  :  vitesse, 
rapidité. 

Dëlërïter.  adv.  de  mon.  :  rapide- 
ment. 

Cêlo,  -as.  -âvi.  âtum.  -are,  ». 
tr.  :  cacher,  celer. 

Celsus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  haut, 
élevé. 

Cëna.  -a?,  subst.  f.  :  souper. 

Censor.  -ôris.  subst.  m.  :  cen- 
seur. 

Ceiitom.  adj.  num.  :  cent. 

Cëra.  -ae.  subst.  f.  :  cire. 

Cërëbrum.  -i.  subst.  n.  :  cervelle. 

Ceruo.  -is.  erëvi.  erërum.  cer- 
nëre,  v.  tr.:  discerner,  distin- 
guer. 

Certâmen.  -ïiiis.  subst.  n.  :  com- 
bat, concours. 

Certâtim.  adv.  de  man.  :  à  l'envi. 

Certe.adv.  d'affir.:  certainement, 
du  moins. 

Certo.  -as.  âvi.  âtum.  -are.  ». 
intr.-.  combattre,  rivaliser. 


Certus.  -a.  -uni.  adj.  quai.:  cer- 
tain, flxe. résolu. 

Cervix.  -ïeis.  subst.  f.,  ordinai- 
rement au  pi.  :  nuque,  tête. 

Cervus.  -i.  subst.  ni.  :  cerf. 

Cesso.  as.  -âvi.  âtum.  -are.  v. 
intr.  :  tarder,  lambiner,  s'arrê- 
ter, cesser. 

Cëtërus,  -a.  -uni.  adj.  indéf.  ;  le 
restant.  .Rare  au  singulier.  Le 
plur.  très  usité,  cëtéri.  -ae.  -a. 
signifie  :  les  autres. 

Charte,  -ae.  subst.  f.  :  feuille  de 
papyrus,  écrit. 

Cliorda.  -ae.  subst.  f.:  corde  d'un 
instrument. 

Chdrus.  -i.  subst.  m.  :  chœur. 

Cïa  ou  Cëa.  -ae.  subst.  f.  :  Céos, 
île  de  la  mer  Egée. 

Cibâria.  -ôruiii.  subst.  n.pl.  :  li- 
vres, aliments. 

Cïbus,-i.  subst.  m.  :  nourriture. 

Cicâda.  -ae.  subst.  /.:  cigale. 

Cîeônia.  -ae.  subst.  f.  :  cigogne. 

Cleo,  -es.  cïvi,  cïtum.  eiëre.  au 
cio.  eïre  [mais  presque  uni- 
quement en  composition  .  >:.  tr.  : 
mettre  en  mouvement;  pro- 
duire, provoquer. 

Cïnaedus.  -i,  subst.  m.  :  débau- 
ché. 

Cinis,  cinëris,  subst.  m.  :  cen- 
dre. 

Circa.prép.  qui  demande  l'ace.  : 
autour  de,  environ. 

Circum. prép.qui  demande  l'ace: 
autour  de. 

Circumcïdo.  -is.  -eïdi.  -cïsum, 
-cîdëre.  v.  tr.  :  tailler  autour, 
rogner,  retrancher. 

Circumdo.  -as.  -dëdi.  du  ni  m 
-dure,  v.  tr.  :  mettre  autour,  en- 
tourer. 

Cireumeo  ou  circueo.  -is.  cir- 
cumïvi  ou  circumii.circum- 
Itiim  ou  circuitum,  circum- 
îre.  v.  tr.  :  faire  le  tour  de, 
parcourir. 

Circumfluo. -is.  -fluxi.  -fluxum. 
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-fluère.  v.  tr.  et  intr.:  couler 

autour  de,  envelopper. 

Circunispccto.-as.  -âvi. -âtum. 
-âre.  o.  tr.el  intr.:  regarder  au- 
tour de  soi,  examiner  attenti- 
vement. 

Circus.    i.  subst.  m.  :  cirque. 

Cirrus,  -i.  subst.  m.  :  boucle  de 
cheveux;  frange  d'un  vête- 
ment. 

Cïtliàra.  -ae.  subst.  f.:  cithare, 
lyre. 

CSto,adt>.dewwitt.:promptement, 
vite. 

Cito.  as.  -âvi.  -âtum,  -âre,  o. 
tr.  :  citer  en  justice. 

Citus.  -a,  -mu.  part,  passé  pas- 
sif de  cieo  deven  u  adjectif  :  ra- 
pide, pressé. 

Cïvis.-is.  subst.  m.:  citoyen,  con- 
citoyen. 

Cïvïtas.  -âtis.  subst.  f.  :  totalité 
des  citoyens;  État,  ville. 

Clam.  adv.  de  man.:  en  cachette. 

Clâmito.  as,  âvi.  -âtum,  -âre, 
fréquentatif  de  elamo,  v.  tr.  et 
intr.:  crier  à  plusieurs  repri- 
ses. 

Clâuio.  -as.  -âvi.  âtum.  -âre, 
v.  intr.  et  tr.  :  crier. 

Clâmor.  ôris.  subst.  m.  :  cla- 
meur, cri. 

Clàre.  adv.  de  man.:  clairement, 
à  haute  voix. 

Clams,  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
éclatant,  bruyant,  clair. 

Classis,  -is.  subst.  f.  :  Hotte. 

Claudo.  -is,  clausï.  clausum. 
claudëre.  v.  tr.  :  lermer,  clore. 
enfermer. 

Clâzômëna*.  -arum,  subst.  f. 
pi.:  Clazomènes.  ville  d'Ionie. 

Ciënienter.  adv.  de  man.:. avec 
douceur,  avec  bonté. 

Clëmentia.  -ae.  subst.  f.  :  clé- 
mence, bonté. 

Clïtellae.  -arum,  subst.  f.pl.  :  bât. 

Clïtellârius.  -a. -uni.  adj.  quai.  : 
bâté. 


Coactus.  voir  cogo. 

Cœpi.  -isti.  cœptum.   eœpisse, 

v.  défeetif  :  commencer,  se 
mettre  à. 

Cœptum.  -i.  subst.  n.  :  entreprise. 

Cœtus.-ûs.  subst.  m.  :  assemblée, 
compagnie. 

Côgitâtio.  -unis,  subst.  f.:  ]tensée, 
réflexion. 

Côgïto.  -as.  -âvi.  -âtum. -âre.  I 
intr.  et  tr.  :  penser,  réiléchir, 
songer  à. 

Cognâtus.  -a.  -un»,  adj.  qual.i 
uni  par  les  liens  du  sang,  ap; 
parenté,  parent. 

Cognïtus,  voir  eognosco. 

Cognosco.  -is.  -gnôvi,  -gnituin, 
-gnoscëre.  v.  tr.  :  connaître, re^ 
connaître. 

Côgo.  -is,  coëgi.  coactum,  co- 
gère, v.  tr.:  pousser,  rassem- 
bler, contraindre,  forcer. 

Collectus.  voir  colligo. 

Collïgo.  -is,  -lëgi,  -Icctum,  -lï- 
gëre,  v.  tr.  :  reunir,  ramasser. 

Collôco,  -as.  -âvi,  âtum,  -âre, 
v.  tr.:  placer,  poser. 

Collum,-i,s«6s/.  ».  :  cou,  goulot, 

Côlo,  -is,  côlui.  eultum.  co- 
lère,?,', tr.  :  cultiver,  pratiquer, 
honorer,  respecter. 

Coter,  -ôris.  subst.  m.:  couleur; 
manière  d'écrire,  originalité. 

Cftlulira,  -ae,  subst.  f.  :  serpent, 
couleuvre. 

Coliimba.  -ae.  sut, st.  f.  :  colombe. 

Coma,  -ae,  subst.  f.  :  chevelurei 

Cômëdo.  -is.  -êdi.  -ësiim.  rare- 
ment -estum.  -ëdëre  ou  -esse. 
v.  tr.  :  manger,  dévorer. 

Cornes,  -ïtis,  subst.  m.  :  compa- 
gnon. 

Cômlnus,  adv.  de  man.  :  de  près. 

Cômis,  -is.  -e,  adj.  quai.  :  poli, 
obligeant. 

Comniëmôro.  -as,  âvi,  -âtum. 
-âre,  o.  //•.  :  rappeler  (le  souve-^ 
nir  d'une  chose)  ;  rapporter, 
vanter. 
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Commendâtio.  ôni*.  subst.  f.  : 
recommandation. 

JBoBunndo,  a-,  -âvi.  -âtum, 
-are,  o.  tr.:  recommander,  con- 
fier. 

Commereium.  -i.  subst.  n.  :  com- 
merce, échange. 

Coinmlnuo.  -is.  mïnui,  mi- 
nfitinn.  -mïnuère,  v.  tr.:  cas- 
ser, mettre  en  pièces. 

Committo,  -is.  mïsi.  missum. 
-mittëre.  ».  tr. :  confier,  com- 
mettre. 

Commtfdo ,  as.  â\i.  -âtum. 
-are.  >\  tr.  :  prêter. 

Connu 3(1  u s,  a  -uni,  adj.  quai.: 
avantageux.  L'adj.  n.  substan- 
ïivé  commorium  =  avantage. 

Commânls,  is.  e.  adj.  quai.  : 
commun. 

Commiito.  -as.  âvi.  -âtum,  are. 
v.  tr.  :  changer,  échanger. 

Cômœdia,  -ae.  subst.  f.  :  comédie. 

Comôsus,  -a,  -uni.  adj.  quai.  : 
chevelu. 

Compello,  -is.  -piili,  pulsum, 
-pellëre.  v.  tr.  :  pousser,  enga- 
ger. 

Compërio.  -is.  -përi.  -perUiin, 
-përïre.  o.tr.  :  découvrir,  cons- 
tater. 

r.ompesco.  -is.  -peseui.  -pescë 
re.  c.  tr.  :  réprimer,  contenir. 

Compïlo.  -as.  -âvi.  -âtum,  -are, 
v.  tr.  :  dépouiller,  piller. 

Compleo.  -es.  plëvi.  -plëtum. 
-plëre.  v.  tr.  :  remplir,  combler. 

Coinpôno.  is.  -pôsui.  -po'sïtum, 
-pônere,  v.  tr.  :  composer,  ar- 
ranger, former  par  assemblage. 

Comprehendo  ou  eomprendo, 
-is.  -di.  -sum,  -dëre.  o.  tr. . 
saisir,  arrêter. 

C'.ompreiisus.  voir  eoinprehen- 
do. 

Compressus,  voir  com primo. 

Cdinprinio.  -is,  -pressi.  -pres- 
sura, -prlmëre.  v.  tr.  :  presser, 
réprimer. 


Compulsas,  voir  compello. 
Conipunço.  -is.  -puiivi,  -punc- 
tuni,   pungëre,  >:.  tr.  ■■  piquer 

çà  et  là,  couvrir  de  piqûres. 

Coneldo,-is, -cidi. -cidere.  eum 
cado. .  o.  intr.:  tomber  tout 
d'une  pièce,  s'écrouler,  -'affais- 
ser. 

Concinno.  -as.  -âvi.  âtum.  are. 
v.  tr.  :  arranger  :  exciter,  ourdir. 
causer. 

Concïpio.  -is.  -cëpi.  -ceptuni. 
-ïpëre.  v.  tr.:  saisir,  concevoir, 
engendrer. 

Concïto.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are, 
v.  tr.  :  mettre  en  mouvement, 
exciter,  soulever. 

Conduis,    -a.  -uni.  part. 
pas.    de    coucieo  .    -e*  .    -ïvi , 
-ituui,  iëre  ou  eoneio.  -is.  -ïvi, 
Hum.  -ïre  :mis  en  mouvement, 
agité,  hâté,  rapide. 

Conciipisco.  -is.  -ciipïvi  ou  -cii- 
pii.  -ciipïtum.  -ciïpi»tëre. 
tr.  :  désirer    ardemment,    con- 
voiter, ambitionner. 

Concurro.  -is.  -curri.  -eursum, 
-currëre.  o.  intr.:  accourir 
ensemble.,  s'attrouper. 

Concurso.  -as.  -âvi.  -âtum.  are. 
fréquentatif  de  concurro 
intr.  :  courir  çà  et  là. 

Condïtio  ou  eondîcio.  uni». 
subst.  f.  :  condition,  proposi- 
tion, clause,  situation,  état. 

Conduits,  voir  condo. 

Condo.  -is.  -didi.  -ditum.  dëre. 
v.  tr.:  fonder,  élever,  cacher. 
renfermer. 

Condûco.  -is.  -duxi.  ductum. 
-dûcëre.  >:.  tr.  :  prendre  à  bail, 
se  charger  moyennant  salaire 
de,  s'engager  à. 

Confectus.  voir  conficio. 

Confëro  .     confers  .      eontiili . 
collâtiim.   conferre.  P.    tr. 
réunir,  contribuer  de  quelque 
chose,  donner;  compare]-. 

Confessas,  voir  confiteor. 
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Confïcio.  is.  fëci.  -fectum.  fî- 
eëre.  ».  tr.  :  confectionner, 
achever:  épuiser,  accabler. 

Conflrmo.  -a*,  -âvi.  -âtuni.  -are. 
v.  tr.  :  affermir, encourager;  éta- 
blir, démontrer. 

Confiteor.  ëris.  -fessus  sum. 
-fïtëri.  d.  dép.  tr.  :  confesser, 
avouer. 

ConfÔdio.  -is.  -fôdi.  -fossum. 
-fôdëre.  v.  tr.  :  transpercer. 

Confundo.  -is.  -fôdi,  -fûsum, 
fundëre,  v.  tr.  :  confondre; 
bouleverser. 

Confûsus.  voir  confundo. 

Cougëro.  -is.  -gessi.  -gestuni. 
-gërëre.  v.  tr.  :  lancer  en  masse, 
entasser,  amasser. 

Conjux,  -ug-î*-  subst.  m.  et ' /.  : 
époux,  épouse. 

Cônor.  -âris.  -âtus  s  uni.  -âri. 
v.  dép.  tr.:  essayer,  entrepren- 
dre. 

Conscientia.  -ae.  subst.  f.:  cons- 
cience, témoignage    intérieur. 

Conseius.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
qui  sait,  conscient  de;  com- 
plice. 

Consector.  -âris.  -âtus  sum. 
-âri.  v.  dép.  tr.  :  poursuivre. 

Consensio.  -ônis.  subst.  f.  :  as- 
sentiment. 

Cunsïdëro.  -as,  âvi.  -àtum.-àre. 
v.  tr.  :  considérer,  examiner. 

Consïdo.  -is.  -sëdi.  -sessuni,  -sï- 
dëre.  o.  intr.  :  s'asseoir. 

Censfliâior,  -ôris.  subst.  m.: 
conseiller. 

Consïliuin.  -i.  subst.  ».:  conseil, 
avis  :  projet,  dessein  ;  prudence, 
sagesse.  —  Consilio  :  à  des- 
sein, exprès. 

Consôcio.  -as.  -âvi.  -âtuni,  -are. 
o.  tr.:  associer,  mettre  en  com- 
mun, partager. 

Consôlor.  -âris.  -âtus  sum.  -âri. 
v.  dép.  tr.  :  consoler. 

Conspectus.  -a.  -uni.  voir  cons- 
picio. 


Conspectus.  -ûs.  subst.  m.ivvm 
présence. 

C.onspergo.  -is.  -spersi.  -sper- 
suni.  spergëre.  v.  //•.•.arroser. 

Conspïeio.  -is.  -spexi,  -spec- 
tuni.  -spicere.  v.  tr.:  aperce- 
voir, regarder. 

Conspïcor,  -âris.  -âtus  sum. 
âri.  v.dép.  tr.  :voir,  apercevoir, 

Conspïcuus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
visible,  apparent. 

Conspïro.  -as. -âvi,  -âtuni.  -are, 
v.  intr.:  être  d'accord,  conspi- 
rer. Le  part,  passé  conspirât  us 
a  le  sens  actif  :  ayant  conspiré, 
conjuré. 

Constans,  -tis.aa/.  quai.  :  ferme, 
solide. 

Consto.  -stas.  -stïti.  -stâre.  'part. 
fut.  eonstâtûrus  .  v.  intr.:res- 
ter  ferme;  être  debout;  persé- 
vérer; coûter. 

Consulte  adv.  de  man.  :  à  des- 
sein. 

Consûmo.  -is.  -suiiipsi.  -sump- 
tuin.  -sûuiëre.  o.  tr.  :  consu- 
mer, détruire,  passer  (le  temps;. 

Consumptus.  voir  consumo. 

Gonsurgo.  -is,  -surrexi.  -sur 
rectum,  -surgëre.  d.  intr.  :  se 
lever  ensemble. 

Contëgo.  -is.  -texi.  -tecttim.  -të- 
gëre.  v.  tr.  :  couvrir  entière- 
ment. 

Conteiimo.  -is.  -tempsi.  -tt-mp- 
tuin.  -teuinëre.  v.  tr.  :  mépri- 
ser, dédaigner. 

Contemplas,   voir  c  ont  cm  no. 

Contendo.  -is.  -tendi.  -tcntiim. 
-tendëre.  v.  intr.  et  tr.:  lutter, 
rivaliser;  affirmer,  soutenir. 

Contentus.  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
qui  sait  se  contenter  de. 

Conterreo.  -es,  -terrai,  -terrt- 
tum.  -terrêre.  v.  tr.  :  épouvan 
ter. 

Conterrïtus.  voir  conterreo 

(ontiiieo.  -es.  -tinui.  -tentuui. 
-tiuëre.  v.  tr.  -.contenir,  renier 
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mer.  ietenir.  tenir  ferme.  — 
Continëri.  consister  en. 

Contmgo,  is,  -tïgi,  tac  tu  m. 
-tingëre.  ».  ir.et  intr.: toucher, 
atteindre:  arriver,  avoir  lieu. 

Continue,  adv.  de  temps: sur-le- 
champ,  immédiatement. 

Gontio,  ônis.  subst.  /.:  assem- 
blée. 

Contra,  adv.  :  en  face;  en  réponse; 
au  contraire. 

Contralto,  -is.  -traxi,  -tractum, 
-trâhëre,  ».  tr.  :  rassembler, 
resserrer,  rapetisser,  ratati- 
ner. 

Contractas,  voir  eontraho. 

Contrarias,  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
contraire,  opposé. 

Contùncrnium  .  -ï,  subst.  n.  : 
communauté  de  tente,  société, 
camaraderie. 

Contûmax.  âcis,  adj.  quai.  :  ré- 
calcitrant. 

Continuel ia,  a?,  subst.  f.  :  ou- 
trage, affront. 

Convënio.  -is,  -vëni.  -ventum. 
-vënïre.  ».  intr.  :  se  réunir; 
convenir  à. 

Convïcium,  i,  subst.  n.  :  grand 
bruit  de  voix,  tapage. 

Convietus,  -ûs,  subst.  m.  :  vie 
commune,  commerce,  commu- 
nauté des  repas. 

Convïva,  œ.  subst.  m.  et  f.  :  con- 
vive. 

Comïviiim.  -i.  subst.  n.:  festin, 
banquet. 

Convôco,  as,  -âvi,  -âtum. -are, 
v.  tr.  :  convoquer,  assembler. 

Copia,  -a?,  subst.  /.  :  abondance, 
provisions. 

Côpiôsus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
abondant,  bien  pourvu,  opu- 
lent. 

Côr,  cordis,  subst.  n.  :  cœur, 
âme. 

Eôram,  prep.  qui  gouverne  Vabl.: 
en  présence  de. 

Coreôdillu».  -i,  forme  accessoire 


de  crtfcôtlïlus,  subst.  m.  :  cro- 
codile. 

Côrium.  -i.  subst.  ».:cuir. 

Corueus.  -a.  -uni,  adj.  quai.:  de 
corne,  d'écaillé. 

Cornix,  -ïeis.  subst.  f.  :  corneille. 

Cornu,  -ûs,  subst.  n.  :  corne. 

Cordna.  -œ.  subst.  f.:  couronne. 

Corpus,  -oris,  subst.  n.  :  corps, 
embonpoint. 

Correptus.  voir  corripio. 

Corrïgo.  -is.  -rexi,  -rectum,  -rï- 
gëre.  v.  tr.  :  corriger,  redresser. 

Corripio,  -is,  -rïpui.  -reptum. 
-ripëre,  ».  tr.  :  saisir,  enlever 
vivement. 

Corrôdo ,  -is,  -rosi,  -rôsum. 
-rôdëre.  v.  tr.  :  ronger. 

Corrumpo.  -is.  -riipi.-riiptum. 
-rumpëre.  ».  tr.  :  corrompre, 
gâter,  affaiblir. 

Corruptus.  voir  corrumpo. 

Cortex.  -leis.  subst.  m.  et  f.: 
écorce,  enveloppe,  écaille  (de 
tortue). 

Corvus,  -ï.  subst.  m.:  corbeau. 

Cfttïdie,  adv.  de  temps  :  journel- 
lement, ebaque  jour. 

Côturnus,  -i,  subst.  m.  :  co- 
tburne. 

Credo,  -is.  -dïdi.  -dltum.  -dëre. 
v.  tr.  et  intr.  :  confier;  se  fier  ; 
croire. 

Crëdùlïtas,  -âtis,  subst.  f.  :  cré- 
dulité. 

Crëdûlus,  -a,  -uni,  adj.  quai.  : 
crédule. 

Crco,  -as.  -âvi.  -âtum,  -are.  v. 
tr.  :  créer,  engendrer;  causer, 
occasionner;  élire. 

Crëpusciilum,  -i,  subst.  n.:  cré- 
puscule. 

Cresco.  -is.  crêvi.  crëtuin. 
crescëre,  v.  intr.  :  croître. 

Crëta.  -ae,  subst.  f.  :  craie,  argile 
blanche. 

Crëvi,  voir  cerno  et  cresco. 

Crïmeii.  -luis,  subst.  ».  :  grief, 
chef  d'accusation,  crime,  délit 
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Crïmïnor.  -âris.  -atus  sont, 
-âri.  v.  dép.  tr.  :  accuser,  incri- 
miner. 

Crûdëlis.  -is.  -e.  adj.  quai.  :  cruel. 

Cruor.  -ôris,  svbst.  m.  :  sang 
(versé). 

Crûs,  -ôris,  svbst.  n.  :  jambe. 

Cru\.  iïeis,  subst.  f.  :  potence, 
pal.  croix. 

Ciïbïle.  -i«.  svbst.  n.  .couche,  lit, 
Site,  tanière. 

Culpa.  -ae.  subst.  f.  :  faute. 

Cultor.  -ôvïs. svbst.  m.:  habitant. 

Cultrix.  ïcis.  subst.  f.  :  habi- 
tante. 

Coltos,  ûs,  subst. m.:  culte;  ac- 
coutrement. 

Cuni,  prép.  qui  gouverne  l'abl.: 
avec. 

Cnm.  conj.  :  lorsque,  quoique, 
puisque. 

Gracias,  -a.  un,  adj.  :  tout  {se 
dit  d'un  tout  composé  de  par- 
ties, :  auplur.  ■.  tous. 

Cuneus.  -i.  subst.  m.  :  coin,  sec- 
tion d'un  théâtre,  gradins. 

Cùnïeûlus.  -i.  subst.  m.:  lapin; 
trou  du  lapin;  terrier;  galerie 
souterraine  quelconque. 

('MpUle.adr.de  man.:  avidement, 
avec  empressement. 

Ciiplditas.  âtiv  subst.  f.  :  avi- 
dité, désir. 

Cîipidus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
avide,  désireux. 

Copie,  4s,  -ïvi  ou  ii.  -ïtuni. 
-ère,  v.  tr.  :  désirer. 

Car,  o.dv.  ;  pourquoi. 

Cura.  -ae.  subst.  f.  :  soin,  souci, 
chagrin. 

Cûrâtio.  ônis,  subst.  f.  :  traite- 
ment, cure. 

Cârlôsos,  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
soucieux,  soigneux  ;  curieux. 

Cûro.  a*,  -il  i.  -âtum.  are.'. 
tr.  :  soigner,  avoir  soin  de. 

Curro.  is.  ciïcurri.  cur*iim. 
currëre.  v.  intr.  :  courir. 

Cargos,  -fis,     vbst.  m.  :  course. 


Custôdio.  -is.   ï\i  ou  ii.  -ïtU] 

-ïre,  v.  tr.:  garder. 
Custos.-ôdis.  subst.  m.  :  gardie 
ditis.  -is,  subst.  f.  :  peau. 
Cybëbe  ou  Cybële.-es.  subst.  i 

Cvbèle. 


Danino.  -as.   -âvi.  -âtum. 

v.  tr.  :  condamner,  blâmer, 

sapprouver. 
Dainuum.  -i.   subst.    n.  :  per 

dommage. 
Dënaïdes.  -uni.  subst.  f.  pi.  : 

naïdes. 
Daps.  dâpis,  subst.  f.^  génért 

ment  au  pi.:  festin,  repas  sor 

tueux. 
Dardânia,  -ae.  subst.  f.  :  Darc 

nie. 
De,  prép.  qui  gouverne  l'abl.:  de 

au  sortir  de;  du  haut  de;  dès: 

de   {origine,  provenat 

sujet  de,  touchant. 
Dea.  -ae.  svbst.  f.  :  déesse. 
Dëbeo. -es. -ai,  ïtuin.  ère, v.  tr. 

devoir,  être   redevable;    ave 

l'obligation  de. 
Dëbïlis.   -is.   -e.    adj.  quai. 

firme,  impotent. 
Dëbituin.  -i,  subst.  n.  :  chose  due, 

dette. 
Dëcem. a dj.  num .  indécl.:  dix. 
Dëeeptus, voir  decipio. 
Dëcerno,   -is.  -crëvi.  -crëtuni. 

-cernëre,    r.  tr.  :  décider,  ré- 
soudre. 
Dëeïdo.-is.-cïdi.-eïdére.  v.  intr.  : 

tomber. 
Dêeipio    i".  -cëpi.   ceptum.  -cl- 

përe.  v.  tr.  :   tromper.    <luper. 

décevoir. 
Dëclâro.  -as.  -âvi.    âtum.  -are. 

v.  tr.:  rendre  clair,  manifester. 

indiquer. 
Dëcor,   ôris.  subst.  m.:  beauté. 

i,rr;"tce.  parure. 
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Dëeurro,  is,  -eurri.  -cursum, 
-currëre.  ».  intr.  et  tr.  :  des- 
cendre en  courant  ;  recourir  à; 
parcourir  tout  du  long,  me- 
ner. 

Dëcus.-ôris,s^7. /?.:  ornement, 
honneur,  gloire. 

Dëdëcus.  -ôris,  subst.  a.  :  déshon- 
neur, opprobre. 

Dëdi.  voir  do. 

Dëdi.  voir  dëdo. 

Dëdïco.-as.-âvi.  -âtmii,  -are,  ». 
tr.  :  consacrer  :  dédier. 

Dëdttus.  voir  Dëdo. 

Dëdo,  -is.  dëdldi.  dëdïtum. 
dëdëre,  v.  tr.  :  livrer;  se  dë- 
dëre,  s'adonner. 

Dëdiico.  -is.  -duxi,  -ductuni, 
-dûcëre.  v.  tr.  :  détourner  :  con- 
duire, amener. 

Dëductus,  voir  deduco. 

Dëfectus.  voir  deficio. 

Dëfendo.  -is.  -feiidi.  -fensum. 
-fendëre,  ».  tr.  :  repousser  ; 
préserver,  défendre. 

Dëficio.  -is.  fëci.  -feetum,  fï- 
cëre.  v.  intr.  et  tr.  :  faire  défaut 
à.  Dëfiei  [passif)  :  être  dé- 
pourvu de;  être  affaibli. 

Dëflco,  -es.  flëvi,  flëtum,  -flëre, 
v.  tr.  :  déplorer. 

Bëgo.  -is.  dëgi,  dëgëre.  v.  tr.  : 
passer  (le  temps*. 

Dêgrâvo.  -as.  -âtum.  -are,  v.  tr.  : 
appesantir,  surcharger. 

Dègrumiio.  -is.  -ïre.  ».  intr.  : 
grogner  sans  interruption. 

Deiu  et  Deinde.  adv.  de  temps: 
ensuite,  là-dessus. 

ftëjectus,  voir  dejicio. 

ttëjïcio,  -is.  -jëei.  -jectum.  -jï- 
cëre.  ».*r.:jeterà  bas.  terras- 
ser, renverser. 

ttëlecto,  -as.  -âvi.  -âtum.  are. 
v.  tr.:  charmer. 

Dëlënio,  -is.  -ïvi  ou  -ii.  ïtiim. 
-îre,  ».  tr.  :  adoucir. 

Dëlïbo,  as.  -âvi.  -âtum.  -are. 
».  tr.:  enlever  un  peu  de  quel- 


que  chose,  effleurer,   goûter, 
cueillir. 

Dëlïbûtus.  -a.  -um.  part.  pas. 
passif  de  dëlïbno.  is.  -ui. 
-ûtum,  -uëre.  v.  tr.  (peu  em- 
ployé en  dehors  du  partic.pas- 
sé)  :  oint,  frotté,  parfume. 

Dëlïeâtus.  -a.  -um.  adj.  quai.  : 
efféminé,  voluptueux. 

Dëlïcium.  -i.  subst.  n..  ordinai- 
rement au  pi.,  dëlïeia?.  -âruui. 
f.  :  délice,  mignon  [terme  de 
tendresse). 

Dëlictum.  -i.subst.  n.  :  manque- 
ment, faute. 

Dëlïgo.  -is.  -lëgi,  -lectuni.  -lï- 
gëre.  ».  tr.  :  choisir. 

Dëlinquo.  -is.  -Iloui,  -lictum. 
linquëre,  ».  intr.  :  manquer. 
commettre  une  faute. 

Dëlïrus,  -a,  -um,  adj.  quai.  : 
extravagant,  radoteur. 

Dëlius,  -a,  -uni,  adj.  quai.  :  de 
Délos,  délien. 

Delphi,  -5mm,  subst.  m.  pi.  : 
Delphes  (ville  de  Phoeide  . 

Dëlûbrum,  -i.  subst.  n.  :  sanc- 
tuaire. 

Dëlûdo,  -is,  -lûsi.  -lâsum, 
-lûdére,  ».  tr.  :  tromper,  jouer 
(quelqu'un). 

Dëiûsus,  voir  dëlûdo. 

Démens, -tts, adj.  quai.  :  insensé, 
fou. 

Dëmentïa,-ae,sî<ôs?./'.  :  démence, 
folie. 

Dëmëtrius.  -i,  subst.  m.  :  Démé- 
trius. 

Dëmitto.  -is.  -mïsi.  -missam, 
-mittëre,  v.  tr.  :  baisser,  lais- 
ser tomber. 

Dëmonstro.  -as.  -âvi.  âtum, 
-are,  v.  tr.  :  montrer;  prou- 
ver. 

Dëmum,  adv.  :  alors  seulement, 
alors  enfin. 

Dënïque,  adv.  :  enfin  (dans 
è  numération). 

Dens,  -tis,  subst.  m.  :  dent. 
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Dentâtus,  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
endenté. 

Dëpendeo,  -es.  -ère,  ».  intr.  : 
être  suspendu,  pendre. 

Dëperdo,  -is.  -dïdï,  -dïtuni, 
-dere.  ».  tr.:  perdre  complète- 
ment. Dëperditus  :  ruiné,  à 
bout  de  ressources. 

Dëplôro.  as,  âvi.  âtuni.  -ire, 
v.  tr.  :  déplorer. 

Dëpôno.  -is.  -posui.  -pôsïtuiu, 
-ponëre.  ».  tr.  :  mettre  bas  (en 
parlant  des  animaux);  dépo- 
ser, confier. 

Dëpreheudo  ou  dëprendo,  -is. 
dêprelieudi ,  dëpreliensum 
ou  dëprensuin,  dëprelien 
dëre.  v.  tr.  :  saisir,  prendre, 
surprendre. 

Dëprehensus  ou  dëprensus, 
voir  depreliendo. 

Dëpressus.  voir  dëpriiuo. 

Dëprîmo.  is.  pressi,  -prcs- 
suni.  -prïmëre,  v.  tr.  :  abais- 
ser, enfoncer. 

Dëpugno.  -as.  -âvi.  -âtuni,  -are, 
».  iatr.  :  combattre  jusqu'au 
bout. 

Dërëpo.  -is.  -repsi,  -rëpëre. 
».  intr.  :  descendre  en  ram- 
pant. 

Dërïdeo.  es.  rï>i.  -ris  uni.  -rï 
dëre.  ».  tr.  :  railler,  bafouer. 

Dërïsor.  -ôris.  subst.  m.  :  rail- 
leur, moqueur. 

Dërïsuv -fis, subst.  m.:  raillerie, 
moquerie. 

Desccudo.  -is.  -scendi,  -scen- 
shiu.  -seendëre.  »,  intr. :  des- 
cendre. 

Descrïbo.  i*.  seripsi.  sciip 
(uni.  -serïbëre,  ».  tr.  :  copier 
sur  un  modèle,  dessiner,  dé- 
peindre. 

Descrfptus,  voir  descrïbo. 

Dësëro.  -is.  -serai,  -sertuin. 
-sërëre,  v.  tr.-.  abandonner, 
délaisser. 

Désertas,  voir  desero. 


Dëses.  -ïdis,  adj.  quai.  :  oisif. 

Dësïdeo.  -es,  -sëdi,  -sessuni, 
-sidëre,  ».  intr.  :  rester  assis, 
rester  perché  ;  rester  oisif. 

Dësïdëro.  -as,  -âvi,  -âtuni,  -are, 
».  tr.  :  souhaiter,  convoiter,  re- 
gretter. 

Dësii.  voir  desiuo. 

Dësuio,  -is,  -sïvi  ou  -sii,  -sïtuni, 
-sïnëre,  ».  intr.  :  cesser. 

Despectus,  voir  despicio. 

Desplcio,  -is,  -spexi,  -spcctuiu, 
-spïcëre,  v.  tr.  :  regarder  de 
haut,  mépriser. 

Destïno.  -as,  -âvi,  -âtuni.  -are. 
».  tr.  :  attacher,  assujettir;  dé- 
cider, se  résoudre  à. 

Destitue,  -is,  -stitui,  -stïtûtuin. 
stïtuëre.  v.  tr.  :  abandonner, 
laisser  la. 

Destrictus,  voir  destriugo. 

Destringo.  -is,  slrinxi.  -stric- 
tuin.  -stringëre,  ».  tr.  :  tirer 
de  haut  en  bas;  déchirer,  cri- 
tiquer. 

Dësuui,  dees.  dëfui,  déesse,  v. 
intr.  :  manquer,  faire  défaut. 

Dëlero,  -is,  -trïvi,  t  rît  uni.  ië- 
rëre.  v.  tr.  :  user  par  le  frotte- 
ment. 

Dëterreo.  -es,  -terrui.  -terrï- 
tum,  -terrëre.  v.  tr.  :  détour- 
ner par  la  crainte. 

Dëterrïtus,  voir  dëterreo. 

Detïneo,  -es,  -tïiiui.  -tciituiii. 
-tinëre.  v.  tr.  :  retenir,  arrêter. 

Deiractus.  voir  detraho. 

Dëtralio.  -is,  -traxi,  trac  lu  m, 
-trahëre.  ».  tr.  :  tirer,  retirer, 
enlever. 

Détritus,  voir  detero. 

Dëtrûdo,  -is,  -trûsi.  -trûsuin, 
-trûdëre.  ».  tr.  :  repousser, 
chasser. 

Drus,  -i.  subst.  m.  :  dieu. 

l>è\enio.  -is.  -vënl.  -ventuni, 
-vënïre,  v.  intr.  :  arriver,  venir. 

I)ë\iu>.  -a,  -uni.  adj.  quai.  : 
écarté  du  chemin,  détourné. 
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ëvôeo.  -as,   -âvi.    âtuni.  -âre.  | 
v.  tr.  :  appeler,   entraîner  sur 
la  pente. 

ëvôlûtus.  voir  dêvolvo. 
ëvolvo.  -is.  -volvi.   -volûtum, 
-volvëre,  v.  tr.  :  rouler  de  haut 
en  bas. 

ëvttro,  -as.  -âvi,  -âtuni,  -are. 
v.  tr.  :  dévorer,  avaler  glouton- 
nement. 

exter.  -tra  ou  -fera,  -tram  ou 
-tëruiu,    adj.     quai.    :    droit: 
subit.,  dextëra  ou  dextra.  -a*  :  j 
la  main  droite. 

ïco.  is,  dixi,  dicliim.  dïcëre. 
v.  tr.  :  dire. 

ict  uni.  -i.  subst.  n.  :  mot.  parole. 
ïdlci.  voir  disco. 
ies, -ëï,  subst.  m.  et  f.  :   jour; 
terme,  échéance. 
ifhcHis.  -is,  -e,  adj.  quai.  :  dif- 
ficile. 

ïffïculter,  adv.  de  mari.  :  diffici- 
lement. 

iffluo,  is,  -fluxi,  fiuxuiii, 
-fliiëre.  v.  intr.  :  se  répandre, 
ruisseler. 

ïgïtus,  -i,  subst.  m.  :  doigt. 
ignitas.    âtis,  subst .  f.  :  digni- 
té. 

ignus.  -a,  -uni.  adj.  quai.  :  di- 
gne. 

ïlâtio,  -ônis,  subst.  f.  :  délai. 
ïligens.  -tis.  adj.  quai.  :  dili- 
gent, soigneux,  actif. 
ïlïgenter.  adv.  de  mon.  :  dili- 
gemment, soigneusement. 
ïlïgo,  -is.  -lexi.   -leetuni.    -lï- 
gëre,  v.  tr.  :  aimer,  chérir. 
ïmissus.  voir  dïmitto. 
ïmitto.     is,    -niïsi.  -missum, 
-mittëre,    v.    tr.  :  congédier; 
laisser  partir. 

triple,  -is,    -ripai,   -reptuni, 
-rlpere.  v.  tr.  :  piller. 
iscëdo.    is.  -eessi,     cessum, 
-cëdëre.  v.  intr.  :  partir,  se  re- 
tirer. 
iscerno,  -is,  -crëvi,  -crëtuni, 


-cernëre.  ».  tr.  :  séparer,  trier: 
distinguer,  discerner. 

Discerpo,  -is.  -eerp>i.  -cerp- 
tum,  -cerpëre,  v.  tr.  :  déchirer, 
mettre  en  pièces. 

Disciplina,  -ae,  subst.  /'.  :  ap- 
prentissage, instruction,  ensei- 
gnement; doctrine. 

Disco,  -is,  dldlci.  discëre.  i. 
tr.  :  apprendre. 

Dispergo,  -is,  -spersi,  -per 
suui, -spergëre.  v.  tr.  :  disper- 
ser, répandre. 

Dispersas,  voir  dispergo. 

Dissïdeo.  -es.  -*ë<li.  -sessam, 
sidère,  v,  intr.  :  être  en  désac- 
cord. 

Dissïiniïlo.  -as.  -âvi.  -âtuni, 
-âre.  v.  tr.  :  dissimuler,  cacher. 

Dissôlûtus.  voir  dissolve. 

Dissolvo,  -is,  -solvi.  -sôlûtum, 
-solvëre,  v.  tr.  :  'relâcher,  dé- 
lier, dissoudre;  mettre  en  piè- 
ces, briser. —Dissôlûtus  :  re- 
lâché, dissolu. 

Districtus,  voir  distringo. 

Distringo.  -is.  striuxi,  stric- 
tuni,  -stringëre.  v.  tr.  :  tirer 
en  sens  différents,  distraire. 

Diû.  adv.  de  temps  :  longtemps. 
Comp.  diûtius.  superl.  diû 
tissïnie. 

Dium,  -i,  subst.  n.  :  le  ciel,  le 
grand  air. 

Diverses,  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
opposé,  différent.— Ex  dïverso  : 
du  côté  opposé,  au  contraire. 

Dïves,  -ïtis,  adj.  quai.  :  riche. 

Dïvïdo,  -is,  -vïsi.  -vÏMiin.  -vï- 
dëre,  v.  tr.  :  diviser,  partager. 

Dïvïno,  -as,  -âvi.  -âtuni,  -âre. 
v.  tr.  :  deviner. 

Dïvïsus,  voir  divido. 

Dïvïnus.  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
divin. 

Dïvïtiae-àruin.  subst.  f.  pi.  :  ri- 
chesses. 

Divus,  -a,  -uni,  adj.  quai.  :  di- 
vin. Subst..  Dïvi  :  les  dieux. 
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Do.  -as,  dëdi,  dâtum,  dâre,  ». 

tr.  :  donner;  placer.  —  Dare 
poenas  :  subir  la  peine. 

Dôcco.  -es,  docui.  doctum,  dô- 
cêre,  v.  tr.  :  instruire,  ensei- 
gner. 

Docïlis,-is.  -e,adj.  quai.:  docile, 
souple. 

Doctus,  -a,  -uni,  adj.  quai.  :  let- 
tré, instruit. 

Dôcuiueiitum.  -i,  subst.  n.  :  en- 
seignement, exemple,  preuve. 

Dôleo,  -es,  dôlui,  dôlitum, 
dôlêrc,  v.  intr.  et  tr.  :  souf- 
frir, être  affligé;  causer  de  la 
douleur;  plaindre. 

Dôlium.  -i,  subst.  n.  :  tonneau. 

Dôlo  ou  dôlon.  -ônis,  subst. 
m.  :  bâton  armé  d'une  pointe  ; 
aiguillon. 

Dôlor.  -ôris,  subst.  m.  :  douleur, 
dépit. 

Dôlôse, ado.  de  man.  :  avec  four- 
berie, artificieusement. 

Dftlôsus,  -a,  -um,  adj.  quai.  : 
rusé. 

Dôlus,  -i,  subst.  m.  :  ruse,  piège, 
fourberie. 

Dôinesticus.  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
de  la  maison,  domestique. 

nomma,  -ae.  subst.  f.  :  maîtresse. 

Dômiiiiiuii.  -i.  subst.  a.  :  autorité 
d'un  maître,  domination. 

Dônilnus.  -i.  subst.  m.  :  maître. 

Dttnio,  -as.  dôniui,  ddinituni. 
dôniâre.  v.  tr.  :  dompter,  dres- 
ser. 

Dônius,  -ûs,  subst.  f.  :  maison,  do- 
micile; famille.  — Domuni  :  au 
logis  {question  quo). 

Douât io,  -ônis.  subst.  f.  :  ca- 
deau, gratification. 

Dônec.  conj.  :  jusqu'à  ce  que; 
tant  que. 

Dôno.  -as.  -âvi.-âtum,  -are.  v. 
tr.  :  donner,  gratifier. 

Dormio.  is.  -ïvi  ou  -il ,  -ïtuni . 
-ïre.  d.  intr.  :  dormir. 

Dorsuni.  -i.  subst.  n.  :  dos. 


Dos.  -ôtis,  subst.  f.  :dot;  qualité, 
mérite. 

Draco  .  -ônis, subst.  m.  :  dragon, 
serpent. 

Dùbïto  .  -as  .  -âvi ,  -âtuni,  -ârc, 
v.  intr.  :  douter;  hésiter. 

Diibitiin.  -i.  subst.  n.  :  doute; 
situation  critique. 

Diibius.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  dou- 
teux; irrésolu;  critique. 

Dûco,  -is,  duxi.  ductum,  duce- 
re. ».  tr.  :  conduire;  passer, 
traîner.  —  Ducere  uxorem  : 
emmener  chez  soi  une  épouse, 
épouser.  —  Ducere  alapani  : 
allonger,  appliquer  un  soufflet. 

Dulcis.  -is,  -e,  adj.  quai.  :  doux, 
tendre. 

Duni.  conj.  :  tandis  que,  pendant 
que;  jusqu'à  ce  que;  pourvu 
que. 

Dummôdo,  conj.  :  pourvu  que. 

Duo. -ae.  -o.  adj.num.  :  deux. 

Duplex.  -ïcis,  adj.  multiplicatif  : 
double. 

Dûro.  -as.  -âvi,  -âtuni,  -are.  v. 
tr.  et  intr.  :  endurcir  ;  durer. 

Dur u s.  -a,  -uni,  adj.  quai.  :  dur. 
pénible. 

Dux.  clùcis.  subst.  m.  :  guide, 
chef;  gouverneur,  roi. 


E,  voir  ex. 

Êbïbo,  is,  -bïbl,  -bïbïtuni,  -bï- 

foëre.  ».  tr.  :  boire  entièrement, 
épuiser. 

Ebrius.  -a.  -uni,  adj.  quai.  :  ivre. 

Ecce,  adv.  démonstr.  (nom.  ou 
ace.)  :  voilà;  employé  comme 
conj.  :  voilà  que. 

Ecquls,  -a  ou   ae,   -id  ou  -od, 
adj.oupron.  interr.:  est-ce  que. 
quelque,  est-ce  que  quelqu'un. 
Ecquid  s'emploie   adverbiale- 
ment au  sens  de  est-ce  que. 
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îdo,  -is.  -didi.  -dltuni,  -dëre. 

p.  tr.  :  mettre  dehors,  faire 
sortir:  proférer,  verser  (des 
larmes,),  pousser  (un  cri). 

iduco,  -as.  -âvi .  -âtuiii,  -are, 
ï,  tr.  :  élever,  nourrir. 

SEfeetns,  -ûs.  subst.  m.  :  effet, 
résultat .  réalisation. 

:ffëro.  effers,  e\tûli.  ëlatimi. 
efferre.  ».  tr.  :  emporter;  pu- 
blier; exalter. 

ifricLo.  is.  fëci.  -fectum.  fi- 
cëre.  ».  tr.  :  exécuter;  faire, 
rendre  avec  un  compl.  attri- 
butif) :  faire  en  sorte. 

rrigies.  ëi.  subst.  f.  :  image, 
représentation. 

ffôdio.  -is,  rôdi.rossum.  rô- 
dëre.  ».  tr.  :  retirer  en  creusant, 
déterrer. 

frtigio  .  -is.  -fiigi.  rùgïtum. 
-fiigëre,  d.  tr.  :  échapper  à. 

rriigium.  -i.  gubst.  ».  :  issue 
pour  s'enfuir,  moyen  de  fuir. 

go.  mei.  pron.  pers.  :  je. 
moi. 

grëdior.  -ëiis  .  -gressus  sum. 
-grëdi.  ».  dép.  intr.  et  tr.  : 
sortir;  dépasser. 

grëgie.  adv.  de  mon.  :  d'une 
manière  remarquable,  excel- 
lemment. 

grëgius .  -a.  uni.  adj.  quai.  : 
hors  de  pair,  remarquable , 
excellent. 

ia.  interj.  qui  marque  Vétonne- 
ment  joyeux  :  ah  !   ha  !  ou  qui 

sert  à  encourager  :  Allons, 
holà  !  çà,  allons! 

jïcio.  -is.  -jëci .  -jectuni  ,  -jï- 
cërc.  ».  tr.  :  jeter  hors  de,  re- 
jeter. 

làbor.  -ëris,  lapsus  sum, 
-làbi.  ».  dép.  intr.  :  se  glisser 
hors  de,  s'échapper,  s'écouler. 

lapsus  .  voir  elabor. 

llëphautus.  -i  ou  ëlëplias,  -an- 
tis.  subst.  m.  •.  éléphant. 

;iëvo.  -as,  -âvi.  -âtum,  -âre.  ». 


tr.  :  élever,  soulever:  dépré- 
cier, rabaisser. 

Ëligo.   -is.   -lëgi.  -Iectum.  -li- 

_  gëre.  ».  tr.  :  élire,  choisir. 

Ëldqucns,  -tis.  adj.  quai.  :  élo- 

_  quent. 

Ëloquor.  -ëris  .  -lôcûtus  sum  . 
-lôqui.  ».  tr.et  intr.  :  exprimer, 
exposer:  parler. 

Elûdo.  -is.  lûsi.  -lûsuiii,  -lù- 
dëre.  ».  tr.  :  tromper,  se  jouer 
de;  éluder,  mettre  en  défaut 

_  [terme  de  chasse). 

Émendo.  -as.  -âvi,  -âtum.  -âre. 
».  tr.  :  corriger. 

Ëmëreo.  -es.  -mërui.  -mërï- 
tuiu.  -mërëre.  ».  //'.  :  mériter 

_  jusqu'au  bout,  gagner. 

Ëuiiueo.  -es.  -mùiui.  -niinëre. 
o.  intr.  :  s'élever  au-dessus,  se 
distinguer,  surpasser. 

Ëmissus.  voir  emitto. 

Ëmitto.  is .  -niïsi.  -missuiii. 
-mittëre.  ».  tr.  :  laisser  échap- 
per, lâcher. 

Ëmôrior.  -mdrëris .  -mortuus 
sum.  -niôri.  ».  intr.  :  achever 
de  mourir,  dépérir. 

En.  adv.  démonstr.  :  voici,  voilà. 

Ëuàto.  -as.  -âvi.   âtum.  -are. 

^  ».  intr.  -.  se  sauver  à  la  nage. 

Ëuim.  conj.  :  car. 

Ënimvëro.  adv.  :  effectivement. 

Enïtor.  -ëris.  -nïsus  ou  nixus 
sum.  -nïti.  ».  dép.  intr.  et  tr.  : 
faire  tous  ses  efforts  :  enfanter. 

Eo.  is.  ïvi  ou  ii,  ïtum.  ïre.  ». 

^  intr.  :  aller. 

Ëpïlôgus.  -i.  subst.  m.  :  épilogue. 

Epôtus.  -a.  -um,  part,  passif  de 

_  epoto  :  entièrement  bu,  vide. 

Epôto.  -as.  -pôtâvi.  -prit uni. 
-pôtâre.  ».  tr.  -.  boire  entière- 
ment. 

Ëpiilae.  -ârum.  subst.  f.  pi.  : 
banquet  {le  sing.  ëpùlum  : 
festin  religieux). 

Ëques.  -iti>.  subst.  m.  :  cavalier, 
chevalier. 
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Ëquester.  -iris.  -ire.  adj.  quai.  : 
équestre. 

Ëquidem.  ado.  :  quant  à  moi; 
assurément,  certes. 

Ëquus.  -i.  subst.  m.  :  cheval. 

Ërâdo.  -is.  -râsi  .  râsum,  -râ- 
dëre.  ».  tr.  :  enlever  en  raclant, 
effacer:  extirper. 

Ergo.  conj.  :  donc,  alors;  eh  bien 
donc! 

Eripio.  i>.  -rïpui.  -reptuin,  -rï- 
përe.  r.  //•.  :  arracher. 

Erro.  -as.  -âvi.  âtmii.  are.  ». 
intr.  -.  errer:  se  tromper. 

Error.  -ôris.  subst.  m.  :  erreur. 

Ërîibesco.   is  .  -riibui .  -riibes- 

_  cëre.  ».  intr.  :  rougir. 

Eruuipo.  -is.  -rûpi.  -ruptimi. 
-rumpëre.  ».  intr.:  sortir  impé- 
tueusement, s'élancer  dehors. 

Ëruo.  -is.  -mi,  -rïitiini,  ruërc, 
».  tr.  :  tirer  en  creusant,  fouil- 
ler, déterrer. 

Esea,    <e.  subst.  f.  :  nourriture, 

_  pâture. 

Ësùrio.  -is.  ïre.  ».  intr.  :  avoir 
faim. 

VA. conj.  :  et:  ado.  :  aussi,  même. 

Ëtiam.  ado.  :  aussi,  encore, 
même. 

Ëtiauisi .  conj.  :  quand  même. 

Eutiehws.  -i.  subst.  m.  :  Euty- 
chus. 

Ëvâdo.  is.  vâsi.  -vâsum ,  -và- 
dere.  v.  intr.  et  tr.  :  s'échapper. 

_  sortir,  échapper  à.  éviter. 

Evàgor.  -âri*.  -âtu*  gam,  -và- 
gàri.  c.  dép.  intr.  :  courir  çà  et 

_  là. 

Eventas,  -us.  subst.  m.  :  événe- 
ment, issue. 

Ëverto.  -is.  -verti.  versum. 
-vertëre.  ».  tr.  :  renverser;  dé- 
truire. 

ËvÔco.  -as. -âvi.  -âtmii.  -are.  r. 
tr.  :  appeler  dehors. 

Ex.  devant  les  consonnes  et  les 
voyelles,  e,  devant  les  conson- 
nes, prèp.  :  hors  de  ;  depuis  ;  de 


[origine, provenance,  matière) ; 
«le,  parmi  (partitif):  de,  par 
suite  de  (cause);  d'après,  con- 
formément à. 

Exaggero.  -as,  -âvi.  -âtuiu, 
-are ,  v.  tr.  :  accumuler,  entas- 
ser. 

Exâro.  -as.  -âvi,  -âtiim  .  are. 
».  //-.  :  tracer  jusqu'au  bout 
(un  sillon);  écrire, noter. 

Exaudio.  -is.  -ïvi.  ïtiini.  -ïre. 
».  tr.-.  entendre  de  loin,  enten- 
dre. 

Excëdo.  -is.  -cessi.  -cessant  , 
-cëdëre.  ».  intr.  et  tr.  :  sortir 
de;  dépasser. 

Exceptas,  voir  cxeipio. 

Exeïdo.  -is.  -cïdi.  -cïsum.  -eïde- 
re .  ».  tr.  :  enlever  en  coupant, 
couper. 

Excïpio.  -is.  -cëpi.  -ceptuni. 
-cïpëre.  ».  tr.  :  recevoir;  sur- 
prendre, arrêter  au  passage: 
donner  asile  à;  succéder. 

Excïto  .  -as  .  -âvi .  -âtuiu  .  are  . 
».  tr.  :  faire  sortir,  lancer  (ferme 
de  chasse):  exciter. 

Excôgïto.  -as.  âvi.  âtuni,  -are. 
».  tr.  :  imaginer,  inventer. 

Exeôlo.  -is.  -edlul,  -ciiltuiu, 
-colërc.  ».  tr.  :  cultiver  avec 
soin  ;  honorer,  vénérer. 

Excûso.  -as.  -âvi,  à  tu  in  .  are. 
».  tr.  :  excuser,  mettre  hors  de 
cause;  alléguer  pour  excuse. 
—  Excusari  alicui  :  se  discul- 
per aux  yeux  de  quelqu'un. 

Exciïtio,  -is.  cussi.  -cussiuii. 
-ciilëre.  ».  tr.  :  faire  tomber  en 
secouant,  secouer:  fouiller. 

1\  cm  plu  ni.  -i.  subst.  ».  :  exem- 
ple, fable  (destinée  à  servir 
d'exemple),  modèle;  teneur; 
punition  exemplaire. 

Exeo.  -is.  -ïvi  ou  ii.  -Hum.  -ïre. 
v.  intr.  :  sortir. 

Excrceo.  -es.  -ereui.  -ercilimi. 
-ercëre,  v.  tr.  :  exercer,  prati- 
quer. 
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îxercïtus.  -ûs.  subst.  m.  :  armée. 

ixhibeo.  es  .  -tiibui .  -hfuituni. 
-hïbëre.  ».  tr.  :  tendre  liors  de, 
montrer,  présenter:  procurer, 
causer. 

Ixïgo.  -is.  -ëgi.  -actuni .  ïgëre. 
».  tr.  :  pousser  dehors;  exiger: 
passer  (le  temps). 

ixfeaus,  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
petit  :  insignifiant. 

ixistlmo.  -as.  âvi.  -âtum.  -ire, 
»,  tr.  :  apprécier,  juger,  croire  , 
penser. 

Sxfttam,  -i.  subst.  n.  :  perte, 
ruine. 

:xïtus.  ûs.  subst.  m.  :  sortie, 
issue. 

îxoriio.  -as  .  -âvi.  -âtum.  -are. 
».  tr.  :   orner;  munir,  équiper. 

Ixôro.  -as.  -âvi.  -âtuui .  -are, 
v.  tr.  :  demanderavec  instance, 
obtenir  à  force  de  prières. 

xpëdio.  -is.  -pëdïvi  ou-pëdii, 
-pëdïtuni.-pëdïre.  ».  tr.  :  dé- 
gager; arranger,  régler;  expli- 
quer. 

ixpëdïtus.  -a.  -uni.  part.  pas. 
passif  de  expedio  :  dégagé, 
débarrassé,  sans  bagages. 

xpello.  -is.  piïli.  -pulsum, 
-pellëre.  >:.  tr.  :  chasser,  expul- 
ser. 

xpërior.  Iris  .  -pertus  suni , 
-përïri.  ».  dép.  tr.  :  éprouver, 
essuyer  ;  mettre  à  l'épreuve. 

xpers.  ertis.  adj.  quai.  :  qui 
n'a  pas  part,  dépourvu  de. 

Ixpertus.  voir  experior. 

xpëto.  -is.  -pëtïvi  ou  -pëtii.  -pë- 
tîtuni.-pëtëre.  v.tr.:  désirer  vi- 
vement, convoiter,  rechercher. 

xplïco.  -as.  -plIcâvio»-plïcui. 
-plieâtuinou-plieitum .  -pli- 
càre.  ».  (r.  :  déplier,  dévelop- 
per: expliquer. 

xplôro.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are, 

v.  tr.  :  observer,  examiner:  faire 

une  reconnaissance  {terme  de 

guerre  . 


Expôno.  -is.  -pdsui.  -positum, 
-pôuere.  v.  tr.  ■.  exposer,  faire 
voir. 

Exprime,  -is.  -pressi.  -pres- 
suui.  -prïmëre.  ».  tr.  :  faire 
sortir  en  pressant,  arracher, 
tirer. 

Expulsus.  voir  expello. 

Exsëquor.  -ëris.  -séeûtus -suni. 
-sëqui.  v.  dép.  tr.  :  poursuivre: 
exécuter,  mener  à  terme:  ra- 
conter. 

Exsëro.  -is.  -serai,  sertuni. 
-sërëre.  v.  tr.  :  tirer  dehors, 
montrer,  mettre  en  lumiè- 
re. 

Exsisto.  -is.  -stlti.  -stitum.  -sis- 
tëre.  v.  intr.  :  paraître,  se  mon- 
trer; naître,  se  produire;  être, 
exister. 

Exspcetâtio.  ônis.  subst.  f.  : 
attente. 

Exspecto.  -as.  -âvi,  -âtum.  -are. 
».  tr.  :  attendre. 

Exspïro.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are. 
k  intr.  -.  exhaler:  expirer,  mou- 
rir. 

Exta.  -ôrum.  subst.  pi.  ».  :  en- 
trailles de  la  victime. 

Extollo,  -is.  extiili.  ëlâtum. 
extollëre.  ».  tr.  :  hausser,  rele- 
ver: rehausser,  vanter. 

Extraeras,  voir  extralio. 

Extrano.  -is.  -traxi.  tractuin. 
-traliëre,  ».  tr.  :  tirer  de.  ex- 
traire. 

Extrênius.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
dernier,  extrême. 

Extrïco.  -as.  -âvi.  -âtum,  -are. 
».  tr.  :  dégager,  débarrasser: 
démêler,  débrouiller. 

Extiili.  voir  effëro. 

Extundo,  -is.  -tiidi.  -tûsum, 
-tundëre,  ».  tr.  :  faire  sortir  en 
frappant;  broyer,  fracasser, 
enfoncer. 

Exûro,  -is.  -ussi,  -ustuiii.  ûrëre. 
».  tr.  -.  brûler  complètement, 
dessécher. 
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Fâbella,  -ae,  subît,  f.  :  petit  récit, 
anecdote,  fable. 

Fàber.  bri.  subst.  m.  :  artisan, 
ouvrier:  forgeron. 

Fàbrico.  a<»,  âvi.  -âtum,  -are, 
».  Ir.  :  fabriquer,  confection- 
ner. 

Fabula,  -ae.  subst.  f.  :  récit; 
fable  :  pièce  de  théâtre. 

Fàbïilôsus,  -a.  -um.  adj.  quai.  : 
fabuleux. 

Fàcies.  -êi.  subst.  f.  :  aspect,  ap- 
parence, extérieur:  figure, 
visage. 

Facile.  adv*  de  man.  :  facilement; 
volontiers. 

Fàcilis.  -is,  -e,  adj.  quai.  :  facile, 
aisé. 

Fâclnus.  -ôris.  subst.  ru  :  action 
d'éclat,  trait:  forfait,  crime. 

Fàcio.  i-,  fëci,  facturn,  fa 
cere.  ».  tr.  :  faire:  exercer  (un 
métier  ;  rendre,  faire  devenir; 
faire  en  sorte. 

Factio,  ônis,  subst.  f.  :  parti 
politique,  faction. 

Faclum,  -i,  subst.  a.  :  action,  fait, 
trait. 

Factus,  voir  facio. 

Faex.  faecis,  subst.  f.  :  lie,  dé- 
pôt. 

Fàlernus.  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
de  Falerne. 

Fallâcia.  -ae.  subst.  f.  :  tromperie, 
fourberie. 

Fallax.  -âcis.  adj.  quai.  :  trom- 
peur, fourbe. 

Fallu,  -ls,  fëfelli.  falsuni,  fa  F 
1ère.  ».  tr.  :  tromper,  duper, 
abuser. 

Falso.  adv.  de  man.  :  fausse- 
ment. 

FalMi>.  a.  -uni.  adj.  quai.:  faux, 
mensonger,  supposé,  non  au- 
thentique. 

Fâuia;  -ae.  subst.  f.  :  bruit  public, 


rumeur:    réputation,     renom- 
mée, célébrité. 

Fâniëlïcus,  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
affamé. 

Fànies.  is.  subst.  f.  :  faim. 

I  âniilia  -ae,  subst.  f.  :  famille, 
domestique  (les  serviteurs). 

Fan u m,  -i.  subst.  n.  :  enceinte 
consacrée;  temple,  sanctuaire. 

Fàrïna.  -ae,  subst.  f.  :  farine. 

Fas,  subst.  n.  indécl.  :  droit  reli- 
gieux, droit,  justice,  permis- 
sion. 

Fascia.  -ae,  subst.  f.  :  bandelette, 
écharpe. 

Fastïdio,  -Is,  -ïvi  ou  -li,  ïtum, 
-ïre,  v.  tr.  :  être  dégoûté  de. 
avoir  de  la  répugnance  pour, 
dédaigner. 

Fastïdiôse,  adv.  de  man.  :  avec 
dégoût. 

Fastïdiuni.  -i,  subst.  n.  :  dégoût; 
dédain. 

Fâtâliv  -i*. -e.  adj.  quai.:  mar- 
qué par  la  destinée  ;  fatal,  fu- 
neste. 

Fàteor,  -ëris,  fassus  suin, 
fâtëri,  v.  dép.  tr.  :  avouer. 

Fàtïgo,  -as,  -âvi,  âtum.  -are, 
v.  tr.  :  fatiguer,  lasser,  impor- 
tuner. 

Fût  uni.  -i,  subst.  n.  :  destin,  des- 
tin funeste. 

Faut  or.  -ôris,  subst.  m.  :  parti- 
san. 

Faux,  faucis,  usité  seulement  au 
nom.,  et  à  l'abl.  sing..  ordinai- 
rement fauces,  faucium. su&sf. 
f.  pi.:  gorge:  gloutonnerie. 

Fâveo.  -e»,  fâvi.  fautain,  fà- 
vëre,  ».  intr.  :  favoriser. 

Fàvor,  ôris,  subst.  m.  :  faveur, 
sympathie,  partialité;  crédit. 

Fâvus.  -1,  subst.  m.  :  gâteau  ou 
rayon  de  miel. 

Fax.  fàcis,  subst.  f.  :  torche, 
tison. 

Fëciindti*.  -a,  -um,  adj.  quai. 
fécond. 
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Fëfclli,  voir  fallo. 

Fêles,  -is  et  fëlis.  -i*.  subst.  f.. 

rarement  m.  ■■  chat,  chatte. 

Félicitas,  -âtïs.  subst.  f.  :  bon- 
heur, félicite. 

Féliciter,  adv.  de  man.  :  heureu- 
sement ;  vivat: 

Félix,  -ïcis,  adj.  quai.-  heureux. 

Fëniina.  ae,  subst.  f.  :  femelle: 
femme. 

Fënestra.  -a?,  subst.  f.  :  fenêtre. 

Fera,  -ae,  subst.  f.  :  bête  sau- 
vage. 

Fëre.  adv.  de  man.  :  presque,  a 
peu  près;  généralement. 

Fëria?.  -âruni,  subst.  f.  pi.  .-jours 
fériés,  jours  de  repos. 

Fërio,  -is.  -ïre,  v.  défectif  tr.  : 
frapper. 

Fëro.  fers,  tiili.  lâtuiu.  fer- 
re. :.  tr.  :  porter,  apporter; 
supporter,  endurer;  rapporter, 
raconter,  produire. 

Fërox.  -ôeis.  adj,  quai.  :  farou- 
che, violent. 

Ferrârius. -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
relatif  au  fer. 

Ferriini,  -i.  subst.  n.  :  fer.  arme 
de  fer. 

Fërus,  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  sau- 
vage. 

Fërus.  -i,  subst.  m.  formé  de 
l'adj.  précédent  :  animal  sau- 
vage, bète. 

Fervïdus,  -a,  -uni.  adj.  quai.  : 
bouillant,  ardent. 

gessus,  -a,  -uni.  part,  passé  de 
fâtiseor,  -cris,  fessus  sum, 
fàtisci  :  se  fatiguer,  presque 
toujours  employé  comme  ad- 
jectif. -.  fatigué,  las. 

Festïnantcr,  adv.  de  man.  :  à  la 
hâte. 

Festïno,  -as.  -âvi,  âtuiii,  -are, 
/-.  intr.  :  se  hâter. 

Fëtus.  ûs.  subst.  m.  :  portée, 
petits. 

Fictîlis.  -is.  -e,  adj.  quai.  :  d'ar- 
gile. 


Fictus,  -a.  -uni.  part.  pas.  pas 

sif  de  fingo    :  imaginé,   feint 

mensonger. 
Fïdëlis.  -is,-e.  adj.  quai.  ■.  fidèle 

de  bonue  foi.  loyal. 
Fïdes,  -ëi.  subst.  f.    :   foi.  con 

fiance;    bonne     loi.    loyauté: 

fidélité;  parole  donnée,  enga- 
gement. 
Fïdo,    -is.   fïsns    sum,    fïdëre 

v.  semi-dép.  intr.  :  se  fier. 
Fïdûcia.  -ae,  subst.  f.  :  confiance 

présomption. 
Figiïlus,  -i.  subst.  m.  :  potier. 
Fïlia.  -ae,  subst.  f.  :  fille. 
Fïlius.  -i.  subst.  m.  :  fil-. 
Finius,  -i,  subst.  m.  :  fumier. 
Fingo,    -is.   flnxi.   fictuni.    tin 

gëre.  v.  tr.  :  faeonner.  former: 

imaginer,inventer,  controuver  ; 

feindre,  dissimuler. 
Fïnio.    -is.    -ïvi   ou    -ii .    -ïtuiu 

-ïre,  v.  tr.  :  finir,  terminer. 
Finis,  -is.  subst.  m.  :  fin.  but. 
Fïo.    fis.    faeiu*     sum,    fiëri. 

[sert  de  passif  a  facio  . 

devenir,  être  fait. 
Firuius.   -a.    -uni.    adj.   quai. 

ferme,  solide,  robuste. 
FUcus.  -i.  subst.  ni.  ■.  corbeille. 

lise. 
Flàgellum.  -i,  subst.  n.  :  fouet. 
Flâglto.  -as.  -âvi.    âtuni.  -are. 

v.  tr.  :  demander  nvec  instance. 
Flauinia,  -ae.  subst.  /'.  :  flamme. 
Flâtus,  -ûs,   subst.   m.  :  souffle. 

vent. 
Fleo,  -es.  flëvi.  Ilëtuni.  flêre.     . 

intr.  et  tr.  :  pleurer;  déplorer. 
Flëtu*.    -ûs.    subst.   m.   :  pleur. 

gémissements. 
Flexus.  -ûs:  subst.  m.  :  détour. 
Flôreo.  -es,   flôrui.  flôrëre.  v. 

intr.  :  fleurir,  prospérer. 
Flûnien.  -mis.  subst.  ».  :  cours 

d'eau,  rivière. 
Fluo.  -is.    flnxi,    fluxuiii.  fluë- 

re.  v.  intr.,  couler  ;  flotter,  être 

làclie. 
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Fliivius.  -i.  subst.  m.  :  rivière. 

Fodio.  is.  fôeli.  fossuui,  fô 
dëre.  ».  //-.  :  creuser. 

Fœdus.  -ëris.  subst.  n.  :  alliance, 
traite. 

Fôliuni,  -i.  subst.  n.  :  feuille. 

Fons.  fonlis.  subst.  m.  :  source. 

Fora*,  adv.  de  lieu  {question 
qao),  dehors. 

Fôrem.  imp.  du  subj.  de  esse. 

Forma,  -se.  subst.  f.  :  forme; 
beauté. 

Formïca.  -a?,  subst.  f.  :  fourmi. 

Fomiôsus,  -a.  -um,  adj.  quai.  : 
beau. 

Forna\.  -àeis,  subst.  f.  :  four 
{[jour  chauffer,  sécher,  cuire  et 
fondre  . 

Fors,  foriis.  subst.  f.  :  hasard. 
Fors  abverbialement)  :  peul- 
être. 

Forsan.  adv.  de  doute  :  peut- 
être. 

Forlasse.  adv.  de  doute  :  peut- 
être. 

Forte,  adv.  [àbl.  du  subst.  fors)  : 
par  hasard,  justement. 

Foriis.  -is,  -e.  adj.  quai.  :  ro- 
buste, courageux. 

Fortiter.  adv.  de  man.  :  coura- 
geusement. 

Fortitfido,  -ïnis.  subst.  f.  :  cou- 
rage. 

Fortiiitus,  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
fortuit,  accidentel. 

Foriûua.  -a?,  subst.  f.  :  sort, 
fortune:  au  pi.  ■.  les  biens  de  la 
fortune. 

Forum,  -i,  subst.  ».  :  marché; 
place  publique. 

Fovea,  -kv.  subst.  f.  ■.  fosse. 

Fôveo,  -e*.  fôvi.  fatum,  fttvêrc, 
v.  tr.  ■.  couver,  réchauffer. 

Frango,  is.  frëgl,  fructimi. 
frangëre.  ».  tr.  :  briser,  rom- 
pre. 

Frâter,  -iris,  subst.  m.  :  frère. 

Fraudâtor,  ôiis,  subst.  m.  :  fri- 
pon. 


Fraudo.  -as.  -àvi.  -âtuni.  -are, 

v.  tr.  :  frauder,  frustrer. 

Fraus.  fraudis.  subst.  f.  :  four- 
berie, fraude. 

Frëgi,  voir  frango. 

Frënio.  is,  fi-ëniui,  frëmï 
tum,  frëmëre,  v.  intr.  :  fré- 
mir; gronder,  résonner  sour- 
dement. 

Frëno.  -as.  -àvi,  -âtuni,    -ârc,* 
».  tr.  :  brider,  réfréner. 

Frënuni,  -i,  (plur.  freni  ou  fre- 
na)  subst.  n.  :  frein. 

Frëquento.  -as.  -àvi,  âtuni, 
-are.  v.  tr.  :  fréquenter. 

Frëtum.  -i.  subst.  n.  :  détroit; 
mer. 

Frïgus.  -ôris.  subst.  n.  :  froid, 
fraîcheur. 

Frïvôlus.  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
frivole,  vain. 

Frons,  frondis.  subst .  f.  :  feuil- 
lage. 

Frons.  frontis.  subst.  f.  :  front; 
façade  ;  apparence. 

Fructus.  -fis.  subst.  m.  :  fruit; 
prolit. 

Fruor.  -ëris.  fructus  ou  fruï- 
tus  suin.  frai,  v.  intr.  :  jouir. 

Frustra,  adv.  de  man.  :  en  vain. 

Frustum.   -i,    subst.  n.   :    mor-if 
ceau. 

Friïtcx.  -icis,  subst.  m.  :  arbris- 
seau, branchages;  fourré. 

Fiicâtus.  part,  passé  passif  de 
tûco.  -as.  -âvi,  -âtuni.  -are, 
».  tr.  :  farder,  déguiser. 

Fiïcus.  -i,  subst.  m.  :  bourdon. 

Fûga,  -ae,  subst.  f.  :  fuite. 

Fiïgax.  -âcis .  adj.  quai.  :  fuyard , 
prompt  à  fuir. 

Fiïgio.  -is.  fûgi.  fiîgiliun.  lu 
gerc.  v.  tr.  et  intr.  :  fuir,  cher- 
cher à  éviter. 

Fiïgïtïvus.  a.  -uni.  adj.  quai.  : 
fugitif. 

Fiiglto.  -as.  -àti,  -âtuni.  -ârc, 
».  tr.  et  intr.  :  fuir  précipitam- 
ment: chercher  ;i  éviter. 
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Fûgo.  -as.  -âvi.  -âtum,  -are.  v. 
tr.  :  mettre  en  faite. 

Fulineu.  -mis.  subst.  n.  :  fou- 
dre. 

Fulinineus.  a,  -uni.  adj.  quai.  : 
foudroyant. 

Ftindo.  -a*»,  -âvi.  -âtum.  -are. 
v.  tr.  :  fonder  :  bâtir. 

Funclo.  -is,  ftidi.  fiisum.  fun- 
dëre,  v.  tr.  ■■  verser,  répandre. 

Fanas,  -ëris,  subst.  n.  :  funé- 
railles. 

Fur.  fûris .  subst.  m.  et  f.  :  vo- 
leur, voleuse. 

Fùro,  -is.  furëre.  v.  intr.  <i'-f.  ■. 
être  furieux,  être  en  délire. 

Fiiror,  -Sfrls,  subst.  m.  :  fureur, 
folie. 

Furtim,  adv.  de  mon.  :  à  la  dé- 
robée, furtivement. 

Furtïvus.  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
lurtif,  clandestin. 

Furtuni.  -i.  subst.  ».  :  vol,  larcin. 

Fustis.  -is,  subst.  m.  :  bâton. 

Fûsus,  voir  fundo. 

Fûtilis,  -is.  -e.  adj.  quai.  :  facile 
à  répandre  :  léger,  futile ,  fri- 
vole. 


G 


Galli,  -ôrum,  subst.  m.  pi.  :  les 
Galles,  prêtres  de  Cybèle. 

Gallïna.  -ae.  subst.  f.  :  poule. 

Gallïnâceus.  a.  -uni.  adj.  quai.  : 
de  poule. 

Gallus,  -i,  subst.  m.  :  coq. 

Garriilus,  -a,  -uni,  adj.  quai.  : 
babillard. 

Gaudeo,  -es,  gâvïsus  sum.  gau- 
dëre.  v.  intr.:  se  réjouir,  trou- 
ver plaisir  à. 

Gaudium,  -i.  subst.  n.  :  joie. 

Gëlu,  -ûs,  subst.  n.  :  gelée,  glace, 
froid . 

Gëminus,  -a,  -uni,  adj.  quai.  : 
jumeau,  double. 

Gëmïtus,  -ûs,  subst.  m.  :  gémis- 
sement. 


Gemma,  ae.  subst.  f.  :  pierre 
précieuse,  pierrerie. 

Genimeus,  -a.  -uni.  adj.  quai.  .- 
orné  de  pierreries:  brillant 
comme  des  pierreries. 

Gëmo.  -is.  gemui.  gëmitum. 
gëniëre.  v.  intr.  etir.  :  se  plain- 
dre, gémir;  déplorer. 

Gënïtor,  -ôris.  subst.  m.  :  père. 

Gens.  -tis.  subst.  f.  :  race,  nation, 
famille. 

Gënus,  -êris.  subst.  n.  :  race,  des- 
cendance, naissance;  espèce. 
gent. 

Gëro,  -is,  gessï,  ses  tu  ni.  gë- 
rëre.  ».  tr.  :  porter  (sur  soi) , 
avoir;  faire. 

Gestus,  voir  gero. 

Gigno,  -is,  gënui,  gënituui, 
gignëre,  v.  tr.  :  engendrer, 
produire. 

Glâriius,  i.  subst.  m.:  glaive,  épée. 

Gloria,  ae.  subst.  f.:  gloire,  re- 
nommée: vanité,  gloriole. 

Glôrior.  -âris,  -âtus  sum,  -âri, 
».  dep.  intr.  :  se  glorifier,  tirer 
vanité  de. 

Glôriôse.  adv.  de  man.  :  avec  os- 
tentation. 

Glôriôsus.  -a,  -uni,  adj.  quai.  : 
glorieux,  vain. 

Grâciilus,  voir  gragulus. 

Gràdior,  -ëris.  pressas  sum. 
grâdi,  v.  dép.  intr.  :  marcher, 
aller. 

Grâdus,  -ûs,  subst.  m.  :  degré, 
pas:  marche. 

Graecus,  -a,  uni,  adj.  quai.  : 
grec— Graeei.  or wm.  subst.  m. 
pi.  -.  Grecs. 

Graecia,  se,  subst.  f.  :  Grèce. 

Grâgiilus,  -i,  subst.  m.  :  choucas. 

Grains,  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
grec—  Gràii.-ôruni.  subst.  m. 
pi.  :  Grecs. 

Grânum,  -i,  subst.  n.  :  grain. 

Grâtes,  subst.  f.  plur.  (ne  s'em- 
ploie guère  qu 'à  l'ace.)  :  grâces, 
actions  de  grâces. 
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Grâtia.  ae.  subst.  f.  :  faveur, 
crédit,  amitié:  remerciements, 
grâces;  bienfait,  service. 

Grâtia,  abl.pris  comme  p repos., 
se  construit  après  son  régime 
au  génitif  :  en  vue  de.  à  cause 
de. 

Gratis,  adv.  'le  man.  :  gratuite- 
ment, gratis. 

Grâtiilor.  âris,  âtus  sum.  -itri, 
o.  dép.  intr.  :  féliciter. 

Grâtus.   -a.    -uni.   adj.  quai. 
agréable  ;  qui  inspire  de  la  re- 
connaissance ;  aimé.  cher. 

Gravis,  -is.-e.  adj. quai.  :  lourd, 
pesant;  sérieux,  important; 
pénible,  triste. 

Graviter,  adv.  de  mon.  :  avec 
peine. 

Grâvo.  -as.  -âvi.  -âtum.  are.  <\ 
tr.  :  charger  lourdement. 

Gressus.  ûs.  subst.  m.  :  pas,  dé- 
marcbe. 

Grex.  grëgis,  subst.  m.  :  trou- 
peau, troupe. 

Grillus.  -i.  subst.  m.  :  grillon. 

Gruis  ou  crus,  gruis.  subst. 
f.  :  grue. 

Grunnio.  is.  -ïre.  .  intr.:  gro- 
gner. 

Giibernâtor.  -ôris.  subst.  m.  : 
pilote. 

Gi'ila.  ae,  subst.  f.  :  gueule;  gour- 
mandise. 

Gusto.  as,  âvi.  âtum.  are.  ». 
tr.  :  goûter. 

Gyiiintcus,  -a,  -uni.  adj.  quai.  : 
gymnique. 

Gyrus,  -i,  subst.  m.  :  cercle,  tour, 
alternative. 


H 


Hàheo.    es,  hàbui .  liàbïtum . 

hàbêre,  v.  tr.  :  avoir,  posséder  ; 

avoir  en  sr.j.  renfermer  ;  causer, 

faire  [sujet  de  i  ■ 
Hâbitus.-ûs,  subst.  m.  :  manière 


d'être,    extérieur,  état,  condi- 
tion. 

Hic,  adv.  de  lïeu  question  qua), 
par  ici. 

Haedus,-i.  subst.  m.  :  chevreau. 

Haereo.  -es.  haesi.  lues  uni.  hae- 
rëre,  v.  intr.  :  être  attaché, 
adhérer:  rester  arrêté,  être 
embarrassé  dans. 

Haesi.  voir  liaereo. 

Haiicl.  adv.  de  uég.  :  non,  ne 
pas. 

Haurio,  is.  bausl,  liaustuin. 
haurïre.  r.  tr.  :  puiser. 

Ilaiiotus.  -ûs.  subst.  m.  -.  action 
de  puiser    - 

Hebrus.  -i.  subst.  m.  :  Hèbre. 

Hëia,  voir  eia. 

Hercle,  voir  Hercules. 

Hercules,  -la, subst.  m.  :  Hercule. 
Hercle.  mcliercule,  meher- 
cules.  formules  de  jurement 
par  Hercule  : 

lierre,  -ëtlis.  subst.  m.  et  f.  :  hé- 
ritier,  héritière. 

Heu,  interj.  :  hélas! 

liens,  interj.  :  hé.  holà!  hé  là! 

Hic,  liaec,  lioc,  adj.  et  pron. 
dém.  :  ce.  cet:  celui-ci. 

nïe.adv.  de  lieu  question  ubi)  et 
de  temps  -.  ici.  en  cet  endroit; 
ici.  alors. 

Hienis.  remis,  subst.  f.  :  hiver: 
tempête. 

Hïlâris.  -is.-e.  adj.  quai.:  gai. 
joyeux. 

Hilârltas.  -âtis.  subst.  f.  :  gaieté. 

Hinc.  ad<\  de  lice  [question  untlc) 
et  de  temps:  d'ici:  en>uit«-: 
marque  aussi  la  cause  :  de  là. 
il  s'ensuit,  il  s'ensuivit  que. 

nircus.  -i.  subst.  m.  :  bouc. 

Hispïcliis.  a,  uni.  adj.  quai.  : 
hérissé,  velu. 

Histôria,  -ae.  subst.  f.  :  histoire. 

Hoc.  "bl.  h.  <!'■  hic,  devant  «n 
comp.  ■.  d'autant 

Hôriie.  adv.  de  temps  :  aujour- 
d'hui. 
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nônio. -Ïml8,subst.  m.:  homme, 
femme. 

Kônestus.-a.-um.  adj. quai.  :  ho- 
norable. 

HÔnor  ou  lui  nos  .  -ëris  .  subst. 
m.  :  li  on  ne  ur. 

Hûnôro.  -as.  -â\i.  -ut  uni.  -are, 
o.  tr.  -.  honorer. 

Hôra,  ae,  subst.  f.  :  heure,  mo- 
ment. 

Horde  uni.  -i,  subst.  n.  :  orge. 

Horrendiis,  -a.  -uni,  adj.  quai. 
[ancien partie  deïiorvco  ■.  hor- 
rible, effroyable. 

Horreo,  -rs,  -ui,  -ëre.  v.  intr.  et 
tr.  :  frissonner:  avoir  horreur 
de. 

Horresco,  -  is.  honnit,  lior- 
re-eerc.  '.  intr.  :  se  hérisser, 
se  dresser. 

Horreuni.  -i.  subst.  n.  :  grenier. 

Hon-rdus.  a.  uni,  adj.  quai.  : 
hérissé;  horrible,  affreux. 

Hortor.  -âris.  âtus  suin,  -âri. 
v.  dép.  tr.  -.  exhorter,  engager. 

Hospes.   ïtis,  subst.  m.  :  hôte. 

Hospltâlis.  -is.  -e,  adj.  quai.  : 
hospitalier,   accueillant. 

Hospitium.  -i,  subst.  n.  ■.  hospi- 
talité. 

Hostia.  -ae.  subst.  f.  :  victime. 

Hostïlis.  -is.  -e.  adj.  quai.  : 
d'ennemi,  hostile. 

Hostis  -is,  subst.  m.  :  ennemi 
(de  guerre;. 

Hûc,  adv.  de  lieu  [question  quo,  : 
ici. 

Hûmânïtas.  -âtis  .  subst.  f.:  hu- 
manité: complaisance,  bonté. 

Hûmânus,  -a,  -uni,  adj.  quai.  : 
humain. 

Humérus,  voir  umeinis. 

Htimïlis.  -is.  -e.  adj.  quai  :  bas. 
humble;  faible,  pauvre. 

Humus,  -i.  subst.  f.  ■.  sol,  terre. 

Hydrus.  -i.  subst.  m.  :  serpent 
d'eau. 

Hyniènaeus.  -i.  subst.  m.  :  Hy- 
men, Hyménée. 


Ibi.  adv.  de  lieu  et  de  temps  :  là, 
y:  alors,  là-dessus. 

ïeo  ou  îeio.  ïci.  ictum.  ïcére. 
v.  tr.  :  frapper:  conclure. 

Ictus,  a.  -uni.  voir  ico. 

Ictus,  -ûs.  subst.  m.  ■.  coup. 

ïdem.  eatdem.  ïdem.  adj.  ou 
pron.  dét.  :  le  même:  se  trafluit 
souvent  par  :  aussi  ou  cepen- 
dant. 

ïdeo.  eonj.  :  pour  cela,  à  cause  de 
cela. 

ïgïtur.  conj.  ■.  donc,  alors. 

Ignâvia.  -a?,  subst.  f.  :  lâcheté, 
indolence. 

Ignâvus.  -a.  -uni.  adj.  quai  : 
lâche. 

Ignis.  -is.  subst.  m.  :  feu. 

Ignôro.  -a»,  -âvi.  -ûtum.  -are. 
v.  tr.  :  ignorer,  ne  pas  connaî- 
tre. 

Içnôtus.  -a.  -uni.  adj-  quai  :  in- 
connu, qui  ne  connaît  pas. 

ïlïco.  ou.  Iliïeo.  adv.  de  temps  : 
sur-le-champ,  aussitôt. 

ïlium.  -i.  subst.  n.  :  Ilion. 

Hiatus,  voir  infero. 

Ille.  -a.  -ud.  adj. prou.  dém. 
cet;  celui-là. 

Illïc.  adn.de lieu  question  ubi  : 
là.  là-bas. 

Illïeio.  -is.  -lexi.  -lectuni.  -lïee- 
re.  o.  tr.  :  attirer,  allécher,  ama- 
douer, séduire. 

Hlïdo.  -is.  -lïsi.  -lïsnm,  -lïdëre, 
d.  tr.  -.  heurter  contre;  briser 
contre,  broyer. 

Illitterâtus.  -a.  -um.adj.  quai.  : 
illettré,  ignorant. 

Mue, adv. de  lieu  [question  quo  : 
là.  là-bas. 

Illûdo.  -is.  -lûsi.  îûMim.  -liidë- 
re.  v.  tr.  et  intr.  :  se  jouer  de. 
railler. 

imago,  -note,  subst.  f.  ■.  image, 
représentation. 
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Initier,  -bris,  subst.  m.  :  pluie 

d'orage. 
ïniïtor     âri*.  -âtus  sum.  -Sri, 

v.  dép.  tr.  :  imiter. 

Immânis.  -i>.  -e.  adj.  quai.  :  mal- 
faisant,  cruel,  féroce;  mons- 
trueux: redoutable. 

Immiscée  -e*.  -miscuï.  -mix- 
tum  ou  -mistum.  -iniseëre. 
o.  tr.  :  mêler  à. 

Immitto.  is.  -inïsi.  -misMini. 
-niittëre.  v.  tr.  :  lancer  dans. 
introduire. 

lmmo  ou  ïmo.  adv.  :  bien  plus; 
au  contraire. 

Inmiôdïeus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
excessif,  démesuré. 

InimÔIo.  as.  -âvi.  âtum.  -are. 
v.  tr.  :  immoler;  tuer. 

Iiupar.  -àris.  adj.  quai.  :  inégal  ; 
inférieur,  qui  n'est  pas  de  force. 

Impëdio.  is.  -pëdïvi  ou  -iî. 
-pëdïtum.  -pëdïre.  v.  tr.  :  em- 
pêcher, entraver. 

Impëdïtus.  voir  impedio. 

Iinpëgi.  voir  impingro. 

Impeudo.  -is.  -pendi. -pensum, 
-pendëre.  v.  tr.  :  employer  à, 
dépenser. 

Impensa.  -se.  subst.  f.  :  dépense. 

Impërium.  i.  subst.  n.  :  pou- 
voir, commandement,  empire. 

Impëtro.  -as,  -âvi.  -âtum.  -are. 
o.  tr.  :  obtenir  par  prière. 

Impëtus.  -û«..  subît,  m.  :  bond, 
élan:  impétuosité;  attaque. 
choc  :  essor  de  l'esprit,  enthou- 
siasme. 

Iinpingo.  -is.  -pëg-i.  -paetuni. 
-pingrëre.  v.  tr.  :  frappercontre. 
appliquer,  pousser,  jeter. 

Impius.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  im- 
pie. 

Implco.  -es.  -plëvi.  -plëtum. 
-plëre.  o.  tr.  :  remplir,  emplir. 

Impôno.  is.  -pÔMii.  pôsïuim. 
-pônëre.  D.  //'■  :  ]>oser  sur;  du- 
per, tromper:  entonner  (un 
chant  . 


Importo,  -as.  -âvi.  -âtum.  -are, 

v.  tr.  :  apporter;  causer. 

Improbitas.  -âlis,  subst.  f.  :  mé- 
ch  an  ce  té,  perversité. 

Imprdbus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
méchant,  pervers,  sans  scru- 
pules; excessif,  acharné. 

Imprûdens,  -tis,  adj.  quai.  :  im- 
prudent, imprévoyant  ;  qui  ne 
sait  pas.  qui  ne  s'attend  pas; 
malavisé,  naïf. 

Inipriidentia.  -ae.  subst.  f.  :  im- 
prudence, imprévoyance,  igno- 
rance. 

Imprudentius,  adv.,  comjyar.  de 
imprudenter  :  imprudem- 
ment. 

Impiidens.  -tis.  adj.  quai.  :  im- 
pudent, effronté. 

Impûdentia.  -ae.  subst.  f.  :  im- 
pudence, effronterie. 

Impugno.  -as.  -âvi.  -âtum.  are. 
v.  tr.  :  attaquer,  assaillir. 

Impûne.  adv.  de  man.  :  impuné- 
ment :  sans  danger. 

Impûuïtus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :< 
impuni. 

Impiito.  -as.  -âvi,  -âtum,  -are, 
».  tr.  :  porter  en  compte,  comp- 
ter, imputer;  faire  valoir,  van- 
ter. 

ïmus.  -a.  -uni.  artj.  quai.  :  bas, 
inférieur  (sert  de  superlatif  à 
inferior). 

In.  prép.  :  avec  l'accusatif,  en, 
dans,  sur  (avec  mouvement) f. 
contre,  pour,  jusqu'à  (temp$)f 
vers.  pour,  à  l'égard  de  ;  avec 
l'abl.  :  en.  dans.  sur.  à  [sans 
mouvement);  pendant:  dans, 
parmi. 

ïnânis.  -is.  -e.  adj.  quai.  :  vide; 
vain,  frivole. 

Iueëdo.  i>.  -cessi .  -cessum, 
-cëdëre.  v.  iulr.  :  marcher,  s'a- 
vancer. 

Iucido.  i-.  eidi.  câsiim  cï- 
dére.  v.  intr.  :  tomber  dans; 
tomber  sur,  rencontrer. 
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Incïpio.  -cïpis.   cëpi.  -eeptum. 

-cïpëre.  ».  tr.  :  commencer. 
Incïto.-as.  -âvi.  -âtum,  -are.  ». 

tr.  :  exciter,  aiguillonner,  ani- 
mer. 

Incôla.  -se.  subst.  m.  et  f.  :  ha- 
bitant, habitante. 

Incolo,  is.  côlui.  -culîum. 
côlëre.  v.  tr.  :  habiter. 

liicôlumis.  i>.  -e.  adj.  quai.  : 
sain  et  saut,  entier. 

Inconimodum.  i.  subst.  n.  :  dé- 
savantage, inconvénient. 

Incommoda*,  a.  -uni.  adj. 
quai.  :  incommode,  importun. 

Inconvëniens.  -tis.  adj.  quai.  : 
dissemblable,  disparate. 

Incrëpo.  -a*,  -crëpui  (rare- 
ment -crëpâvi  .  -crëpïtuiii 
{rarement  -crëpâtum)  -crë- 
pàre.  ».  intr..  et  tr.  :  faire  du 
bruit;  gourmander.  gronder. 

Incumbo.  is.  -cubai,  -ciibï- 
tum.  -cumbëre.  v.  intr.  :  se 
pencher  sur;  s'appliquer  à. 

Inde.  adv.  de  lieu  et  de  temps  :  de 
là;  de  ce  moment,  ensuite. 

Indïco.  as.  -âvi.  âtum.  -are. 
v*  tr.  :  indiquer,  désigner,  dé- 
noncer. 

Indigne,  adv.  de  man.  ■.  indigne- 
ment; avec  indignation. 

Indignor.  âris,  âtus  suni,  -àri. 
v.  dép.  tr.  :  s'indigner  de,  tenir 
pour  indigne. 

Indignus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
indigne. 

Indûco.  -is.  -duxi.  -duetiim. 
-dûeëre.  v.  tr.  :  introduire;  en- 
gager, persuader,  induire. 

Inductus.  voir  indûco. 

Indulgens.-tis.  adj.  quai.:  bien 
veillant,  indulgent. 

lndustria.  -ae.  subst.  f.  :  activité, 
application. 

ïnëdia.  -a»,  subst.  f.  :  privation 
de  nourriture,  faim. 

Inepte,  a'dv.  de  man.  :  ridicule- 
ment. 


Inepfus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  dé- 
placé; ridicule.  sr»t. 

ïiiermis.  -is.  -e.  adj.  quai.  :  sans 
armes,  sans  défense. 

ïners.  -tis.  adj.  quai.  :  sans  res- 
source, sans  force;  inerte,  inac- 
tif. 

Infëlix.  -ïcis.  adj.  quai.  :  malheu- 
reux. 

Iiifërior.  voir  înférus. 

Infero.  infers,  inttili.  îllâ- 
tum.  inferre,  ».  tr.  :  porter 
dans,  apporter;  mettre  en 
avant,  alléguer,  susciter. 

Infërus.  -a.  -um.  adj.  quai.  :  qui 
est  au-dessous,  en  bas.  —  Infé- 
ra, -orum.  pi.  n.  substantivé  : 
les  enfers.  —  Comp.  inférior. 
-us  :  inférieur,  plus  bas.  Superl. 
infimiis  et  ïnius  :  le  plus  bas. 
qui  est  tout  au  bas.  tout  au 
fond. 

Infestas,  -a.  -uni.  adj.  quai.  ■. 
prêt  à  l'attaque,  hostile. 

Infîcio.  -is.  fëei.  -fectum.  fi 
cëre.  v.  tr.  :  mettre  dans:  im- 
prégner; infecter,  souiller. 

Infïgo.  is.  -flxi.  -tixuin.  -fïgë- 
re.  v.  tr.  :  enfoncer. 

Infixiis.  voir  infigo. 

Inflo.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are.  r. 
tr.  :  souffler  dans;  enfler,  gon- 
fler. 

Infundo.  is.  -fûdi.  -fusant,  -fun 
dëre.  ».  tr,  :  verser  dans,  infu- 
ser. 

Ingëmisco.  -is.  -gëmui.  -gêuiis- 
cëre,  ».  intr.  :  gémir. 

liigënium.  -i.  subst.  n.  :  nature, 
qualité,  propriété;  caractère; 
intelligence,  talent:  esprit. 

Ingens.  -tis.  adj.  quai.  :  grand, 
considérable. 

Ingëro.  is.  gessi .  gestum. 
-gërerc,  v.  tr.  :  porter  dans, 
entasser;  infliger,  proférer. 

Ingrâtus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
ingrat. 

Ingrâvo.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are. 
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v.  tr.  :  surcharger,  appesantir; 
faire  sentir  son  poids. 

iBgrëdlor,  -cri*.,  -gressus  sum. 
-grëdi,  v.  dép.  intr.  et  tr.  :  mar- 
cher, s'avancer;  entrer  clans. 

ïnhospltâli^.  is.-e.  adj.  quai.  : 
inhospitalier. 

ïmmïeiis  .  a.  uni.  adj.  quai.  : 
ennemi,  qui  a  des  sentiments 
haineux. 

ïnïquus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  in- 
juste; défavorable. 

ïnitimii,-i.s>'6.s?.  /■<.:  début, com- 
mencement. 

lnjectus.  voir  injieio. 

Injïcio,  -is.  jëei.  -jectuin.  jï- 
eëre,  v.  tr.  :  jeter  dans,  inspirer. 

Injuria,  -a?,  subst.  f.  :  injustice, 
tort,  offense,  mal. 

Injustus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
injuste. 

Innocens.  -lis.  adj.  quai.  :  inno- 
cent, honnête. 

Innôteseo.  -is.  -notai,  -nôtes- 
cere.  v.  intr.  :  se  faire  connaî- 
tre. 

Imioxius.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
innocent,  inoffensif, 

ïnopia.  -a?,  subst.  f.  :  disette,  de- 
mi ment,  misère. 

ïnops.  Ôpis.  adj.  quai.  :  dé- 
pourvu de,  pauvre. 

Inquam.  inquis,  o.  déf.  :  dis-je. 

Inqnino.  a*,,  -âvi.  -âtum.  are. 
v.  tr.  :  souiller. 

Inscins,  -a.  -uni.  adj.  quai.  ■. 
ignorant, qui  agit  par  mégarde. 

Insëquor.  ëris.  -sëcûtos  sum, 
-sëqui,  v.  dép.  tr.  :  suivre,  ve- 
nir après:  poursuivre. 

Insëro.  i>.  -serai,  -sertum. 
-sërëre,  d.  tr.  :  insérer,  intro- 
duire. 

Insïdiœ.  -âruni.  subst.  f.  pi.  . 
embûche,  piège. 

Insïdiôsas,  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
insidieux,  perfide. 

Insignls,  -is.  -e.  adj.  quai.  :  re- 
marquable, insigne. 


Insïlio.  -is,  -si] ni  ou  -siiî\i  oi 
-siliî.  -sultum.  sïlïre.  v.  intr.  : 

sauter  sur. 

Insôlens.  -lis.  adj.  quai.  :  ar- 
rogant, insolent. 

Insôlcntia.  -ae.  subst.  /'.  :  arro- 
gance, insolence. 

Insdno,  -as,  sônui.  -sômtmn. 
-sônâre.  v.  intr.  et  tr.  :  réson- 
ner: faire  retentir. 

Inspïcio.  is.  spexi. -spectuin. 
-spïcëre.  v.  tr.:  regarder  dans, 
examiner. 

Insto,  -as.  instïti,  part.  fut. 
instâturus.  inslâre.  r.  intr.  : 
être  sur,  être  pressant,  mena- 
cer. 

Instïti.  voir  insto. 

lastructus,  voir  instruo. 

Instruo.  -is.  struxi.  -struc- 
tuin.  -stuëre,  v.  tr.  •.  disposer 
dans,  dresser;  pourvoir,  mu- 
nir. 

Insuêtus.  -a.  -uni.  adj.  quai. 
qui  n'est  pas  habitué  à:  inac 
coutume,  inusité. 

Insûla,  -ae,  subst.  /'.  :  île. 

Insulsus.  -a.  -uni.  adj.  qua 
insipide,  fade,  niais. 

Insolto,  -as.    âvi.  -âtum. 
».  intr.  :  insulter,  braver. 

Intëgrïtas.    âtis,  subst.  f.  : 
grité,  honnêteté. 

Intellëgo.  -is.  -lexi,  -lectuui 
-lëgëre.  v.  tr.  :  comprendre 
s'apercevoir  de. 

Intempestive,   adv.   de   man, 
hors    de    propos,     à     contre 
temps. 

Intemlo.   -is.    tendi.    -tentuiu 
ou  -tensum.  -tendëre,  o.  tr. 
tendre  vers;  tendre. 

Inter.  prép.  qui  gouverne  Vacc. 
entre,  parmi;  pendant,  au  mi 
lieu  de. 

Intercldo,  i*.  -cïdi,  -cidere 
v.  intr.  :  tomber,  se  perdre 
périr. 

Interclpio.   is.    cêpi.    ceptum 


nac- 

I: 

in  té- 
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-cïpërc,    v.   tr.  :    intercepter, 
arrêter  :  dérober,  ravir. 

[nterdïco,  is.  dixi,  -dictum. 
-dïcëre.  v.  in.tr.  :  interdire. 

[iiterdiu.  adv.  de  temps  :  pen- 
dant le  jour. 

[nterduui.  ad>:.  dé  temps  :  par- 
fois. 

ntërcâ.  adv.  de  temps  :  cepen- 
dant. 

ntërest.  -fuit.  esse,  formes 
impers,  du  .intersum  :  il  im- 
porte. 

nterfïcio,  is.  -fëei.  -feetuin. 
-fïcëre.  v.  tr.  :  tuer. 

ntërior.  -as,  comp.  de  l'inus. 
intërus  :  intérieur.  Superl. 
intimas  :  le  plus  profond,  le 
plus  reculé,  intime. 

ntëro.  -is.  -trïvi.  -trïtum.  -të 
rëre,  v.  tr.  :  broyer  dans,  piler, 
tremper. 

nterpôno,  -is.  -posai,  -pôsï- 
tum,  -pôuere.  v.  tr.  :  placer 
entre,  insérer,  mêler,  faire  in- 
tervenir. Au  passif:  s'écouler 
clans  l'intervalle,  passer. 

nterrôgo.  -as,  âvi.  âtuin. 
are.  v.   tr.  :  interroger. 

[ntervënio,  is.  -vëni.  -vent  uni. 
-vëuïre.  v.  intr.  :  survenir,  in- 
tervenir. 

[ntïmus.  voir  interior. 

Intrïtus.  voir  intero. 

(ntro,  -as.  -âvi.  -âtuin,  -are,  v. 
intr.  et  tr.  :  entrer. 

[ntueor.  -ëris.  -tuïtus  sum, 
-tuëri.  v.  dép.  tr.  :  considérer, 
examiner. 

Intiïli.  voir  iiifero. 

inûtïlis.  -is.  -e.  adj.  quai.  :  inu- 
tile. 

Invënio.  -is.  -vëni,  -ventuni, 
-vënïre,  v.  tr.  :  venir  sur,  trou- 
ver: inventer. 

Inventas,  voir  invenio. 

[nvïcem,  adv.  rfe  man.  :  à  son 
tour,  tour  a  tour;  mutuelle- 
ment. 


Invietus.  -a,  -uni.  adj.  quai.  ■. 
invincible. 

Iuvidia.  -ae.  subst.  f.  :  envie,  ja- 
lousie, aniinosité. 

Invïdus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
envieux,  jaloux. 

Invïsus.  -a.  -uni.  partie,  de  invi- 
deo devenu  adj.  :  odieux,  mal 
vu. 

Invïto.  -as.  -â?i.  -âtum.  -are.  v. 
tr.  :  inviter. 

Invïtus,  -a,  -uni.  adj.  quai.  : 
contraint,  de  mauvais  gré, 
malgré  soi. 

Involvo.  -is.  -volvi.  -voliitum, 
-volvëre.  v.  tr.  :  rouler  dans, 
envelopper. 

Ipse,  -a,  -um.  adj.  et  pran. 
dém.  :  même,  lui-même:  à  lui 
seul,  par  lui-même. 

Ira,  -ae,  subst.  f.  :  colère. 

Iràcundus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
enclin  à  la  colère,  irascible. 

ïrascor.  -ëris.  -âtus  sum.  -asci. 
v.  dép.  intr.  :  se  fâcher. 

îràte,  adv.  de  man.  :  avec  colère. 

ïrâtus.  voir  irascor. 

Irrëpo.  -is.  -repsi.  -reptuni. 
-rëpëre.  v.  intr.  :  ramper  vers, 
se  glisser  dans. 

Irrïdeo.  -es.  rïsi.  -rïsum.  -rî- 
dëre.  v.  intr.  et  tr.  :  se  railler 
de,  se  moquer. 

Irrïtus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  an- 
nulé; vain,  inutile,  impuissant. 

Is.  ea,  id.  adj.etpron.  dét.  :  ce, 
celui;  lui.  le. 

Iste,  -a.  -ud.  adj.  et pron.  déni, 
marquant  rapport  à  la  se- 
conde pers.  :  ce,  cet;  celui-là. 

ïta,  adv.  de  man.  :  ainsi:  telle- 
ment: là-dessus,  dans  ces  con- 
ditions. 

ïtâque.  conj.  -.  c'est  pourquoi, 
aussi. 

Item,  adv.  de  man.  :  de  même, 
également. 

ïter.  itinëris,  subst.  n.  -.  voyage, 
marche;  chemin,  roule. 
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Ilëro.    -as.    -àvi.     âtum.    -are, 

v.  tr.  :  recommencer,  répéter. 

ïtëriuii.  adv.  de  mon.  :  de  nou- 
veau. 

Ixïon.  unis,  subit,  m.  :  Ixion. 


Jâcëo.  -es.  jjâeui.  part.  fut. 
jâenûrus.  jàeëre.   o.   intr. 

gésir,  être  couché;  être  abattu, 
accablé,  languissant. 

Jâcio.  -is.  jëci.  jactuiu.  jà- 
eëre. v.  tr.  :  jeter,  lancer. 

Jaetus.  voir  jacio. 

Jactito.  -as.  -âvi.  âtum.  -are. 
».  tr.  ■.  vanter  sans  cesse,  faire 
parade  de. 

Jacto.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are. 
p.  tr.  :  jeter  à  plusieurs  repri- 
ses; agiter,  ballotter;  faire 
parade  de,  vanter. 

Sam.  adv.  de  temps.  :  déjà;  dé- 
sormais. — Jam  nunc  :  dès  à  pré- 
sent. — Jaui  non  :  ne  plus. 

Jânua.-a?.  subst.  f.  ■.  porte  (d'une 
maison  . 

Jëcur.  jëc5ris  ou  jëcïnôris. 
subst.  a.  :  foie. 

Jôcor.  -àris.  -âtus  suin.  Sri. 
v.  intr.  et  tr.  :  plaisanter,  badi- 
ner: dire  en  plaisantant. 

Jôeùlàris.  -is.  -e,  adj.  quai.  : 
badin,  plaisant. 

Jôciïlor.  -àris.  -âtus  sum.  -àri. 
v.dép.  intr.  et  tr.  :  plaisanter: 
dire  en  plaisantant. 

Jôcus.  -i.  subst.  m.  (pi.  jôci  et 
jdea)  :  jeu,  badinage,  plaisan- 
terie; risée,  jouet. 

Jiïbeo.  -es.  jussi.  jussuni.  jiï 
l>êre.  o.  tr.  ■.  commander;  sou- 
vent  faire  suivi  d'un   inf.  — 

Jiibëri  :  recevoir  l'ordre  de. 

Jûeundttas.  -àtis.  subst.  f.  •. 
agrément,  charme. 

Jûeundus.  a.  iim,  adj.  quai.  : 
agréable. 


Jûdex,  -ïcis,  subst.  m.  :  juge. 
Jûdlciuni,    -i.  subst.    n.  :   juge- 
ment. 
Jûdïco,  -as,  -àvi.    -âtum,    -are. 

d.    tr.    :    juger;  penser,    être 
d'avis. 

Jûgëriiin.  -i.  subst.  n.  [j,lur. 
jugera,    uni.  -ibus)  :  arpent. 

Jiigîïlo.  -as.  -àvi.  -àlum.  -are. 
v.  tr.  :  égorger. 

Jûpum,  -i.  subst.  n.  :  joug; 
cime,  crête  d'une  montagne. 

Juno.  -5nis.  subst.  f.  :  Junon. 

Juppïter,  Jôvis.  subst.  m.  :  Jupi- 
ter. 

lurgtum,  i.  subst.  n.  :  que- 
relle. 

Jûro.  -as.  -àvi.  -âtum.  -are.  c.  tr. 
et  intr.  :  jurer,  prêter  serment. 

Jus.  jûris,  subst.  n.  :  droit,  jus- 
tice. 

Jusjûranduin.  jûrisjûrandi. 
subst.  n.:  serment. 

Jassus.  voir  jjubeo. 

Ju>te.  adv.de  mon.  :  justement. 

Justius.  adv..compar.  de  ju>te: 
plus  justement. 

Justus,  -a,  -uni.  adj.  quai.  : 
juste,  équitable. 

Jùvencus,  -i.  subst.  m.:  jeune 
taureau. 

Jîivënis.  -Is.  -e,  adj.  quai.  : 
jeune.  Substantif  :  jeune 
homme,  jeune  femme. 

Jùventus.  ùtis.  subst.  f.  :  jeu- 
nesse. 
Jiivo,  -as.  jûvi.  jûmni,  parL 
fut.  jiivâtûrus.  jùvàre,  v. 
tr.  :aider:  plaire,  charmer. 
Juxta.  prèp.  qui  gouv.  l'ace.  ■. 
à  côté  de.  auprès  de. 


Làbor,  -ërls.  lapons  sum, 
làbi.  v.  intr. :  glisser,  tomber; 
se  tromper. 
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Làbor.  ôris.  subst.  m.:  labeur, 
travail,  fatigue;  rouvre. 

Lâbôro,  -a»  .  -âvi .  -âiiim  .  -are  . 
p.  intr.  :  travailler;  souffrir, 
pâtir. 

Làcëro.  -as,  âvi.  âtum.  -are.  ». 
tr.  :  déchirer,  mettre  en  pièces. 

Lâeerta.  a*,  subst.  f.  :  lézard. 

Lâcesso.  -is.  làcessïvi  ou  -ii. 
Ifteessïtum,  îàeessëre.  v.  tr.  : 
provoquer,  harceler. 

Làco  ou  Lâcôn.  -ônis,  subst.  m.  : 
Laconien. 

Lâcrima.   ae.  subst.  f.  :  larme. 

Lâcus.  -ûs.  subst.  m.  :  lac  .  étanç. 

Laedo.  -i>.  laesi.  iaesum.  lae- 
dere.  v.  tr.  :  blesser,  endom- 
mager, léser,  nuire,  offenser. 

Laesus.  ooir  lsedo. 

La?tor.  -âris  .  -âtus  suiu.  -Sri, 
v.  dép.  intr.   :  se  réjouir. 

Laetus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
joyeux. 

Laevus.  -a.  -uni .  adj.  quai.  : 
gauche  :  heureux .  favorable 
(en  pa  vlan  t  des  a ug  v res  . 

Lagëua  ou  lâgôna  ou  lâgœna 
-ae.  subst.  f.  :  flacon,  bouteille. 

Lambo .  i>.  lambi.  lanihi- 
tum.  lambëre.  v.tr.  :  lécher, 
laper. 

Lâua.   hp.  subst.  f.:  laine. 

Languco.  -es  .  langui .  lan- 
guëre.  v.  intr.:  languir,  s'affai- 
blir. 

Languïdiis.  a  .  uni .  adj.  quai.  : 
languissant,  faible,  épuisé. 

Languor. -ôris.  subst.  m.:  lan- 
gueur, épuisement. 

Lâuïger.  -ëra.  ëruni.  adj.  quai.: 
porte-laine. 

Lànio.  -as.  âvi.  âtum.  -are,  v. 
tr.  :  déchirer,  mettre  en  pièces. 

Lâiiius.  -i, subst.  m.:  boucher. 

Lapis. -ïdis.  subst.  m.:  pierre. 

(kâqueus,  -i.  subst.  m.  :  lacet, 
piège. 

Large,  ado.  de  man.: largement, 
généreusement. 

PH.EDRI   FABULE. 


Largus.    -a.  -uni.  adj.    quai.  : 

abondant,  libéral. 
Lasso,  av   âvi .  âtum  .  -are  .  o. 

tr.  :  lasser,  fatiguer. 

Lâte.  ado.  de  man.  :  au  large,  au 
loin. 

Lâtëbra.  -ae.  subst.  f.  ■.  cachette, 
retraite. 

Lateo,    -es.    làtui.    làtëre . 
intr.  :  être  caché,  se  tenir  ca- 
che. —  Latens  :  caché,  à  l'insu. 

Lâtïbiilum.  -i.  subst.  a.:  ca- 
chette, retraite. 

Lâiïnus.  -a. -uni.  adj.  quai.: 
latin. 

Latin  m.  -i.  subst.  n.  :  Latium. 

Lâtro.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are.  >•. 
intr.  :  aboyer. 

Lâtro,  -ônis.  subst.  m.  :  bri- 
gand, voleur  de  grand  chemin. 

Lâtus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  large . 
gros. 

Lâtus,  -ëris.  subst.  n.:  côté,  flanc. 

Laudâbilis.  -is .  -e.  adj.  quai.  : 
louable. 

Laudo.  as.  -âvi.  -âtum.  -are. 
v.  fr.: louer,  vanter,  approuver. 

Laurea.  -ae.  subst.  f.  ■.  laurier. 

Laurus.  -i.  subst.  f.  :  laurier. 

Liiu».  îuudis.  subst. f.: louange, 
éloge,  gloire,  mérite,  valeur. 

Laxo.  -as.  -âvi.  âtum.  -are.  v. 
tr.  :  lâcher,  détendre. 

Lectïea.  -ae,  subst.  f.  :  litière. 

Lectïcàrius .  -i.  subst.  m.:  por- 
teur de  litière. 

Lector. -ôris.  subst.  m.  :  lecteur. 

Lectus.  voir  lego. 

Lëda. -ae.  subst.  f.  :  Léda. 

Lëgo.  -is.  lëgi.  lectum.  lëgëre. 
v.  tr.  :  recueillir,  assembler: 
choisir:  lire. 

Lentus,  -a.  -uni.  adj.  quai.  ■. 
flexible,  souple;  lent,  tardif; 
indifférent,  résigné. 

Léo.  -ônis,  subst.  m.  :  lion. 

Lëpîdus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
aimable:  qui  aime  s'amuser; 
spirituel,  ingénieux. 


18  ■ 


LEXIQUE. 


Lëpus,   Ôris.  subst.  m.  :  lièvre. 

Lëtuiu.  -i,  subst.  n.  :  mort. 

Lëvis.  -is.  -e.  adj.  quai.  :  léger; 
agile;  insignifiant. 

Lëvïtas.  -âtis.  subst.  f.  :  légèreté, 
inconstance  :  caprice. 

Lëvo.  -as.  -âvi .  ai uni .  -are,  v. 
tr.  :  lever,  élever  ;  soulager. 

Lex,  lëgis.  subst.  f.  :loi;  condi- 
tion ;  règle. 

Lïbellus.  -i.  subst.  m.  :  petit  livre, 
opuscule. 

Lïbenter.  adv.  de  m  an.  :  volon- 
tiers. 

Lïber,  -ëra.  -ëruin.  adj.  quai.: 
libre,  sans  contrainte,  dégagé 
de. 

Lïber.  lïbri. subst.  m.:  livre. 

Lïbërâlis,  -is.  -e.  adj.  quai.  :  li- 
béral, généreux. 

Lïbëre .  adv.  de  maa.  :  librement, 
franchement. 

Lïbëri.  -ôruni,  subst.  m.  pi.  : 
enfants  {par  rapport  aux  pa- 
rents,  non  à  Vàge  . 

Lîbëro.  -as.  -âvi.  âtuni.  -are,  ». 
tr.  :  délivrer,  mettre  en  liberté. 

Lïbertas,  -âtis.  subst.  f.  :  liberté. 

Lïbertus,  -i.  subst.  m.  :  affranchi. 

Lïbet  ou  lùbet.  lïbuit  ou  lïbï- 
tuni  est.  lïbëre.  v.  imp.  :  il 
plaît,  il  prend  fantaisie  de. 

Llbïtîna.  -ae.  subst.  f.  :  Libiline. 

Lïeentia.  -se,  subst.  f.  ■.  licence, 
désordre  :  liberté  .  permission. 

Lïcet.  lïcuit  ou  îïeïtuin  est,  lï- 
eëre.  verbe  imp.  :  il  est  permis. 
Licet  est  devenu  conj.  au  sens 
de  quoique. 

Ligneus,  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
de  bois. 

Lignuni.  -i.  subst.  n.  :  bois. 

Lïgo.  -as.  âvi,  aluni,  -are,  v. 
tr.  :  lier,  attacher. 

Lïma.  -ae.  subst.  f.  :  lime. 

Lïnien.  -ïiiis.  subst.  n.:  seuil. 

Limas,  -i,  subst.  m.  -.  limon, 
faii- 

Lingua.  -ae,  subst.  f.  :  langue. 


Linquo,  -is.  lïqui.  lictum,  lin 
quërc,   r.    tr.  :  laisser,  aban- 
donner, quitter. 
Linteum.  -i,  subst.  n.  :  toile  de 
lin,  linge;  écharpe  de    lin. 

Liuuin.  -i.  subst.  n.  :  lin. 

Lïnus.  -ï,  subst.  m.  :  Lin  us. 

Lïquïclus,  -a,  -uni.  adj.  quai.-. 
liquide,  limpide. 

Lïquor,  -ôrls, subst.  m.  :  liquide, 
eau. 

Lis,  lïtis,  subst.  f.  :  procès. 
querelle. 

Lïtërae  ou  littërae.  -arum,  subst. 
f.  pi.  :  lettres,  littérature;  sa- 
voir, connaissances. 

Littërâtus,  -a,  -uni, adj.  quai. 
instruit,  cultivé,  lettre. 

Lîtus  ou  littus,  -ôris,  subst.  n.  : 
rivage. 

Lïvor,  -5ris,  subst.  m.  :  couleur 
livide  ;  envie. 

Lôcùples,  -ëtis.  adj.  quai.  :  ri- 
che, opulent. 

Lôcus.  -i,  subst.  m.  :  lieu,  en-l 
droit  {en  ce  sens  lôca,  -or  uni 
au  pi.).  —  Lôco  :  en  place  de/- 
en  guise  de. 

Lôcûtus,  voir  loquor. 

Longe,  adv.  de  lieu  :  loin,  au 
loin;  beaucoup,  de  beaucoup 
devant  un  superlatif  ou  un: 
comparatif. 

Longïtûdo,  -ïnis.  subst.  f.  : 
longueur. 

Longus,  -a,  -uni.  adj.  quai.-. 
long. 

Lôquor,    -ëris.    lôeûtus  suni , 
lôqui,    v.  dép.    intr.   et    tr.  :| 
parler;  dire. 

Lûcerna. -ae,  subst.  f.  :  lanterne. 
lampe. 

I.  u  cru  ni.  -i,  subst.  n.  :  gain, 
profit. 

Luctor,  -aris.  âtus  suni,  -âri, 
v.  dép.  intr.  ■.  lutter,  faire  des 
efforts. 

Luctus.  -ûs,  subst.  m.:  deuil; 
affliction. 
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Lûcullus, -i,subst.  m.  :  Lucullus. 

Lûcusta  ou  lôcusta,  -ae,  subst. 
f.  :  sauterelle. 

Lfirto  -is.  lûsi.  lûsuni.  lûdë- 
re.  v.  intr.  et  tr.  :  jouer,  se 
divertir;  tromper,  jouer  quel- 
qu'un. 

Lûdus,-i,  subst.  m.  :  jeu.  récréa- 
tion. 

Lûgeo.  -es,  lnxi .  luctum.  lû- 
gëre.  ».  intr.  et  tr.  :  être  en 
deuil  ;  pleurer. 

Lumen    ïnis,  subst.  n.  :  lumière. 

Luo.  -is,  lui,  part.  fut.  lultùrus. 
luëre.  v.  tr.  :  laver,  purifier; 
expier;  payer,  acquitter. 

Lupus,  -i.  subst.  m.  :  loup. 

Luscïnius,  -i,  subst.  m.,  ou  lus- 
cïnla.  -ae,  f.  :  rossignol. 

Lustro,  -as.  -âvi,  -âtum,  -are. 
v.  tr.  :  purifier  :  passer  en  revue, 
parcourir,  examiner. 

Lûsus.  -ûs,  subst.  m.  :  jeu. 

Lùtuiii,  -i.  subst.  ?*.:boue;  ar- 
gile. 

Lux,  -ùcis.  subst.  f.  :  lumière, 
jour.  —  Luce  :  de  jour. 

Luxùria,  -ae,  subst.  f.  :  luxe,  dé- 
bauche. 

Luxus.  -ûs,  subst.  m.  :  luxe. 

Lymplia.  -ae.  subst.  f.  :  eau. 

Lyra,  -ae,  subst.  f.  :  lyre. 


M 


Mâeëro .  -as .  -âvi.  -âtum.  -are. 

».  tr.  :  faire  tremper,  macérer; 

affaiblir,  énerver,  tourmenter. 
Màcies.  -ëi.  subst.  f.  :  maigreur. 
Hlaereo.  -es.  -ëre.    w.  intr.  :  être 

triste,  affligé,  abattu. 
Maestus,  -a,   -uni.   adj.    quai.   : 

triste,  abattu. 
Mâgis.  adv.  de  quantité  :  plus, 

davantage. 
Mâgister.  -tri,  subst.  m.  :  maître 

(qui  enseigne). 


Mâgistra ,  -ae .  subst.  f.  :  mai 
tresse  (qui  enseigne). 

Magiiïtûrio.    -ïnis,    subst.    f. 
grandeur. 

Magnus,  -a,    -uni.  adj.  quai. 
grand.  Comp.   major   :    plus 
grand.   Superl.    maxïmus 
très  grand. 

Mâjestas,  -âtis,  subst.  f.  :  majes- 
té, grandeur. 

Major,  voir  magnus. 

Mâle,  adv.  de  man.  :  mal,  mé- 
chamment ;  malheureusement. 
Comp.  pëjns:  pis.  Superl.  pes- 
sïme  :  très  mal. 

Mâlëdïco,  -is,  -dixi,  -dietuni. 
-dïcëre  ,  v.  intr.]  :  maudire  ; 
parler  mal  de,  médire;  inju- 
rier. 

Mâlëfïcium.  -i.  subst.  n.  :  mé- 
fait; mauvaise  action. 

Màlëficus.  -a,  -cuni,  adj.  quai.  : 
malfaisant. 

Mâlignita*.  -âtis,  subst.  f.  :  mé- 
chanceté. 

Mâlignus.  -a,  -uni,  adj.  quai.  -. 
méchant. 

Mâlitia,  -ae,  subst.  f.  :  méchan- 
ceté, malice. 

Mâlo.  niâvis,  mâlui.  malle. 
o.  tr.  :  aimer  mieux. 

Mâlum,  -i,  subst.  ».  :  mal.  mal- 
heur. 

Mâlus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  mau- 
vais, méchant.  Comp.  pëjor. 
us:  pire.  Superl.  pessimus.-a. 
■am  :  très  mauvais. 

Mandâtum,  -i, subst.  rc.:  instruc- 
tions, commission. 

Mando,  -as,  -âvi,  âtum.  -are. 
».  tr.  :  confier,  commander, 
ordonner. 

Màneo,  -es,  mansi.  inansuni. 
màuëre,  v.  intr.  :  rester,  de- 
meurer; attendre,  être  réservé. 

Mânes,  -ium,  subst.  m.  pU  : 
mânes. 

Mânlfestus,  -a,  -uni,  adj.  quai.  : 
palpable;  manifeste,  évident. 
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Mausiiëtûdo.    -mis,  subst.    f.  : 

douceur,  docilité. 

Mânus. -ûs.  subst.  f.  :  main. 

Mare.  -is.  subst.  n.  :  mer. 

Margârîta.  -ae,  subst.  f.  :  perle. 

Margo,  -mis,  subst.  m.  :  bord, 
margelle. 

Manuor.  ôris,  subst.  n.  :  mar- 
bre. 

Mars.  -tis.  subst.  m.  :  Mars. 

Mater,  -tris,  subst.  f.  :  mère. 

Mâtëria.  -ae.  subst.  f.  :  maté- 
riaux d'un  ouvrage,  sujet. 

Mâtrôna.  -ae.  subst.  f.  :  femme 
mariée,  matrone. 

Mâture,  adv.  de  temps  :  tôt.  de 
bonne  heure  ;  à  temps. 

Mâtûrus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
mûr;  opportun. 

Maxime,  adv.  de  quantité  :  le 
plus. 

Maximus.  voir  maguus. 

Mëdëa.  -ae.  subst.  f.  :  Médée. 

Mëdieïna.  -ae.  subst.  f.  :  méde- 
cine, remède,  opération. 

Mëdieus.   i.  subst.  m.:  médecin. 

Mëdieus.  -a,  -uni,  adj.  quai.  : 
médical. 

Mëditor.  -âris,  -âtus  suni. 
-Sri.  ».  dép.  tr.  :  méditer,  réflé- 
chir: tramer,  ourdir. 

Médius,  -a.  -uni,  adj.  quai.:  qui 
est  au  milieu,  moyen. 

Mëhereiïle.  voir  Hercules. 

Mëlior.  voir  hônus. 

Mëlius.  voir  bene. 

Mel,  mellis.  subst.  n.  :miel. 

Mëlos.  -i.  subst.  n.  ■.  chant  mélo- 
dieux: poésie  lyrique. 

Membrum.  -i.  subst.  n.  :  membre. 

Mëmiui.  isti.  mëminisse,  v. 
déf.  tr.  :  se  souvenir. 

Mëmôria,  -ae.  subst.  f.  :  mé- 
moire: souvenir;  temps  dont 
on  Be  souvient,  temps. 

Mëuauder.  -dri.  subst.  m.  :  Mé- 
nandre. 

Mcndâcium,  -i.  subst.  n.  :  men- 
songe. 


Mendax.  -âcis,  adj.  quai.  :  me 

teur. 
Mens,  -tis,  subst.  f.  :  âme,  espri 

sentiment;  intention. 
Mensa,  -ae.  subst.  f.  :   table. 
Mensis.  -is.  subst.  m.  :  mois. 
Mentior,  -ïris.  -ïtus  sum,  -ï 

o.  dép.  intr.  et  tr.  :  mentir;  a 

firmer   mensongèrement,  for 

ger,  controuver. 
Merces,  -ëdis,  subst.  f.  :  salair 

récompense. 
Mercûrius.  -i,  subst.  m.  :  Me 

cure. 
Mëreo.  -es,  niërui,  niërïtu 

mërëre.  ».  tr.  :  et 
Mëreor.  -ëris.    uiërïtus    su 

niërëri.  v.   dép.    tr.  :  mérite 

gagner;  servir. 
Mergo.  -is.    niersi.    mersu 

mergërc.  ».  tr.  :  plonger,  e 

foncer;  cacher. 
Mërlto,   adv.    de    man.  :  à    bo 

droit,  à  juste  titre. 
Mërïtum.  -i,  subst.  n.  :  service. 

bienfait. 
Mersi,  voir  mergo. 
Mersus.  voir  mergo. 
Merx,   niercis,  subst.  f.  :  m 

chandise. 
Mëtuo,  -is.   niëtui.    mëtûtu 

mëtuëre.  ».  intr.  et  tr.  :  crai 

dre,  appréhender. 
Mëîus.  -ûs.   subst.  m.  :  crain 

effroi. 
Mens.    -a.    -uni.    adj.   et  pro 

poss.  :  mon;  le  mien. 
Mï.  datif  contracté  pour  niilii. 
Mïles.  -ïtis.  subst.  m.  :  soldat. 
Mille,  adj.  num.  :  mille.  Pluriel 

in  i  lia.  niilium..si/6s/.:  milliers 
Mil  vus    ou    mïluus.    -i,    subst 

m.  :  milan. 
Aima',    ârum.  subst.  f.  pi.  :  me 

oaces. 
Mlm'rva.  -ae.  subst.  f.  :  Minerve 
Minime,    adv.   de  quantité  :  le 

moins,  point  du  tout. 
M  lut  nui  >.   voit  -par\ns. 
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Mïnor.  -âris.  -âtus   snm,  -âri. 

v.  dép.  tr.  et  intr.  :  menacer  ; 
annoncer  à  grand  fracas. 

Mïnor,  voir  parvus. 

Mïnos.  -ois.  subst.  m.  :  Minas. 

Mïnuo.  -is.  mïimi.  mlnûtuin. 
mïmiëre.  o.  tr.  :  mettre  en 
morceaux,  briser;  diminuer, 
amoindrir. 

Mïnus.  adv.  de  quantité:  moins; 
peu.  pas. 

Mïnûtus.  part,  passé  passif  de 
niiiiuo  ;  pris  adjectivement  : 
menu,  petit. 

Mïrâciiluin.  -i.  subst.  n.  :  pro- 
dige, merveille. 

Mire.  adv.  de  man.  :  étonnam- 
ment, admirablement. 

Mïror,  -avis,  -âtus  snm.  -àri. 
».  dép.  intr.  et  trans.  :  s'éton- 
ner; admirer. 

Misceo.  -es.  niiscui.  mlstam 
ou  mixtiim.  miscëre.  v.  tr.  : 
mêler,  mélanger;  bouleverser. 

Mïsënensis,  -is.  -e,  adj.  quai.  : 
de  Miséne. 

Mïser.  -ëra.  -ërum.  adj.  quai.  : 
malheureux,  misérable. 

Misère,  adv.  de  man.  :  misérable- 
ment. 

Mïsëreor,  ëris.  mïsërïtus  ou 
miserais  suiii .  mïsërëri, 
o.  dép.  tr.  et  intr.:  avoir  pitié, 
plaindre. 

Mïsëria.  -ae.  subst.  f.  :  malheur, 
misère. 

Mïsërïcorrtia.  a?,  subst.  f.  :  pi- 
tié, compassion,  bonté. 

Mïsërïcors,  -cordis.  adj.  quai.  : 
compatissant,   miséricordieux. 

Mïsërïtus.  voir  mïsereor. 

Missus,  voir  mitto. 

Mïtis,  -is.  -e,  adj.  quai.  :  doux, 
clément. 

Mitto,  -is.  mïsi.  missiim.  mit- 
tëre.  v.  tr.  :  envoyer,  lancer, 
jeter,  pioférer.  exprimer;  là- 
cher,  laisser  tomber. 

Mixtus  ou  misais,  voir  misceo. 


Mnëmôsyne.  -es.  subst.  /.  :  Mné- 
mosyne. 

Môdestia.  -ae.  subst.  f.  :  modé- 
ration, retenue,  réserve,  mo- 
destie. 

Môdestus.  -a,  iiin.  adj.  quai.: 
modéré,  réservé,  modeste. 

Môdius.  -i.  subst.  m.  :  boisseau. 

Modo.  adv.  :  tout  à  l'heure,  na- 
guère: à  l'instant:  seulement. 

Modus.  -i.  subst.  m.  :  mesure; 
manière,  façon. 

Môla.  -ae.  subst.  f.  :  meule. 

Môlestia.  -ae.  subst.  f.  :  ennui, 
désagrément. 

Môlestus.  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
ennuyeux,  gênant,  importun. 

Môlior,  -ïris.  -ïtus  snm,  -ïri. 
v.  dép.  tr.  :  mettre  en  mouve- 
ment, remuer  avec  effort:  en- 
treprendre, tenter,  machiner, 
ourdir. 

Molli**,  -is.  -e.  adj.  quai.  :  mou; 
accommodant. 

Mômentiim.  -i,  subst.  n.  :  mo- 
ment, instant. 

Môneo.  -es.  niônui.  niôiiitum. 
mônëre,  v.  tr.  :  avertir,  aviser. 

Monïtum.  -i.  subst. n.  :  avis. 

Montais,  noir  moneo. 

Môuïtus.  -ûs.  subst.  ni.  :  avertis- 
sement donné  par  les  dieux, 
prédiction-  oracle. 

Mons.  -tis.  subst.  m.  :  montagne 

Monstro.  -as.  -âvi,  -âtum.  -are 
v.  tr.  :  montrer,  indiquer. 

Môra,  -ap.  subst.  f.  :  retard 
délai. 

Morbus,  -i,  subst.  m.:  maladie 

Mordax.-âcis.  adj.  quai.  :  mor 
dant:  piquant,  satirique. 

Mordeo,  -es.  mômordi.  mor 
snm,  mordëre.  v.  tr.  :  mor 
dre. 

Môrior.  -ëris.  mortuus  snm 
part.  fut.  morïtûrus.  môri 
i".  intr.  :  mourir. 

Môror,  -âris.  -âtus  snm,  Sri 
v.    dép.   tr.    et    intr.  :  arrêter 
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retarder:  tarder,  rester,  séjour- 
ner. 

Hors,  mortis.  subst.  f.  :  mort. 

Morsus.  -ûs.  subst.  m.  :  morsure. 

Mortâlis.  -is.-e.  adj.  quai.  :  mor- 
tel. Plur.  subst.  niortales  :  les 
mortels,  les  hommes. 

Mortâlïtas.  -âtis,  subst.  f.  :  con- 
dition mortelle. 

Mortuus.  voir  morior. 

Mos.  -ôris.  subst.  m.  :  usage, 
coutume.  Plur.  niôrcs  :  les 
mœurs,  le  caractère. 

Motus,  ùs.  subst.  m.  :  mouve- 
ment. 

Mdveo.  -es.  niôvï.  motuiu. 
niôvëre.  v.  tr.  :  mouvoir  ;  émou- 
voir, troubler;  exciter,  faire 
naître,  provoquer. 

Mox.  adv.  de  temps  :  bientôt, 
après,  ensuite. 

Mûgio.  -is,  -ïvi  ou  -ii,  -ïtuiu. 
-ïre,  v.  intr.:  mugir,  beugler. 

Mûla,  -ae,  subst.  f.  :  mule. 

Mulco,  -as.  -âvi,  -âtum,  -ârc. 
o.  tr.  :  battre,  maltraiter. 

Mulcto  ou  niulio.  -as.  -âvi, 
-ûtii m .  -are.  ».  tr.  :  condam- 
ner à  l'amende,  punir. 

Millier,  -ëris.  subst.  f.  :  femme, 

H  alto,  voir  mulcto. 

Multum  ou  multo  {devant  un 
comp.)  adv.  de  quantité:  beau- 
coup. Comp.  plus.plurls  [gén. 
de  prix '  :  plus,  davantage.  Su- 
perl.  plurimum  :  le  plus, 
extrêmement. 

Multos,  -a,  -um.  adj.  de  quan- 
tité ■.  nombreux,  considérable. 
Multi.  a*. -a.  a» plur.  :  beaucoup 
de.  quantité  de.  Comp.  plûres. 
-n,  gén.  -iuni  :  plus  nombreux, 
plus  de.  plus  que;  plusieurs. 
Superl.  piûrimus.  -a, -uni: 
très  nombreux  ;  s'emploie  'f  ha- 
bitude au  pluriel  :  un  très 
grand  nombre. 

Hâtas,  -I,  subst.  m.  :  mulet. 

Mandas,     i.    subst.    m.  :  orne- 


ment, objet  de  toilette,  parure; 
monde. 

Mûnio,  -is,  mûnïvi  ou  -il,  mû- 
iiïtuin.  mûnïre,  v.  tr.  :  forti- 
fier, protéger,  défendre. 

Mûuïtus.  voir  îuûnio. 

Mûnus.  ëris.  subst.  n.  :  présent, 
don;  charge,  fonction;  sexe. 

.Muras,  -i,  subst.  m.  :  mur. 

Mus.  ûris.  subst.  m.  et  f.  :  sou- 
ris, rat. 

Mûsa,  -ae,  subst.  f.  :  muse. 

Musca,  -ae,  subst.  f.  :  moue  lie. 

Muscïpiila.  -ae .  subst.  f.  et 
muselpûlum,  -i,  ».  :  souri- 
cière, ratière. 

Miisicus,  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
musical. 

Mustëla,  -ae,  subst.  f.  :  belette. 

Muttio  ou  mûtio,  -is,  ïvi;. 
-ïtuni,  -ïre,  v.  tr.  :  marmotter, 
grommeler,  parler  entre  ses 
dents. 

Mûto.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are.  v. 
tr.  :  changer,  échanger. 

Mûtus.     -a,    -uni,    adj.    quai. 
muet. 

Mjro  ou  Myron,  -ônis,  subst 
m.  :  Myron. 

Myrtus.  -i,  subst.  f.  :  myrte. 


\aetus.  voir  nanciscor. 

Nain,  conj.  :  car,  en  effet. 
\amquc.  conj.  :   et  en  effet. 
\auciscor,    -ëris,    nactus 

nanctus    suni.    nancisei. 

dép.  tr.  :  trouver    par  hasarc 

rencontrer. 
Nanctus,  voir  nanciscor. 
Nàris,    -is.    subst.   f.  :   narint 

Plur.  nâres  :  les  narines, 

nez. 
Narrât io.  -ônis.  subst.  f.:  récit 
Narro.    -as.  -âvi,    -âtum.  -ai 

v.  tr.  :  raconter. 
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Nascor.   ëris.  nâtus  suni,  nas- 

ci.  ».  dép.  intr.  :  naître. 

Aâsûtus.  -a.  uni.  adj.  quaLisa 
nez  Ion?::  fin,  railleur. 

Aàta.  -ae.  subst.  f.  :  fille. 

Aâlio.  -ônis.  subst.  f.  :  nation, 
race;  espèce,  engeance,  gent. 

Nàto.  as.  -âvi,  âtuni.  -are,  v. 
intr.  :  nager. 

Nâtûra.  ae.  subst.  f.  :  nature,  na- 
turel; nature  (personnifiée). 

Ratas,  partir,  passé  de  nascor. 

Natas,  -i.  subst.  in.  :  fils. 

Naufi-âgiuni.  -i,  subst.  n.  :  nau- 
frage. 

Haafragrus,  a.  -uni,  adj.  quai.  : 
naufragé. 

Nausco  et  nausio.  -as,  -âvi, 
-âtuni.  -are.  ».  intr.  :  avoir  la 
nausée;  faire  le  dégoûté. 

Aauta.  -ae.  subst.  m.  :  matelot. 

Aâvis,  -is.  subst.  f.  :  vaisseau, 
navire. 

Ifê,  adv.  interrog.  toujours  pla- 
cé après  un  mot  :  est-ce  que? 

Ne,  adv.  de  négation  :  ne  pas 
[dans  tes  défenses,  et  avec  ut); 
conj.  :  de  peur  que,  pour  que... 
ne  pas. 

Neâpolis.  -is,  subst.  f.  :  Napïes. 

Nec,  voir  neque. 

Xëco.  -as.  -âvi  ou  -al,  -âtuni.  -are. 
v.  tr.  :  tuer. 

Aëeftpïnans.  -lis.  adj.  quai.  :  ne 
s'atlendant  pas,  pris  au  dé- 
pourvu. 

Nëcôpïuus.  -a.  -um,  adj.  quai.  ; 
imprévu  [sens  passif);  ne  s'at- 
tendant  pas  {sens  actif). 

Nectar,  -àris.  subst.  n.  :  nectar. 

Kegleetus,  voir  neglego. 

Neglèçenter.  adv.  de  man.  :  né- 
gligemment. 

Xeglëgo,  is,  lexi,  -lectum.  -le 
gëre,  v.  tr.  :  négliger,  ne  pas 
se  soucier  de. 

Nëgo.  -as.  -âvi,  âtuni.  -are.  ». 
tr.  :  nier  :  prétendre  que  ne... 
pas  {ta  négation  étant  reportée 


en  français  sur  laju'op.  dépen- 
dante); refuser. 

Nëgôtium,  -i,  subst.  n.  :  affaire. 
occupation. 

Aëmo.  -ïnis,  pron.  indéf.  :  per- 
sonne. 

Aëmôrôsus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
boisé. 

Nenipe.  adv.  d'affirm.  :  c'est  que  ; 
oui,  certes,  sans  doute;  ainsi 
donc. 

Aëmus,  -flris.  subst.  n.  :  bois. 

Nënia.  -ae.  subst.  f.  :  chant  funè- 
bre; complainte,  chanson  de 
nourrice;  baliverne. 

Aëque,  conj.  :  et  ne  pas;  pas 
même  {non  classique  en  ce  sens). 

Aëqueo.  -is.  -quïviou  -quii,-quï- 
îuni.  -ïre.  d.  intr.  et  tr.  :  ne 
pouvoir  pas. 

.\ëquicquani.  ou  nequidquam, 
ou  nequiquani.  adv.  de  man-  '■ 
en  vain,  inutilement. 

Xëquïtia.  -ae,  subst.  f.  :  méchan- 
ceté, dépravation. 

Aervus,  -i. subst.  m.  :  corde,  nerf. 

Aescio.  -is.  neseïvi  ou  -ii,  nes- 
cïtum.  neseïre.  ».  tr.  :  ne  pas 
savoir,  ignorer. 

Aescius.  -a,  -uni.  adj.  quai.  : 
ignorant. 

Aex.  nëcis,  subst.  f.  :  mort  vio- 
lente. 

Ni,  conj.  syncopée  de  nïsï  :  si 
ne  pas. 

Aldus.  -ï,  subst.  m.  :  nid. 

Aïger.  -gra,  -gruui.  adj.  quai.  : 
noir. 

Aïliil  ou  nïl.  pron.  indéfini  n.  : 
rien. 

Nïliilum.  -i.  subst.  n.  :  rien,  au- 
cune chose. 

Aïliïlo  mïnus .  ou.  nïliïlômi- 
nus,  adv.  de  man.  :  en  rien 
moins,  néanmoins. 

Aïl.  voir  nihil. 

Nïlus.  -i.  subst.  m.  :  Nil. 

Aïuiïruui,  adv.  d'affirm.  :  à  sa- 
voir, sans  doute. 
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Aïmis.  adv.  de  quantité  :  trop. 

Minium,  adv.  de  quantité  :  trop. 

Aïmius.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  ex- 
cessif. 

Aïsï.  co/y.  :  à  moins  que.  si  ne... 
pas;  sinon,  si  ce  n'est. 

\.ïsus.  partie,  pas.  de  nitor. 

Aïsus,  -ûs,  subst.  m.  :  effort. 

KXteo,  -es.  nïtui.  nïtëre,  v. 
intr.  :  briller;  être  luisant  de 
santé  . 

Aïtor.  -ôris.  subst.  m.  :  éclat. 

Aïtor.  eris.  nïsus  ou  nixiis 
««uni.  nïti.  ».  dép.  intr.  :  s'ap- 
puyer; s'efforcer. 

Aïveus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  de 
neige;  blanc  comme  la  neige. 

Nix,  nïvis,  subst.  f.  :  neige. 

Aobilis.  is.  e.  adj.  quai.  :  connu, 
renommé,  célèbre:  noble. 

Aôcens.  -lis.  part.  près,  de  no 
ceo,  pris  adjectiv.  au  sens  de 
coupable. 

Aôceo.  -es,  nôcui.  nôcïtiim. 
nôcëre,  ».  intr.  :  nuire. 

Aôcîvus.  -a,  -nm.  adj.  quai.  : 
nuisible. 

Aoctu.  ancien  abt.  de  nox  pris 
adverbialement  :  de  nuit. 

Aoctua.  -ae,  subst.  f.  :  chouette. 

Nocturnus.  -a,  -um.  adj.  quai.  : 
nocturne. 

IVôlo  .  non  vis ,  nôlui.  nulle  .  v. 
irrégulier  :  ne  pas  vouloir. 
\oli.  acte  Vinf..  sert  a  expri- 
mer une  défense. 

Aômen.  mis.  subst.  n.  :  nom; 
renom,  réputation. 

Aômïno.  -as.  -âvi.  âtuin.  -are. 
c.  tr.  ■.  nommer,  appeler. 

Mon,  adv.  de  négation  :  non,  ne 
pas. 

\ondum,  adv.  de  nég.  :  pas  en- 
core. 

\os.  j/lur.  de  ego. 
\oseo.  -is  .  nôvi.  nôtum.  nos- 
cëre,  v.  tr.  :  prendre  connais- 
sance de;  au.  parf.  :  j'ai  pris 
connaissance,  je  sais. 


nou- 


nou- 


Aoster,  -tra,  trum.  adj.  et  pron. 
poss.  :  notre;  le  nôtre. 

'Sôtn.-x, subst.  f.  :  marque;  signe 
dislinctif;  flétrissure. 

Nôtesco .  -is .  nôtui .  nôlescëre 
».  intr.  :  se  faire  connaître. 

Attto,  -as,  -âvi.  -âtuin.  -are.  », 
tr.  :  marquer;  désigner;  blâ- 
mer, flétrir. 

Aôtus.  -a,  -nm, partie,  pas.  pas- 
sif de  nosco,  employé  adjective- 
ment :  connu  ;  qui  connaît,  de 
connaissance. 

Novâcûla,  -ae,  subst.  f.  :  rasoir. 

Ndverca,  -ae,  subst.  f.  :  marâtre. 

Xôveni,  adj.  num.  :  neuf. 

Aôvi.  voir  nosco. 

Aôvies.  adv.  num.  :  neuf  fois. 

Aovisslme,  adv.  de  temps,   [si 
perl.  de  nove)  :  en  deruier  lieu, 
à  la  fin  ;  récemment. 

Aôvïtas.  -àtis.   subst.    f.  : 
veauté,  chose  nouvelle. 

AÔvus,  -a,  -uni.  adj.  quai. 
veau;  inouï,  étrange. 

\ox.  noctis.  subst.  f.  :  nuit. 

IVoxius.  -a, -uni  .adj.  quai.  :  cou- 
pable; malfaisant. 

Aûdo,  -as,  -âvi.  âtuin.  are.  ». 
tr.  :  dénuder;  mettre  à  nu,  dé- 
voiler. 

Xûdtis,  -a.  -uni.  adj.  quai.:  nu. 

\ullus.  -a,  -uni.  adj.  et  pron. 
indéf.  :  aucun,  nul. 

Atim.  adv.  interr.  :  est-ce  que: 
entre  deux  propos.  :  si. 

\fmieii.  -ïnis .  .subst.  n.  :  divinité. 

!\ùniero.  as.  â\i.  -âtuni.  are, 
».  //•.  :  compter,  dénombrer. 

\uuiërus.  -i.  subst.  m.  :  nombre. 

Nummus,  i.  subst.  m.  :  monnaie, 
serterce. 

\umquid,  adv.  interr.  :  est-ce 
que  ? 

Aune.  adv. de  temps  :  maintenant. 

Nunquam,ad».cfe  temps  :  ne.. .ja- 
mais. 
Auniiiis.  -i.  subst.  m.  :  messager; 
message. 
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Aûper,  ado.  de  temps  :  récem- 
ment, depuis  peu. 

\uptiit'.  -ârum.  subst.  f.  pi.  : 
noces. 

.\ûtrio.  is.  -ïvi  ou  -11,  -ïtuni.  -ïre. 
r.  tr.  :  nourrir. 

\ûtus.  -ûs.  subst.  m.  :  signe  de 
tête. 

Nux.  iiucis.  subst.  f.  :  noix. 


0 


O.  interj.  :  ô. 

Ôh.prép.  quigouv.  Face.  :  à  cause 

vde;en  composition  :  devant. 

Ôbïtus.  -ûs.  subst.  ni.  :  mort. 

Objeetus.  voir  objicio. 

Objicio.  -is.  jëci.  -jectum.  -.tf- 
cëre,  d.  tr.  :  jeter  devant,  op- 
poser; offrir. 

Objurgo.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are. 
p.  tr.  :  gourmander,  répriman- 
der. 

Obleeto.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are. 
w.  tr.  :  charmer,  réjouir. 

Oblïtus.  voir  obliviscor. 

Oblïviscor.  -ëris.  oblïtus  sum. 
obiïvisci,  o.  dêp.  tr.  :  oublier. 

Obnoxius.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 

v exposé  à;  humble,  dépendant. 

Ôhôrior.  -ïris.  ôbortus  sum. 
ôbûrïri.  v.  dép.  intr.  :  naître 
au  bord  de,  devant  ;  se  mon- 
trer, paraître. 

Obruo.  -is.  -mi.  rut  uni.  -ruëre . 
D.  tr.  :  couvrir  de,  enfouir; 
étouffer,  accabler. 

Obscûrus.  -a.  -uni.  adj.  quai.: 
obscur. 

Obsecro. -as,  -avï.  -âtum,  -are. 
v.  tr.  :  supplier,  conjurer. 

Obsêpio.  is,  -sepsi.  -septum, 
-sëpîre.  v.  tr.  :  barrer,  fermer. 

Obsôniuni.   voir  opsôniuni. 

Obtëgo.  -is.  -texi.  -tectum.  -të- 
gëre.  v.  tr.  :  cacher,  couvrir. 

Obtëro.  -is.  -trîvi.  t  rît  uni,  -të- 
rëre.  v.  tr.  :  broyer,  écraser. 


Obtrecto.  -as.  -âvi.  âtum. -are. 

u.  intr.  et  tr.  :  critiquer,  déni- 
grer. 

Obvënio.  -is.  -vëni.  -veiituni. 
-vënîre,  v.  intr.  :  rencontrer: 
échoir. 

Obviant,  adv.  etprép.:  au-devant, 
au-devant  de. 

Obvius.  -a.  -uni.  adj.  quaL  :  qui 
estau-devant.  àlarencontre  de. 

Occâsio.  -unis,  subst.  f.  :  occa- 
sion, moment  favorable. 

Oceldo.  -is.  -cidi.  câsum.  -eï- 
dëre  (ob —  cado; .  o.  intr.  : 
tomber,  périr. 

Occïdo.  is.  cïdi.  -eïsuni.  -eï- 
dëre   ob—  eaedo  .  v.  tr.  .  tuer. 

Occipio.  -is,  -cêpi.  -ceptum. 
-cïpëre .  v.  intr.  et  £/\  :  com- 
mencer. 

Occlpitium, -i.  subst.  h.: occiput. 
derrière  de  la  tête. 

Oceïsus.  voir  oceïdo. 

Oceultus.  -a.  -uni.  part.  p.  passif 
de  occitlo.  -is.  -ciilui.  -cultum. 
-cùlëre  :  caché,  secret. 

Occumbo.  is,-cùbui.  ciibitum. 
-cumbëre.  d.  intr.  :  se  cou- 
cher auprès;  succomber,  pé- 
rir. 

Occiipo,  -as.  -âvi.  âtum.  are. 
v.  tr.  :  prendre  par  devant 
prendre  les  devants,  prévenir; 
s'emparer  de;  occuper. 

Occurro.-is,  -curri.ou  -cûeurri. 
-cursuui.  -currëre.  o.  intr.  : 
courir  au-devant   de  ;    rencon 

«  irer. 

Ociilus.  -i.  subst.  m.  :  œil. 

Odi.  ôdisti.  ôdisse  .  v.  tr.  déf. . 

„  l' air. 

Ôdiôsus.   -a.  -uni.   adj.  quai.  : 

^  haï.  importun. 

Odi  u  ni.  -i.  subst.  n.  :  haine. 

Ôdor.  -ôris,  subst.  m.  :  odeur, 
parfum. 

Offendo.  -is.  -fendi.   -fensum. 
-fendëre,  ».  tr.  et  intr.  :  heur- 
ter, choquer;  offenser. 
11. 
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Offëro.     fers,    obtùli ,     oblà 

lum.  offerre.  v.  //-.  :  offrir. 

Offieïna.  -ap.  subst.  f.  :  atelier, 
boutique. 

Offieium.  -i.  subst.  n.  :  service, 
bienfait;  politesse;  devoir. 

Offûsus.  voir  offundo. 

Offundo.  -is.  -fûdi.  -fûsuni. 
-fimdëre.  r.  tr.  :  répandre  de- 
vant. 

Ôliiu.  adv.  de  temps.  :  un  jour 
{dans  le  passé  ou  dans  l'avenir  . 

Olïva.  -ae  .  subst.  f.  :  olivier. 

Ôinen.  -luis,  subst.  n.  :  présage. 

Ômitto.  is.  -mïsi.  missum. 
uiittëre.  ».  tr.  :  laisser  aller, 
lâcher  :  omettre,  passer  sous 
silence. 

Oniuïno.  adv.  de  man.  :  entière- 
ment, tout  à  fait. 

Omni-    -is.  -e.  adj.  indéf.  .tout. 

_  toute  espèce  de. 

Ônëro.  -a>.  -âvi.  -âtuui.  -are. 
v.tr.  -.charger,  combler. 

Ônu>.   ëris.  subst.  n.  :  fardeau. 

___  charge. 

Ônustus.    -a.  -uni.   adj.  quai.  : 

v  chargé. 

Ôpëra.  -a?,  subst.  f.  :  travail, 
peine,  service,  concours.  — 
Opéra?  preti u in  est  :  il  vaut  la 

^  peine. 

Opërârius.  -i.  subst.  m.  :  ouvrier. 

Opes,  voir  ops. 

Ôpïinus.  -a.    uni.    adj.   quai.  : 

^gras:  magnifique:  opime. 

Ôpînio.  -omis, subst.  f.  :  opinion, 

■  ayis- 

Ôpïuor.  -iris,  âtus  suni.  -âri. 
.  intr.  et  tr.  :  croire,  con- 

v  jecturer. 

Ôportet.  ftportuit.  ôportêre, 
p.  imp.  :  il  faut. 

Oppëto.  -is.  -pëtïvi  ou  -ii.  -pë 
tïtiim.  -pëtëre.  v.  tr.  :  aller  au- 
devant,  affronter,  encourir. 

Oppôno.  -i*.  -pftsui.  -posïtum. 
-pônëi-e.  v.  tr.  :  mettre  devant. 
oppoa 


Opportùmis.  -a.  -uni.  adj. 
quai.  :  opportun,  qui  se  pré- 
sente à  propos. 

OppresMi-.  voir  opprimo. 

Opprïmo.  -is.  -pressi.  -pres- 
sum.  -prïmëre.  v.  tr.  :  pres- 
ser sur,  accabler;  tomber  sur, 
surprendre. 

Opptigno.-as.  âvi.  ât uni.  -are, 
d.  tr.  :  attaquer. 

Ops.  tipis,  subst.  f.  inusité  au 
nom.  et  ou  datif  du  sing.  Le 
gén.  ôpis  et  Vacc.  ôpem  sa 
gai  fient  secours;  l'abl.  ope, 
pouvoir;  le  pluriel  opes, 
Ôpuiii.  ressources,  richesses, 
puissance. 

Opsônium,  -i,  subst.  n.  :  ce 
qu'on  mange  avec  le  pain, 
mets,  plat  (en  partie,  poisson). 

Optïnius.  voir  bonus. 

Opto.  -as.  -âvi.  -âtuni.  -are.  ■ 

^  tr.  :  souhaiter,  désirer. 

Ôpus.  ëris,  subst.  n.  :  œuvre, 
ouvrage,  travail.  —  Opus  est  : 

_  il  est  besoin. 

Ôrâcùium,  -i.  subst.  n.  :  oracle., 

Ordo.   ïiiis.  subst.    m.   :  ordre, 

^  rang;  série,  enchaînement. 

Ôrior.  -ëris.  ortus  siim, 
ôrïri.  r.  dép.  intr.  :  se  lever, 
s'élever,  naître. 

Ornânientum.  -ï.  subst.  n.  : 
ornement,  insigne. 

Ornâtus,  -ûs.  subst.  m.  :  orne- 
ment, parure. 

Orno.    -as.   -âvi.   -âtuin.   -are, 

_  v.  tr.  :  équiper;  orner,  parer. 

Ôro.  -as.  -âvi,  -âtuui.  -are.  M 
tr.  :  prier. 

Orpheus.  -i.  subst.  m.  :  Orphée. 

Ortus.  voir  orior. 

Os.  ôris.  subst.  n.  :  bouche, 
gueule,  bec;  visage,  air. 

Os,  os>i>.  subst.  n.  :  os. 

Oscùlor.  -âris.  -âtus  siini.  -âri. 
v.  dép.  tr.  :  baiser,  embrasser. 

Oseùlum.  -i.  subst.  n.  :  petite 
bouche;  baiser. 
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Ostendo.  4s,  -tcudi.  -teiitum 
ou  -tensum,  -teudëre.  ».  tr.  : 

montrer,    faire  voir,  faire   pa- 

_  raître,  publier. 

Ôtiôsus.  -a.  -um.  adj.  quai.  :  oi- 
sif, inoccupé. 

Ôtluiu.  -i.  subst.  n.  :  loisir,  re- 
pos; vie  inoccupée.  —  Otio  :  à 

^  loisir. 

Ôvis.  -is.  subst.  f.  :  brebis. 


Pâeiscor.  -ëris.  pactus  snni, 
pàeisei.  v.  dép.  intr.  et  tr.  : 
traiter,  convenir  de. 

Pactum.  -i.  subst,  n.  :  pacte,  ac- 
cord; manière,  façon  (àl'abl. 
seulement). 

Pactus.  -a.  -uni.  part.  2^as.  de 
pâciscor.  Se  prend  au  sens 
passif  de  conclu,  stipulé. 

Paene.  adv.  de  man.  :  presque. 

Paenïtentia,  ;e.  subst.  /'.  :  repen- 
tir. 

Paenïtet,  paenïtult,  paenïtëre, 
b.  iiitjj.  :  n'être  pas  content;  se 
repentir.  —  PaMiïtendus,  -a, 
-uni  :  dont  on  doit  se  repen- 
tir. 

Paenùla.  -a?,  subst.  f.  :  manteau 
(à  capuchon  . 

Pâlain.  adv.  de  man.  :  ouverte- 
ment, publiquement. 

Pallâdius.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
de  Pallas. 

Pallas.  -àdis,  subst.  f.: Pallas. 

Pallesco.  -is,  pallui,  palles- 
cëre.  ».  intr.  :  pâlir. 

Palliiun.  A. subst.  n.  :  manteau. 

Paliua.  -a?,  subst.  /'.  :  palme;  vic- 
toire. 

Palus.  -fidis.  subst.  f.  :  marais, 
marécage. 

Pânis.  -is.  subst.  m.  :  pain. 

Pantliëra.  -ae.  subst.  f.  :  pan- 
thère. 


Pâpïlio. -ônis.  subit,  m.  :  papil- 
lon. 

Par.  paris,  adj.  quai.  :  égal, 
pareil,  de  force  à. 

Pàrâtus.  -a,  -uni,  partie,  pas. 
passif  de parare.  pris  adjecti- 
vement :  prêt  à,  prêt. 

Parce,  adv.  de  man.  :  modéré- 
ment. 

Parco.  -is.  pëperci.  parcïtum 
ou  parsuni.  parcëre.  ».  intr.  : 
épargner,  ménager;  s'abs- 
tenir. 

Pàrens.  -tis.  subst.  m.  et  f.  : 
père,  mère.  —  Parentes  :  père 
et  mère. 

Pàreo  ,  -es ,  pârui ,  pârïtuni , 
parère,  v.  intr.  :  paraître; 
paraître  sur  l'ordre  de;  servir, 
obéir. 

Pàrio ,   -is .    pëpëri ,    parïtum 
et   partuni.    parère,  ».   tr. 
mettre  bas.     enfanter;   créer, 
produire,  procurer. 

Pàrïter.  adv.  de  man.  :  égale- 
ment, aussi. 

Parnassus  ou  Parnâsus,  -i, 
subst.  m.  :  Parnasse. 

Pàro.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are.  ». 
tr.  :  préparer:  acquérir. 

Pars,  partis,  subst.  f.  :  part: 
côté,  sens,  direction.  PL  par- 
tes: les  parties,  les  plaideurs: 
parti,  faction  ;  rôle. 

Particule,  -ônis.  subst.  m.  :  Par- 
ticulon. 

Partior.  -ïris .  partïtus  suni, 
partïri.  ».  dép.  tr.  :  partager. 

Partûrio.  -is.  partùrïvi  ou  -ii, 
partiirîre.  ».  intr.  et  tr.  :  être 
en  couches;  mettre  bas.  en- 
fanter. 

Partus,  voir  pario. 

Palriiin.  adv.  de  quantité  :  trop 
peu,  peu. 

Parvûlus.  -a,  -uni  {dira,  de 
parvus,  adj.  quai.  :  tout  petit, 
petiot. 

Parvus,    -a.  -uni.    adj.    quai.  : 
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petit.  Comp.  mïnor.  -us  : 
moindre.  Superl.  mïnïmus, 
-a.  -uni  :  le  moindre. 

Pa>co.  -ls,  pâvi.  pastuni .  pas- 
cëre.  o.  tr.  :  faire  paître,  paî- 
tre. 

Pascor.  -ëris,  pastus  sum.  pas- 
ci.  v.  dép.  intr.  :  paître,  se 
nourrir. 

Passer,  ëris.  subst.  m.  :  moi- 
neau. 

Passini.  adv.  de  lieu  :  çà  et  là, 
de  part  et  d'autre. 

Pastor.  -ôris,  subst.  m.  :  berger, 
pâtre. 

Pàtëfàcio.  -is.  fëei.  factuni. 
-fâcëre .  v.  tr.  :  ouvrir,  décou- 
vrir. 

Pâteo,  -es.  pàtui.  pàtëre.  v. 
intr.  :  être  ouvert,  être  visible, 
accessible,  possible. 

Pâter.  -tris,  subst  m.  :  père. 

Pâterfâmilias,  patrisfàmilias. 
subst.  m.  :  père  de  famille. 

Pàtiens.  -tis.  adj.  quai.  :  qui 
supporte,  patient,  endurant. 

Pâtientia.  -ae.  subst.  f.  :  patience. 

Patina,  -ae ,  subst.  f.  :  plat. 

Pàtior.  -ëris.  passus  sum. 
pâti .  r.  dép.  tr.  :  souffrir  ; 
comporter;  se  résigner  à. 

Patria.  -ae.  subst.  f.  :  patrie. 

Pàtrïniônium.  -i.  subst.  n.  :  pa- 
trimoine. 

Pàtttlus.  -a.  iim.  adj.  quai.  : 
ouvert:  large,  étendu. 

Panci.  -ae.  -a.  adj.  et  pron.  in- 
dèf.  :  peu  de.  peu  nombreux. 

Paulâtim.  adv.  de  man.  :  peu  à 
peu. 

Paulùluni.  adv.  de  quant.  :  un 
peu. 

Pau  lu  m  ou  paulo  devant  un 
comp.),  adv.  de  quant.  :  un 
peu. 

Pauper.  ëris.  adj.  quai.  :  pau- 
vre. 

Paupertas,  -âtis.  subst.  f.  :  pau- 
vreté. 


Pàveo  .    -es .   pâvi ,  pâvêre ,   v. 

intr.  et  tr.  :  avoir  peur,  trem- 
bler d'effroi;  redouter. 
Pàvïdus.  -a.   -uni.  adj.  quai.  : 

peureux,  tremblant. 
Pâvo.  -unis,  subst.  m.  ■.  paon. 
Pàvor.  -ôris.  subst.  m.  :  peur. 

frayeur. 
Pax.  -âcis.  subst.  f.  :  paix. 
Pecco.  -as,    -âvi,    âtiim.   -are. 

v.    intr.  -.  pécher,    commettre 

une  faute,  faiblir. 
Pecten,  -ïnis.  subst.  m.  :  peigne. 
Pectus,    -ôris.  subst.   n.    :   poi- 
trine :  esprit,  cœur. 
Pëcûnia.  -ae,  subst.  f.  :  argent. 

monnaie. 
Pëcus,-ôris.  subst.  n.  :  troupeau. 

bétail. 
Pcgma.-âtis.  subst.  n.  :  machine 

de  théâtre. 
Pëjor,  voir  malus. 
Pëjus ,  voir  maie. 
Pëlàgius,  -a,    uni,  adj.   quai.  ■. 

maritime. 
Péiagus.  -i.  subst.  n.  -.  la  mer. 
Pëliâdes,    -uni,    subst.   f.  pi.  : 

Péliades,  filles  de  Pélias. 
Pëlias,  -ae,  subst.  m.  :  Pélias. 
Pëlius,  -a,   uni.  adj.  quai.  :  du 

Pélion. 
Pellis,  -is,  subst.  f.  :  peau. 
Pello,    -is,    pëpùli.   pulsuni, 

pellëre,  v.  tr.  :  chasser,  pous- 
ser. 
Pëlûsius,  -a,  -um.  adj.  quai.  :  de 

Péluse. 
Pendeo.  es.  pëpendi.  pensum. 

pendëre.  p.  intr.  :  être  pendu. 

être  en  suspens. 
Pendo ,  -is ,  pëpendi .  pensum . 

pendëre.  v.tr.  :  peser  ;  payer. 

donner  en  paiement. 
Pënïtus.  adv.  de  man.  :  à  fond  . 

profondément;  complètement. 

tout  à  fait. 
Penna,   -ae.    subst.  f.  :    grosse 

plume  de  l'aile  ou  de  la  queue. 

plume:  aile. 
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Pëperci,  voir  parco. 
Pëpëri.  voir  pario. 

Per. prép.  gui  régit  l'ace:  par, à 
travers;  pendant,  durant;  au 
milieu  de;  au  nom  de  {dans  les 
adjurations). 

Përa .  -se.  subst.  f.  :  besace. 

Përâgo.  -is.  -ëgi.  -aetum.  -âgë- 
re.  v.  tr.  :  achever,  terminer. 

Përambïilo.  -as.  -âvi.  âtuin, 
-ârc.  v.  tr.  :  parcourir  en  se 
promenant. 

Pereoetus.  voir  pereoquo. 

Pcrcûquo.  -is,  coxi.  coetuni. 
-cdquëre.  v.  (r.  :  cuire  entiè- 
rement. 

Perdo.  -is.  dïdi  dïtuin.  -dëre. 
v.  tr.  :  perdre. 

Perdônio.  as  .  dômui .  -domi- 
tuui.  -dômàre.  v.  tr.  Comp- 
ter entièrement,  réduire,  maî- 
triser. 

Perdûco .  is .  duxi .  -ductuni . 
-dûcëre.  v.  tr.  :  conduire, 
amener. 

Përëgrïnus.  -a.  -uni.  adj.  quai. . 
voyageur,  étranger. 

Pereo.  -is.  -ïvi  ou  -ii.  ïtuni.  -ïre. 
v.  i/itr.  :  se  perdre,  périr. 

Perfëro,  -fers,  -tiili,  lâtum. 
-ferre,  v.  tr.  :  porter  jusqu'au 
bout,  endurer. 

Perfïcio,  -is.  -fëci.  -fectuni.-fi- 
cëre ,  v.  tr.  :  achever. 

Perfide,  ado.  <ie  mon.  :  perfide- 
ment. 

Perfïdus.  -a.  uni.  adj.  quai.  : 
perfide. 

Periluo,  -Is,  -fluxi.  -fluxuni. 
-fluëre.  v.  tr.  et  intr.  :  couler  à 
travers  ;  s'écouler  de  tous  côtés. 

Përïclïtor.  -âris.  -âtus  sum, 
-âri,  v.  dép.  tr.  et  intr.  :  éprou- 
ver, essayer;  courir  un  danger. 

Përïciïlôsus,  -a, -um, adj.  quai  : 
dangereux,  périlleux. 

Përïciïlum  ou  përïclum,  -I, 
subst.  a.  :  essai,  épreuve;  dan- 
ger. 


Përïtus,  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  ex- 
périmenté, habile. 

Perjûriuni.-i.s>'6s*.  /(.  :  parure. 

Perlëgo,  -Is.  -iëgi.  -lectum,  -lë- 
gëre,  o.  tr.  :  lire  jusqu'au  bout. 

Perlustro.  -as.  -âvi.-âtuni.  -are. 
v.  tr.  :  parcourir  en  détail;  vi- 
siter. 

Perniôtus.  voir  permoveo. 

Permôveo,  -es,  -môvi .  niôtuni, 
-niôvêre,  v.  tr.  :  émouvoir 
fortement,  ébranler. 

Pernïcies.-ëi.  subst.  f.  :  destruc- 
tion complète,  ruine. 

Pernleïtas,  -âtis .  subst.  f.  :  agi- 
lité, vitesse. 

Përôro,  -as.  âvi,  -âtuni.  -are, 
».  tr.  :  exposer  tout  au  long; 
achever  (un  discours  . 

Perpastus.  -a,  -uni,  partie,  ad- 
jectivéde  perpasco  :  bien  repu, 
gras. 

Persâlûto,  -as,  -âvi,  âtuin. 
-are,  v.  tr.  :  saluer  successive- 
ment, à  la  ronde. 

Persëquor.  -ëris.  -sëeûtus  sum, 
-sëqui.  v.  dép.  tr.  :  poursuivre. 

Pcrsolvo.  -is.  solvi,  -sôlûtum, 
-solvëre.  v.  tr.  :  payer  entière- 
ment. 

Persôna.  -de.  subst.  f.  :  masque. 

Persto,  -as,  -stiti,  partie,  fut. 
perstâtûrus,  -stâre.  v.  intr.  : 
rester  debout. 

Persuâdeo .  -es,  -suâsi.  -suâ- 
suni, -suàdërc ,  v.  tr.et  intr.  : 
persuader,  décider. 

Persuàsus,  voir  persuadée 

Perterreo,  -es .  -terrui .  -terrï- 
tuni,  -terrëre,  v.  tr.  :  épou- 
vanter. 

Pertïnax.  -âcis,  adj.  quai.  :  te- 
nace, opiniâtre. 

Perlïneo.  -es.  -lïnui.  tïnëre,  v. 
intr.  :  s'étendre  jusqu'à .  con- 
cerner, s'adresser  à. 

Pertundo.  -is.  -tiidi.  tiisum, 
tundëre,  v.  tr.  :  percer,  trouer. 

Perturbe  -as,  -âvi,  âtuni,  -ârc. 
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o.  tr.  :  remuer  fortement,  bou- 
leverser. 
Pertûsus.  voir  pertundo. 
Pervcllo.   is.  -vclll,  -vcllëre,  ». 

tr.  :    tirer  fortement,    pincer 

fortement. 
Pervënio,  -is,  -vëni,  -ventum, 

-vënïre.    ».  intr.   :    parvenir. 

arriver;  échoir. 
Pes .    pëdis.  subst.  m.   :  pied, 

patte. 
Pessïmus.  voir  malus. 
Pëto  .  -is .  pëlïvi  ou  -ii ,  petit  u  ni 

pëtëre .  v.  tr.  :  se  diriger  vers. 

gagner;  attaquer;   demander; 

rechercher. 
Pëtra.  -ae.  subst.  f.   :    rocher, 

roche. 
Pëtùlans.  -tis.  adj.  quai.  :  qui 

attaque  ,  brutal. 
Pnaeder  ou  Phsedrus,  -i,  subst. 

m.  :  Phèdre. 
Phàlëreus,  -a,  -uni,  adj.  quai.  : 

de  Phalère. 
Phïlëtus.  -I,  subst.  m.  :  Philète. 
Pbœbus.  -i.  subst.  m.  :  Phébus. 
Plirjv.   Phrjgis,  subst.  et  adj. 

m.  :  Plirygien. 
Piâciiluin.  -i.  subst.  n.  :  sacriûce 

expiatoire:  impiété,  forfait. 
Pietus.  voir  pingo. 
Pîërius.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  du 

mont  Piérus. 
Piëtas.   âtis .  subst.  /'.  :  piété. 
Pignus,  -ôris,  subst.  n.  :  gage; 

preuve. 
PIIômi*.  -a.  -uni.    adj.  quai.  : 

velu,  poilu. 
Pilu>.  -i.  subst.  m.  :  poil,  cheveu. 
Pingo.    -is.     pinxi,     pictum, 

pingcre ,   v.  tr.  :  peindre,  re- 
présenter. 
Pïiius.  -fis  om-1,  subst.  fém.  :pin. 
Pïsistrâtus,  -i,  subst.  m.  :  Pisis- 

trate. 
Pistrïuiim,  -i.  subst.  n.  :  mou- 
lin. 
Plàceo,  es.  placui.  plâcïtuni. 

plàcëre ,  v.  intr.  :   plaire. 


Placide,  adv.' de  man.  :  paisibl 

ment. 
Plàcïdus.   -a,  -uni,  adj.  quai 

paisible,  doux,  tranquille. 
Plâco,  -as.  -âvi ,    ât mu  ,  -are , 

tr.  :  apaiser. 
Plâga,  -ae,  subst.  f.  :  coup,  bit 

sure. 
Plane,  adv.  de  man.  :  nettement, 

entièrement,  tout  à  fait. 
Plânus,  -a.   -uni.  adj.    quai.  : 

plain.   plat.    uni.   Subst.   plâ- 

uum  :  terrain  uni,  sol. 
Plaudo.  -is.  plausi,   plausum, 

plaudërc.  v.    tr.  et  intr.  :  ap- 
plaudir. 
Plausus.  -ûs,  subst.  m.  :  applau- 
dissement. 
Plëbëius.  -a,  -uni,  adj.  quai.:. 

de  la  plèbe,  plébéien,  populaire. 
Plëbes,   -ëi    et    plcbs .   plëbis, 

subst.  f.  :  plèbe,  populace. 
Plecto.   -is,    plexi   ou   plexui 

pléxuni,    plectëre,    v.    tr. 

plier,  tresser,  contourner. 
Plecto,  -is,  plectëre,    v.    tr.  : 

frapper,  châtier. 
Plënus,  -a,  -uni,  adj.   quai.    : 

plein,  rempli. 
Plëriiinque.  adv.  de  temps  :  la 

plupart   du  temps,    ordinaire- 
ment. 
Pluma,    -ae.    subst.  f.   :   plume, 

duvet. 
Plûres.  -es,  -a,  voir  inultus. 
Plûrimus,  -a,  -uni,  voir  inultus. 
Plûrïniuni.  voir  niultum. 
Plus,  plûris.  voir  niultum. 
Plûtus.  -i,  subst.  m.  :  Plutus. 
Pôcûlum,  -i.  subst.  n.  :  coupe. 
Pœna,  -ae,  subst.  f.  :  peine,  châti-, 

ment.  —   Pœnas  dare    :  être 

puni. 
Poëta.  -x, subst.  m.  :  poète. 
Polio,  -is.  pôlïvi,  pôlïtum.  ptt- 

lïre.  v.  tr.  :  polir. 
Pdlïtus.  voir  polio. 
Pollïceor,  ëris .  -ïtus  sum,  -eri, 

v.  dép.  tr.  :  offrir,  promettre. 
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Pondus,  -ëris.  subat.  n.  :  poids. 

Pôno.  -is.  posui.  pôsitum. 
pôuere.  v.  tr.  :  poser,  placer: 
servir  un  plat);  déposer:  re- 
noncer à  :  proposer  en  prix  : 
bâtir,  dresser  (une  statue  . 

Pontus.  -i.  subst.  m.  :  Pont-Euxin. 

PÔposci.  voir  posco. 

PÔpiilu».  -i.  subst.  m.:  peuple. 

Pôpùlus.  -i.  subst.  f.  :  peuplier. 

Porcellus.  -i, subst.  m.  :  cochon 
de  lait,  marcassin. 

Porrectus.  voir  porrigo. 

Porrïgo.  -is.  -r«*\i.  -rectum, 
-rïgëre.  v.  tr.  :  étendre,  pré- 
senter. 

Porro.  adv.  :  en  continuant,  à 
mon  tour. 

Porta,  -se.  subst.  f.  :  porte  (de 
la  ville). 

Porto,  -as.  -âvi.  -âtum.  -âi*e,  v. 
tr.  :  porter. 

Posco.  is.  pôposci.  poseërc. 
v.  tr.  :  réclamer,  exiger. 

Pôsïtus.  voir  pono. 

Possïdeo.  -es  .  ^ëdi .  -sessuni . 
-sïdëre.  v.  tr.  :  posséder. 

Possum.  pôtes.  pôtui .  posse. 
v.  tr.  et  intr.  :  pouvoir. 

Post.  adv.  de  lieu  et  de  temps  : 
derrière  .  après  ;  ensuite  :  ou 
prép.  avec  l'ose.  :  après,  der- 
rière. 

Postërus.  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
suivant,  postérieur.  Au  pi. 
postëri  :  descendants,  posté- 
rité. Comp.  postërior  :  qui 
suit  (en  parlant  de  deux),  le 
second,  le  dernier.  Sttp.  pos 
trëmus.  le  dernier  (de  plu- 
sieurs). 

Posthac,  adv.  de  temps  :  après 
cela:  désormais. 

Postquain.  conj.  :  après  que. 

Postrîdie,  adv.  de  temps  :  le 
lendemain. 

Postiilo.  -as.  -âvi,  âtum.  -are. 
v.  tr.  :  demander,  exiger. 

Pôtens.  -tia.  adj.  quai.: puissant. 


Pôtentia.  -x, subst.  f.  :  puissan- 
ce, crédit. 

PÔlis.  -e  .  adj.  rare  :  qui  peut, 
capable.  Camp,  potior.  -us  : 
préférable;  comp.  adverbial, 
pôtius  :  de  préférence,  plu- 
tôt. Su.perl.  pôtissïmus  .  -a. 
-uni  :  le  plus  important. 

Pôto.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are.  v. 
tr.  :  boire. 

Prae.  prép.  qui  veut  l'obi.  :  de- 
vant, à  cause  de.  au  prix  de. 

Praebeo.  -es.  praebui.  praebi- 
tum .  praebëre.  >•.  tr.  :  mon- 
trer, donner,  fournir. 

Praecâveo .  -es .  -câvi .  -eautum. 
-eàvëre.  o.  inir.  et  tr.  :  être  sur 
ses  gardes,  se  garantir. 

Praeceptum  .  -i.  subst.  n.  :  pré- 
cepte, leçon. 

Praeelûdo.  -is,  -clûsi,  -clûsum. 
-clûdëre.  o.  tr.  :  fermer  en  bar- 
rant, boucher. 

Praecurro.  -is.  -curri  ou  -eu- 
curri.  -cursuni.  -currëre.  v. 
intr.  et  tr.  :  courir  avant  ou 
devant,  prendre  les  devants. 

Praeda.  -a? .  subst.  f.  :  proie, 
butin,  prise. 

Praedâtor.  -ôris,  subst.  m.  : 
pillard,  ravisseur. 

Praedieo.  -as.  -âvi.  -âtum.  are. 
v.  tr.  et  intr.  :  proclamer;  van- 
ter. 

Praedo ,  -ônis  .  subst.  m.  :  bri- 
gand, pillard,  voleur. 

Praefulgeo  .  -e*  .  fulsi.  fulgë 
re.  o.  intr.  :  briller. 

Praegusto  .  -as .  âvi  .  âtum  . 
are.  v.  tr.  :  goûter  le  premier. 

Prae] ûdici uni .  -i.  subst.  n.  :  ju- 
gement anticipé,  préjugé. 

Praelium.  voir  prœlium. 

Praelûeeo.  -es.  -luxi.  -lûcëre. 
v.  intr.  :  luire  devant,  i  flai- 
rer. 

Praemetuo.  -is.  -uiëtuëre.  v.  tr. 
et  intr.  :  craindre  d'avance.  Le 
port.  prés,  praeuietuens  sera- 
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ploie  adjectivement  au  sens  de 
méfiant. 

Praemium.  -i.  subst.  n.  :  récom- 
pense. 

Praepôno,  -is.  -pôsui,  -pôsï- 
tuni.  -pônëre.  v.  tr.  :  placer 
devant,  préférer. 

Praesens.  -tis,  adj.  quai,  -.pré- 
sent, secourable. 

Praesentia .  ae.  subst.  f.  :  pré- 
sence, apparition;  protection. 

Praesêpe,  -is.  subst.  n.  :  élable; 
crèche,  mangeoire. 

Praesidium,  -i.  subst.  n.  :  pro- 
tection, soutien,  asile. 

Praesto.  -as,-stïti,  partie,  fut. 
praestâtûrus  et  praestïtûrus. 
-stâre.  i\  tr.et  intr.  :  se  por- 
ter fort  pour,  garantir;  main- 
tenir, conserver,  rendre;  exé- 
cuter, accomplir;  procurer, 
fournir. 

Praeter.  prép.  qui  se  construit 
avec  Vacc.  :  le  long  de,  à  côté 
de  ;  outre,  en  sus  de  ;  à  l'excep- 
tion de. 

Praetëreo,  -is,  -îviou  -ii,  -mi m. 
-ïre,  v.  tr.  :  passer  à  côté  de; 
passer  outre,  omettre. 

Praeterïtus,  -a,  -um,  part.  ptas. 
passif  de  praetëreo  :  passé, 
ancien. 

Praetervôlïto,  -as,  -âvi.  -âtum. 
-are.  tr.  et  intr.  :  voler  à  côté 
de,  dépasser  en  volant. 

Prâtum.  -i,  subst.  n.:  pré,  prai- 
rie. 

Pravus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
tortu.  qui  n'est  pas  droit;  dé- 
pravé, pervers,  méchant. 

Praxïtëles,  -is  ou  -I.  subst.  m.  : 
Praxitèle. 

Prehendo  ou  prendo,  -Is.  -di, 
-sum.  -dëre,  v.  tr.  :  saisir, 
prendre. 

Prëmo.  is.  pressi.  pressant, 
prëmëre.  v.  tr.  :  presser,  com- 
primer, enfoncer; étouffer  voix, 
cris);  accabler,  affliger. 


Prensus,  voir  prehendo. 

Prëtiôsus.  -a,  uni.  adj.  quai.  : 
coûteux,  précieux. 

Prëtium,  -i.  subst.  n.  :  prix,  ré- 
compense. 

Prex,  -ëcis.  subst.  f.  :  prière.  Ne 
s'emploie  guère  qu'au  pi.  prë- 
ces.  prëcum. 

Prïdein.  adv.  de  temps  :  depuis 
longtemps. 

Prïmo,  adv.  de  rang  :  en  premier 
lieu,  d'abord. 

Prïmum,  adv.  de  rang  :  pour  la 
première  fois;  premièrement, 
en  premier  lieu. 

Prïmus.  -a.  uni.  adj.  num. 
ord.  {superl.  du  comp.  prior)  : 
premier. 

Princeps.  -ïpis.  adj.  quai.  :  qui 
tient  la  tête,  premier  ;  notable  ; 
chef,  prince. 

Princeps,  -ïpis,  subst.  m.  :  Le- 
prince. 

Prineïpâtus,  -ûs,  subst.  m.  :  do- 
mination, gouvernement,  pre- 
mier rang;  principat,  gouver- 
nement des  empereurs. 

Prior,  -us,  comp.  :  premier  (de 
deux);   précédent,    supérieur. 

—  Prières,  -um,  pris  subst.  :  an- 
cêtres. 

Pristïnus,  -a,  -uni,  adj.  quai.  : 
d'autrefois,  ancien. 

Prius,  adv.  de  temps  :  aupara- 
vant, plus  tôt. 

Pritisquain,  conj.  :  avant  que. 

Prïvâlus.  -a,  -um.  adj.  quai.  : 
privé,    personnel,   particulier. 

Prïvo.  -as.  -âvi,  -âtum.  -are,  d. 
tr.  :  priver,  dépouiller. 

Prïvus,  -a.  -um,  adj.  quai.  : 
propre,  particulier. 

Prô.  prèp.  qui  régit  Vabl.  :  de- 
vant; pour,  en  faveur  de;  à  la 
place  de.  en  guise  de;  selon. 
en  proportion  de. 

Prôbo,  -as.  -âvi,  -âtum.  -are. 
».  tr.  :  approuver,  faire  approu 
ver;  prouver. 
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Prôbus.  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
probe,  honnête. 

Prôcax,  -âcis.  adj.  quai.  :  ef- 
fronté, insolent;  effréné,  exces- 
sif. 

Prôeëdo.  -is,  -cessi.  -cessum. 
-cëdëre.  ».  intr.:  s'avancer. 

Prôelïvis.  -is.  -e.  adj.  quai.  : 
porté  à.  enclin. 

Prôeul. adv.  <le  lieu:  à  distance, 
(grande  ou  petite). 

Prôculco.  -as,  -âvi,  -âtum.  are. 
».  tr.  :  fouler  aux  pieds,  écra- 
ser. 

Prôcûro.  -as,  -âvi,  -âtum, 
-are.  ».  tr.:  soigner:  faire  des 
expiations  (pour  conjurer  l'ef- 
fet d'un  prodige  . 

Prôcleo.  -is.  ïvi  ou  -ii.  -ïtum. 
-ïre,  ».  intr.  :  s'avancer,  paraî- 
tre. 

Prôdo.  -is.  dïdi.  -dïtum.  -dëre. 
v.  tr.  :  produire,  publier  ;  livrer, 
trahir. 

Prôdûco,  -is,  -duxi.  -ductum. 
-dûcërc.  ».  tr.  :  faire  sortir, 
faire  avancer;  prolonger. 

Prôductus.  voir  produco. 

Prœlium,  -i.  subst.  n.  :  combat. 

Prôfecto.adf.  d'affïrm.:  assuré- 
ment, certainement. 

Prôfectus.  voir  proflciscor. 

Prôfëro,  -fers.  -lùli.  -lâtuni- 
-ferre,  v.  tr.  :  porter  en  avant; 
montrer,  produire. 

Prdfessus.  voir  profiteur. 

Prôfïciscor,  -ëris.  -fectus 
sum.  -fïcisci,  ».  dép.  intr.  : 
partir. 

Prtffïteor.  -ëris,  -fessus  suni, 
-fïtëri,  ».  dép.  tr.  :  déclarer, 
avouer:  promettre,  s'engager  à. 
professer.  Le  part,  passé  prd- 
fessus, pris  au  sens  passif, 
signifie  reconnu,  avéré,  cer- 
tain. 

Prôfùgio,  is,  -fûgi.  -fugftum, 
fùgëre,  ».  intr.  et  tr.  :  fuir  au 
loin. 


Prôfùgus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
fuyard,  fugitif. 

Prôgënies.  -ëi.  subst.  f.  :  race, 
postérité,  lignée. 

Prôgrëdior.  -ëris,  -gressus 
sum;  -grëdi.  ».  dép.  intr.  : 
s'avancer. 

Prôlatus.  voir  profero. 

Proies,  -is,  subst.  f.  :  progéni- 
ture. 

Prôlôgus,  -i.  subst.  m.  :  prologue, 
avant-propos. 

Prôlôquor.  -ëris.  locûtus 
sum.  -lôqui.  ».  dép.  tr.  :  énon- 
cer, exposer. 

Promettions,  -i.  subst.  m.  :  Pro- 
méthée. 

Prômissus.  »ot"r  promiito. 

Prôinitto.  -is.  -mïsi.  -miss  uni, 
-mittëre.  ».  tr.  :  promettre. 

Prômo.  -is.  prompsi.  promp- 
tum.  prômëre.  ».  tr.  :  pro- 
duire au  dehors,  dévoiler, 
montrer. 

Prômôveo,  -es.  -môvi.  -môtum, 
-muvëre.  ».  tr.  et  intr.  :  pous- 
ser en  avant,  faire  avancer; 
avancer,  faire  des  progrès. 

Promptus.  -a.  -uni  de  proiuo;, 
adj.  quai.  :  dispos,  prompt,  dé- 
cidé, brave,  entreprenant. 

Promis,  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
penché  en  avant,  porté  à,  en- 
clin, favorable. 

Prôpe.  prép.  'avec  l'ac.)  :  prés 
de:  ado.  :  proche,  auprès. 

Prôpero,  -as.  -âvi,  -âtum,  -are, 
v.  intr.  et  tr.  :  se  hâter,  hâter. 

Prôpior,  -us  [comp.  du  radical 
de  prope)  plus  proche.  Sup. 
proxïmus,  -a,  -uni  :  le  plus 
proche,  très  voisin. 

Prôpôno.  -is.  -pôsui,  -pôsïtum, 
-pônëre.  ».  tr.  :  proposer,  offrir; 
se  proposer  de. 

Prôpôsïtum.  -i,  subst.  n.  :  pro- 
jet; affirmation,  thèse,  sujet; 
ligne  de  conduite,  plan  de  vie. 

Prôpôsïtus,  voir  propono. 
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Prôprius.  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 

propre,  particulier. 
Propter.   adv.  de   lieu  :  tout   à 
côté;- le  long  de;prép.  gouver- 
nant l'ace:  à  côté  de;  à  cause 
de.  en  vue  de. 

Proptërca.  conj.  :  à  cause  de 
cela,  aussi. 

PrôrÔso.  as.  -âvi,  -âtum.  -are, 
v.  tr.  :  proroger,  prolonger. 

Prorsus.  adv.  d'affirm.  :  tout  à 
fait,  entièrement. 

Prôsëcûtus,  voir  prosequor. 

Prôsëquor,  -ëris.  -sëcûtus 
sum.  -sëqui.  v.  dép.  tr.  :  pour- 
suivre; continuer;  accompa- 
gner, traiter  quelqu'un  bien 
ou  mal. 

Prospecte  -as,  -âvi.  -âtum. 
-are.  v.  tr.  :  regarder  au  loin; 
avoir  vue  sur. 

Prospïeio.  -is.  -spexi,  -spec- 
tum.  -spïeere.  v.  tr.  :  regarder 
au  loin,  voir  devant  soi  ;  épier. 

Prosterno.  -is.  -strâvi,  -strâ- 
tum.  -sternëre.  v.  tr.  :  abattre, 
renverser. 

Prdsuin.  prôdes.  prôfuï.  prô- 
des«.e.  v.  intr.  :  être  utile,  ser- 
vir à. 

Prôtïnus.  adv.  de  temps  :  immé- 
diatement. 

Protrûdo.  -is.  -trûsi.  -trûsum. 
-trûdëre.  v.  tr.  :  pousser  avec 
force  en  avant,  chasser. 

Prôtrûsus.  voir  protrûdo. 

Prôventus.  -ûs,  subst.  m.  :  nais- 
sance, production;  récolte, 
abondance. 

Prôvôco.  -as.  -âvi,  -âtum.  -are. 
v.  tr.  :  appeler  dehors,  faire 
sortir. 

Prdvolo, -as.  -âvi.  -âtum.  -are. 
v.  intr.  :  voler,  s'élancer. 

ProxYmus,  voir  propior. 

Prûd<'iis.  -tis.  adj.  quai.  :  pré- 
voyant; instruit,  prudent,  avisé; 
sage,  expérimenté. 

Prûdentia,  -a?,  subst.  f.  :  prévi- 


sion;   science,  prudence;   ex- 
périence. 
Piïdet.     piiri h it    ou    piïdïtum 

est.  piïdêre,  v.  im]i.  :  rougir, 

avoir  honte  de. 
Piidïcus.  -a.  -um,  adj.   quai.  : 

modeste,  réservé. 
Piîdor.-ôris.  subst.  m.  :  pudeur. 

honte;  réserve;  sentiment  du 

devoir,  honneur. 
Puer.    -ëri.   subst.  m.  :  enfant: 

jeune  esclave. 
Puërïlïter.  adv.  de  man.  :  pué- 
rilement, en  enfant. 
Pu^ua.     ae,  subst.  f.  :   combat, 

bataille. 
Pulclier,   -chra,  -chrum.  adj. 

quai.  :  beau. 
Pulehre.    adv.    de  man.  :  de  la 

belle   manière,    bel    et    bien, 

bien. 
Pull  us.  -i,  subst.  m.  :  petit  (d'un 

animal):  poulet. 
Pulmentârium.  -I.  subst.    n.  : 

mets      en     bouillie,     ragoût, 

mets. 
Pulpïtum.  -i.  subst.  n.  :  estrade. 

scène. 
Puisas,  voir  pello. 
Pulvis.  -ëris.  subst.   m.  :  pous- 
sière. 
Pu  n  ci  n  m.  -i.  subst.  n..  ou  plus 

rarement   punctus,  -iis.   m.  : 

piqûre,  point. 
Pûnio.    -is.  -ïvi  ou   -ii.    -ïtum, 

-ïre.  v.  tr.  :  punir. 
Purgo. -as,  -âvi,  -âtum,   -are, 

v.    tr.  :  nettoyer,  débarrasser; 

purifier. 
Pûrus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  pur. 
Pûtcus.  -i,  subst.  m.  :  puits. 
Pùto,  -as,  -âvi,  -âtum,  -are.  v. 

tr.  :  penser,  s'imaginer,  croire; 

tenir  pour,  regarder  comme. 
Pût  ri  s    ou   pùter,    pûtris.    piï- 

tre,    adj.   quai.  :  pourri,  qui 

tombe  en  poussière. 
Pycta.  -ae.  subst.  m.  :  athlète  au 

pugilat,  boxeur. 
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Pjtbius.  -a.   -uni,  adj.    quai.  : 

Pythien. 
Pytliia.  -ae.  subst.  f.  :  Pythie. 
Pytbou,  -ônis.  subst.  f.  :  Python. 


Q 


Quà.  adv.  de  lieu:  par  où. 

Quadrant  -lis.  subst.  m.  :  quart 
d'as. 

Ouâdiïga.  -ae.  subst.  /".,  ordin. 
au  pi.  :  quadrige,  attelage  à 
quatre  chevaux. 

Quaero.  -is.  quaesïvï  ou  -ii. 
qtiaesïtimi.  quaerëre,  ».  tr.  : 
chercher,  chercher  à  se  procu- 
rer; chercher  à  savoir;  cher- 
cher à  (taire). 

Quaeso.  quaesunius.  v.  déf. 
employé  comme  incise  :  je  t'en 
prie;  de  grâce. 

Quaestio.  -ônis.  subst.  f.  :  recher- 
che; problème,  énigme,  ques- 
tion. 

Quaestus.  -us.  subst.  m.  :  gain, 
proflt. 

Ouâlis.  -is .  e.  adj.  interrog.  : 
quel?  ou  relat.  :  que.  tel  que. 

Ouâlisomique ,  quâliscuni- 
que.  quai  comique  {on  écrit 
aussi  qualiscunque).  adj.  in- 
dêf.:que\  qu'il  soit,  quelconque. 

Ouam.  adv.  de  quant.: que,  com- 
bien :  conj.  :  que. 

Quamlïbet.  adv.  de  quant.:  au- 
tant qu'il  plait,  autant  qu'on 
veut. 
Ouanivis.  adv.  de  quant.  :  quel- 
que que  :  conj.  :  quoique. 
Quaiidô.  adv.  d' interrog.  :  quand, 
à  quelle  époque;  adv.  indêf.  : 
quelquefois,  parfois  (après  si, 
nu  ni.   ne);  conj.  :  quand,  du 
moment  que.  vu  que. 
Quandoquidem.  conj.  :  puisque. 

comme. 
Quautum.  quanti,  quanto,  adv. 
de    quant,  interrog.  et  excla- 


mait f:  combien;  relat.  :  que, 
autant  que. 
Quautus.-a.  -uni.  adj.  interrog. 
et  exclam.   :   combien    grand. 
quel;  relat.  :  que,  aussi  grand 
que. 
Quâpropter.  conj.  :  c'est  pour- 
quoi. 
Quâre.  conj.  :   c'est   pourquoi; 

adv.  interrog.  :  pourquoi. 
Ouartus.    -a.   -uni.    adj.    nutn. 

ord.  :  quatrième. 
Quasi,  conj.  :  comme  si,  comme. 
Que.  conj.  :  et. 

Ouereus.    ûs.  subst.  f.  :  chêne. 
Quërëla.  -a?,  subst.  f.  :  plainte. 
Ouëror.    -ëris.   questus   sum. 
quëri.  v.  âép.    intr.  et  tr.  :  se 
plaindre,  déplorer. 
Questus.  -ûs.  subst.  m.  :  plainte. 
Qui.    quae.    quod.  adj.  ou  pron. 
relat.  :  qui.  lequel:  exclam.  : 
quel!  interrog.  :  qui,  quel?  in- 
dêf. :  quelque. 
Qui, ancien  abl.  du  pron.  inter- 
rog. qui  :  comment,  en  quoi? 
Quïà.  conj.  :  parce  que. 
Quïcumque .  quaecumque . 

quodc unique,   [on  écrit  aussi 
quicuuque,   adj.  ou  pron.  in- 
dêf'. :  quiconque,  qui    que    ce 
soit  qui. 
Quid.  ace.  sing.  n.  du  pron.  in- 
terrog.mus  employé  adverbia- 
lement :  pourquoi?  comment? 
Quïdam.   quaedani,    quoddani 
ou  quiddam.  adj.  et  pron.  in- 
dêf.: un,  certain,  quelque,  quel- 
qu'un. 
Ouïdein.  adv.  d'affirm.  :  certes, 

précisément,  à  la  vérité. 
Ouiesco.  -is.  quiêvi.  quiëtum. 
quieseëre.  r.?/>/r.  :  se  reposer. 
Quiëtus.    a.    uni.  adj.  quai.  : 

tranquille. 
Ouïlïbct.    quaellbet.   quodlïbet 
ou   quidlïbet,  adj.    ou  pron. 
indêf.  :  qui  l'on  voudra,  n'im- 
porte qui. 


200 


LEXIQUE. 


Quîn.  adv.  interrbg.  :  pourquoi 
ne  pas,  que  ne?  affirm.  :  bien 
plus,  et  même;  conj.  :  que 
ne. 

Quinque.  adj.  num.  :  cinq. 

Quippe.  conj. :  assurément,  bien 
sur,  puisque,  vu  que. 

Oui*,  quae.  quitl  ou  quod. 
adj.  et  pron.  interrog. -.lequel, 
qui? 

Qui  ou  qui  s.  quae  ou  qua.  quod 
ou  quid.  adj.  et  pron.  indéf.  : 
quelque,  quelqu'un. 

Quisnam .  quaeiiam .  quod- 
nain  et  quidnam.  adj.  et 
pron.  intefrog.:  quel  donc, qui 
donc? 

Quisquam  [m.  et  f.)  qtiodquam 
et  quidqiiam,  ou  quicquam, 
adj.  et  pron.  indéf.:  quelque, 
quelqu'un. 

Qiiisque.  quapqiic.  quodque  et 
quidque.  «<://.  et  pron.  indéf.  : 
chaque,  chacun. 

Quisquis .  quaequse .  quodquod 
et  quidquid  ou  quiequid.  adj. 
et  pron.  indéf.  :  quel...  que ,  qui 
que  ce  soit  qui  {ne  se  rencontre 
guère  qu'aux  formes  quisquis, 
quidquid  et  quoquo). 

Quïvis.  qua'vis.  quodvis  et 
quidvis.  adj.  et  pron.  indéf.  : 
qui  l'on  veut,  n'importe  le- 
quel, n'importe  qui. 

Quô.  abl.  n.  de  qui  employé 
comme  conj.  =  ut  co  :  afin  que 
par  là. 

Quô.  adv.  interrog.  :  ou?  (mouve- 
ment); à  quelle  fin, pourquoi? 
relat.:  où,  là  où;  indéf.  :  quel- 
que part. 

Quod.  conj.  :  quant  à  ce  qui  est 
de,  de  ce  que;  parce  que.  — 
Non  est  quod  :  il  n'y  a  pas  lieu 
de.  —Quod  si;  que  si. 

Quômôdo .  adv.  interrog.  :  com- 
ment? 

Quondaiu,  adv.  de  temps  :  au- 
trefois, un  jour. 


Quôuiam.  conj.  :  parce  que, 
puisque. 

Quftquc.  adv.  :  aussi. 

Qudt,  adj.  indéf.  interrog.  :  com- 
bien; relat.  :  que.  aussi  nom- 
breux que. 

Oudtïdie,  voir  eotidie. 


Râmôsus.  -a.  -un»,  adj.  quai:  : 

rameux,  branchu. 

Itâiiius.  -i.  subst.  m.  :  rameau, 
branche. 

Râua,  -a?,  subst.  f.  :  grenouille. 

Râpïna,  -ae,  subst.  f.  :  rapt,  en- 
lèvement, rapine. 

Ràpio.  -is.  ràpul,  raptuni.  rà- 
përe.  ».  tr.  :  saisir  vivement, 
entraîner,  emporter,  enlever: 
voler,  ravir:  prendre  [en  bonne 
ou  en  mauvaise  part);  tirer  à 
soi. 

Raptor,  -ôris,  subst.  m.  :  ravis- 
seur. 

Raptus.  voir  rapio. 

Rârus,  -a, -uni.  adj.  quai.:  rare, 
clair-semé. 

Ratio,  -ônis.  subst.  f.  :  raison. 
moyen,  manière. 

Ràtis.  -is,  subst.  f.  :  radeau;  na- 
vire. 

Rëeëdo,  -is.  -cessi,  cessum. 
eëtlere.  v.  intr.  :  se  retirer. 

Rëceptus.  voir  recipio. 

Rëcïdo.  -is.  reccïdi.  rëcâsum. 
recïdëre.  ».  intr.: retomber  à, 
retourner  à,  aboutir  à. 

Rëcïpio.  -is,  -cëpi.  -ceptiim. 
-cïpëre,  ».  tr.  :  recevoir,  ac- 
cueillir; reprendre.— Se  rëcï- 
përc  :  se  retirer. 

Rëcïto. -as,  -âvi.  âtiim.  are.  ». 
tr.:  lire  à  haute  voix;  pronon- 
cer, débiter. 

Rëcttlo.  is.  -côlui,  -cultuni. 
-côlëre.  ».  tr.  :  visiter  de  nou- 
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veau;  repasser   dans   son   es- 
prit. 
Reetâ    s.  -e.  via  .  adv.  de  man.: 

en  ligne  droite,  tout  droit. 
Recuis,  -a.  -um,  ad j.  quai.:  droit, 

juste. 
Rëcumbo.  -is,  -cùbui.  -cumbë- 

re,  v.    intr.  :  se   coucher;    se 

mettre  à  table. 
Rëcûso.  -as.  -âvi.  -âtuni.  -are. 

v.  tr.  :  refuser,  ne  pas  admettre. 
Reddo.  is.  reddidi.  redditum. 

reddëre.  v.  tr.  :  rendre,  resti- 
tuer;  donner  une  chose   que 

l'ondoit;rendre  [avec  un  adj.). 
Rëdeo.  -is.  -ïvi  ou-lI,-ïtum,  -ire, 

v.  intr.  :  revenir,  rentrer. 
Rëdûeo.     is.     duxi.   -diictum. 

-dûeere.  v.  tr.  :  ramener. 
Rëductus.  voir  reduco. 
Rëfello.    is.     felli.    fellëre.  v. 

tr.  :  réfuter,  démentir. 
Rëfëro.    -fers,    rettull,    rëlâ 

tiim.  rëferre.  v.  tr.  :  rapporter. 

reporter;  raconter;  répliquer. 

—   Referre    pedeui  :   lâcher 

pied,  reculer. 
Rêfert .    rëtulit .    rëferre ,    v. 

imp.  :  il  importe. 
Rëfïcio.    is.  -fëci.  -fectuni.  -fï- 

cëre.    i>.    tr.  :  refaire,  réparer, 

rétablir. 
Rëfùgio.    is.     fûgi      fûgitum. 

-fùgëre.  v.  intr.  et  tr.  :  fuir  en 

arrière,  s'enfuir;  éviter. 
Rëgâlis.  -is.  -e.  adj.  qual.iroyal. 
Regno.  -as.  -âvi.  -âUini.  -are.  ». 

intr.  :  régner. 
Regnmu.  -i.  subst.  n.  :  royauté; 

royaume. 
Rëjlcio  owrëïcio,  -is.  -jëei.  -jec- 

tuni.  -jïcëre,  v.  tr.  :   rejeter; 

repousser,  dédaigner. 
Rëlaxo.  -as. -âvi. -àt uni. -are.  v. 

tr.  :  relâcher,  donner  du   relâ- 
che. 
Rëlïcûus.  -a.  -uni.  voir  reiiquus. 
Rëlïgio.  -ôiiis.  subst. f.  :  religion; 

scrupule,  conscience.  » 


Rëlinquo.  -is.  -lïqui.  -lieuim. 
-linquëre.  v.  tr.  :  laisser  der- 
rière soi,  abandonner. 

Rëlïqui.  voir  rëlinquo. 

Rëlïquia?.  -arum,  subst.  f.  pi.  : 
restes  ;  reliefs. 

Rëlïqtuis.  -a.  -um,  adj.  quai.  : 
qui  reste,  qui  est  de  reste.  — 
Rëlïqui  :  les  autres. 

Rëuiëdium.  -i.  subst.  n.  :  remè- 
de, expédient. 

Rënascor.  -ëris.  -nâtus  suni. 
-nasci.  v.dêp.  intr.  :  renaître. 

Rënâtus.  voir  renaseor. 

Rëpello.  -is.  reppuli.  rëpul- 
suui,  rëpellëre.  v.  tr.  :  re- 
pousser. 

Rëpendo.  -is.  -pendi.  -pensum, 
-pendëre.  v.  tr.:  rendre  poids 
pour  poids;  payer,  rendre,  re- 
valoir. 

Repente,  adv.  de  man.  :  tout  à 
coup. 

Rëpërio  .  -is .  reppëri .  rëper- 
tum.  rëpërîre.  v.  tr.  :  retrou- 
ver; découvrir,  trouver. 

Rëpertus.  voir  reperio. 

Rëpëto.  -is.  -petïvi  ou -il.  -peti- 
tuui.  -pëtëre.  v.  tr.  :  attaquer 
de  nouveau;  regagner;  rappe- 
ler; redemander;  recommen- 
cer, reprendre. 

Rëpleo .  -es .  -plëvi ,  -plëtuui . 
-plëre.  v.  tr.  :  remplir. 

Rëpo.  -is.  repsi.  reptum.  re- 
père, v.  intr.-.  ramper;  se  traî- 
ner lentement. 

Rëposco.  -is.   -poscëre.   v.  tr. 
redemander,  réclamer. 

Reppëri.  voir  reperio. 

Rëprehendo .  -is .  -preliendi. 
-prehensiun.  -preliendëre.  et 
réprendo.  -is.  rëprendi.  v6- 
prensum.  reprendëre.  v.  tr.  : 
ressaisir,  reprendre,  critiquer, 
blâmer. 

Rëprïnio.  -is.  -pressi,  -prea- 
suin.  -prïniëre.  v.  tr.  :  répri- 
mer, refouler,  retenir. 
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Rëpulsa,  -ae,  subsi.  f.  :  refus, 
échec  électoral:  échec,  mé- 
compte. 

Rëpulsus,  voir  repello. 

Rëpûto,  -as,  -âvi.  -âtum.  -are. 
v.  tr.  :  compter,  supputer  ;  exa- 
miner, réfléchir. 

Rëquïro.  -is,  -quïsïvi.  -quïsï- 
tum.  -quïrëre,  v.  tr.  :  recher- 
cher: se  mettre  en  quête  de, 
s'enquérir. 

Res.  rëi.  subst.  f.  :  chose,  affaire  ; 
intérêt,  bien  (res  domestica). 
—  Re  :  en  réalité,  de  fait. 

Rëses.  -ïdis,  adj.  quai.  :  inactif, 
inoccupé. 

Rësïdeo,  es.  -sëdi,  -sessuni, 
-sïdëre,  v.  intr.  :  rester  assis, 
être  oisif,  demeurer;  se  fonder 
sur. 

Rësïduus,  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
qui  reste,  de  reste. 

Rësisto,  -is,  -stïti,  -sistëre,  v. 
intr.:  s'arrêter,  faire  halte; 
résister. 

Rësolro,  -is,  -solvi.  -sftlûtuni. 
-solvëre,  v,  tr.  .-délier;  ouvrir. 

Rësono.  -as,  -sônui  et  -sônavi, 
-sônâre,  v.  intr.  et  tr.  :  ren- 
voyer un  son.  résonner,  reten- 
tir :  faire  retentir. 

Respectus.  -ûs,  subst.  m.  :  regard 
en  arrière;  égard,  considéra- 
tion. 

Respondeo.  -es.  -spoudi.  -spon- 
suin,  -spondëre.  v.  tr.:ré- 
pondre. 

Responsum.  -i,  subst.  n.  :  ré- 
ponse. 

Restïti.  parf.   de    resisto. 

Restïtuo,  -is.  -slïtiiï.  -stïtûtuni, 
-stituëre.  v.  tr.  :  replacer,  ré- 
tablir, rendre. 

Retendo,  -is.  -teudi.  -teiitum 
et  -tcnsuiii.  -tendëre.  v.  tr.  : 
détendre,  relâcher. 

Referons,  voir  retende 

Rëteutus.  p«rl.  passé  passif  de 
retendo  et  de  retineo. 


Rëtïceo,   -es,     -tïeui,    -tïcêre, 

v.  intr.  et  tr.  :  se  taire;  taire. 

RëtVneo,  -es,  -tïimi.  -tentmn, 
-lïnëre,  v.  tr.:  retenir  conser- 
ver. 

Rëtorrïdtis,  -a.  -uni.  adj.  quai.: 
recuit,  desséché,  ratatiné. 

Rëlro,  adv.  de  lieu  et  de  temps  : 
en  arrière,  en  sens  inverse  ; 
en  remontant  dans  le  passé. 

Rettùli.  voir  refero. 

Rëtundo,  -is.  rettildi.  rëtû- 
suni,  rëtundëee.  v.  tr.  :  re- 
pousser; émousser;  rabattre. 

Rens.  -i,  adj.  et  subst.  :  accusé, 
coupable. 

Rëvertor,  -ëris.  rëverti  (rare- 
ment rëversus  siiui),  rëver- 
sum.  rëverti.  v.  semi-dép. 
iatr.  :  revenir,  retourner. 

Rëvôco.  -as,  -âvi.  -attira,  -are, 
v.  //•.  :  rappeler;  inviter  à  son 
tour. 

Rëvolvo.  -is.  -volvi.  -vôlûtuni. 
-volvëre,  v.  tr.  :  rouler  en  ar- 
rière, repasser  dans  son  es- 
prit; lire  (dérouler  un  volu- 
me). Au  passif  :  retomber, 
revenir. 

Re.v.  rëgis.  subst.  m.  :  roi. 

Rictus,  -ûs.  subst.  m.  :  bouche 
ouverte,  gueule  béante. 

Rïdeo,  -es,  rïsi.  rïsuin,  rï- 
dëre,  v.  intr.  et  tr.  :  rire,  se 
moquer. 

Rïriïcûle.  adv.  de  man.  :  lisible- 
ment, ridiculement. 

Rïdïcûlus.  -a,  -uni,  adj.  quai.  : 
risible.  plaisant,  ridicule. 

Rïgeo,-es,  rïgëre.  v.  intr.  :  être 
raide. 

Rïpa.  -ae.  subst.  f.  :  rive. 

Rïsi.  voir  rideo. 

Rïsus,  -ûs.  subst.  m.  :  rire. 

Rivas,  -i.  subst.  m.  :  ruisseau.  . 

Rônur.  ôris.  subst.  n.  :  rouvre, 
chêne  dur;  force,  rigueur. 

Rôdo.  -Is,  rosi,  rûsiim,  rô- 
•dëre.  v.  tr.:  ronger. 
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Rôgo.    -as,   -âvi.    -âtuni.    -are. 

v.  tr.  :  prier,  demander;  inter- 
roger. 

Rôuia.  -ae.  subst.  f.  :  Rome. 

Rôinânus,  -a,  -uiii,  adj.  quai.  : 
Romain. 

Rostruni.  -i.  subst.  n.  :bec,  mu- 
seau. 

Rôsurus,  voir  rôdo. 

Rota,  -ae.  subst.  f.  :  roue. 

Radis,  -is,  -e.  adj.  quai.  :  brut, 
grossier;  novice, ignorant. 

Rûga,  -ae.  subst,  /'.  :  ride. 

Rûgio.  -is.  -ïvi  ou  -ii.  -ïre,  v. 
intr.  :  rugir. 

Rûgïtus.-ûs.  subst.  m.  :  rugisse- 
ment. 

Rûgôsus.  -a.  -mu,  adj.  quai.  : 
ridé. 

Ruina,  -ae,  subst.  f.  :  chute, 
ruine. 

Rûnior.  -ôris,  subst.  m.: bruit, 
rumeur. 

Rumpo.  -is  .  rûpi .  ruptuui . 
runipëre,  ».  tr.  :  crever,  rom- 
pre, briser. 

Ruo.  i*.  rui.  ni t uni  (part.  fut. 
ruïtûrus).  mère,  v.  intr.  :  se 
précipiter;  s'écrouler,  tomber. 

Ruplus.  voir  rumpo. 

Rursus,  adv.  :  de  nouveau;  d'un 
autre  côté,  à  son  tour. 

Rus.  rûris,  subst.  n.  :  campa- 
gne. 

Rustïcus,  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
rustique,  des  champs.  Subst.  : 
campagnard,  villageois. 


Saccus,  -ï.  subst.  m.  :  sac. 
Sàcer,    sacra,     sacrum,    adj. 

quai.  :  sacré,  saint.  Subst.  : 
sacrum  :  objet  sacré. 

Sàcro,  -as,  -âvi,  -âtum.  -are, 
v.  t?\  :  consacrer. 

Sàcrïlëgium,  -i,   subst,   n.  :  vol 


d'objets  sacrés.  sacrilège, 
profanation. 

Saecùlum.  -i,  subst.  n.  -.généra- 
tion, race;  âge  d'homme  ;  siè- 
cle. 

Saepe,  adv.  de  temps  :  souvent. 
Comp.  saepius.  Sup.  saepis- 
sime. 

Saetôsus,  voir  setosus. 

Saevio.  -is,  saevii.  saevîtum. 
saevïre.  v.  intr.  :  exercer  sa 
rage,  sévir. 

Saevus.  -a,  -uni.  adj.  quai.  :  fu- 
rieux, cruel,  inhumain. 

Sâl.  salis,  subst.  m.  (rarement 
n.)  :  sel,  esprit.  PI.  sales  :  plai- 
santeries. 

Sâlio.  -is,  sâlui,  (rarement  sâ- 
lïvi),  saltum.  sàlîre.  t>.  intr.: 
sauter,  bondir. 

Salteni.  adv.  d'affirm.  :  du 
moins. 

Salto.  -as,  -âvi,  -âtuni.  are. 
v.intr.  :  sauter,  danser. 

Saltus.  -ûs.  subst.  m.  :saut;  dé- 
filé; région  montagneuse,  boi- 
sée, coupée  de  ravins  et  de 
gorges  ;  bois,  clairière. 

Sâlus,  -ûtis,  subst.  f.  :  salut; 
conservation,  santé. 

Sâlûlo,  -as.  -âvi.  -âtum.  -are. 
v.  tr.  :  saluer. 

Salveo,  -ëre,  v.  intr.  :  élre  en 
bonne  santé.  —  Salve  :  portez- 
vous  bien,  salut. 

Salvus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  sain 
et  sauf,  en  bon  état. 

Sauctus.  -a.  -uni.  adj,  quai.  : 
saint,  irréprochable. 

Sâne.  adv.  d'affirm.  :  assuré- 
ment; sans  doute  ;  j'y  consens. 

Sauguis.  -mis.  subst.  m.  :  sang; 
rejeton,  progéniture. 

Suintas,  -âtis,  subst.  f.  :  santé; 
bon  sens. 

Sânus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  sain. 

Sapiens,  -tis.  adj.  quai.  :  sage. 

Sâpientia.  -ae.  subst.  f.  :  sagesse. 

Sâpio.    is,  sâpui  ou  sâpïvi  ou 
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sàpii,  sâpëre.  ».  infr.  :  avoir 
de  la  saveur,  du  goût,  sentir; 
être  sensé. 

Sâpor.  -ôris.  subst.  m.  :  saveur, 
goût. 

Sarcïna.  -ae.  subst.  f.  :  bagage, 
paquet. 

Sàtio.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are.  o. 
tr.  :  rassasier. 

Satis  par  abrév.  sal).  adr.  de 
quant.  :  assez.  Comp.  satins  : 
mieux. 

Sâtisfacio,  -is.  -fëci.  -factuni. 
-fâeëre.  v.  intr.  :  satisfaire, 
contenter. 

Sàtor.  -ôris.  subst.  m.  :  semeur  ; 
créateur,  auteur. 

Saiïir.  ùra.  iiruni.  adj.  quai.: 
rassasié. 

Saueio.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are, 
».  tr.  :  blesser. 

Saxiim.  -i.  subst.  n.  :  pierre,  ro- 
cher. 

Scama.  -ae,  subst.  f.  -.scène,  thé- 
âtre. 

Scàrâbaeus.  -i.  subst.  m.:  scara- 
bée, escarbot. 

Scando.  -is.  scandi.  scansum. 
scandëre.  ».  intr.  et  tr.  :  gra- 
vir, monter,  escalader. 

Scëlestus.  -a.  uni.  adj.  quai.  : 
scélérat,  criminel. 

Scëlus.  -éris.  subst.  a.  :  crime. 

Scëna.  voir  scaena. 

Sceptrum.  -i.  subst.  n.  :  sceptre. 

Schôla.  ae.  subst.  f.  :  école. 

Scïlïcet.  adv.  d'affirm.  :  on 
peut  voir  que,  évidemment. 
bien  entendu. 

Scio.  sels,  scïvi  ou  -ii.  seïtuni. 
scïre.  ».  tr.  :  savoir. 

Scdpiilôsus.  -a,  -uni.  adj. quai.: 
rocheux. 

Scdpiïlnv  -i.  subst.  m.  :  rocher, 
écueil,  récif. 

Scrïfoo.-is.  scripsi.  scriptum. 
scrîbëre,  ».  tr.  :  écrire. 

Scriptor.  -ôris.  subst.  m.:  écri- 
vain, auteur. 


Scriptuin.  -i.  subst.  n.  :  écrit, 
ouvrage. 

Scriptus.  voir  scribo. 

Scrûtor.  -âris,  -âtus  suni, 
-àri.  v.  dép.  tr.  :  fouiller,  fure- 
ter, rechercher,  examiner  avec 
soin. 

Beurra,  -ae,  subst.  m.  :  bouffon. 

Scjfplius.  -i,  subst.  m.  :  coupe. 

Scytlies  ou  Scytlta.  -ae.  subst. 
ou  adj.  m.  :  Scythe. 

Sëceruo.  -is.  -crëvi.  -crëtum. 
-eernëre.  v.  tr.  :  séparer,  met- 
tre à  l'écart. 

Sëcrëtus.  -a.  -uni.  part,  de  se- 
cerno,  employé  adjectivement  : 
sépare,  caché.  Subst.  sëcrë- 
tuni,  -i  :  lieu  retiré,  retraite, 
solitude. 

Sëeûluni,  voir  saeculuui. 

Secundo,  adv.  ord.  :  pour  la  se- 
conde fois,  secondement. 

Sec  u  iid  uni.  adv.  ord.  :  en  second 
lieu. 

Secundus.  -a.  -uni.  adj.  num. 
ord.  :  suivant  ;  second  ;  favora- 
ble, prospère. 

Sëcûrus.  -a,  -uni.  adj.  quai.  : 
sans  souci,  tranquille:  sur. 

SCcûlus,  voir  sequor. 

Sëd.  eonj.  :  mais. 

Sëdeo.  -es,  sessi.  sessuni.  së- 
dëre.  ».  intr.  :  être  assis;  sié- 
ger; se  poser. 

Sëdes.  -is.  subst.  f.  :  siège;  de- 
meure, résidence. 

Sëdo.  -as.  -âvi.  âtum.  -are,  v. 
tr.  :  apaiser,  abattre. 

Scgnis.  -is.  -e.  adj.  quai.  :  lent, 
indolent,  paresseux. 

Sëjânus.  -i.  subst.  m.  :Séjan. 

Sella,  -ae.  subst.  f.  :  siège. 

Sëmel,  adv.  num.:  une  fois. 

Sëmiâiiiimis.  -a.  -iinio»  sëmiâ 
niinis.  -is.  -v.  adj.  quai.  :  à 
demi-mort. 

Sëiniia.  -ae.  subst.  f.  :  sentier. 

Seinper.  adv.  de  temps  :  tou- 
jours. 
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Sënârius.    a.  -uni.  adj.  num.  : 

composé  de  six.  —  Sënârius 
versas  ou  sënârius  :  vers  de 
six.  pieds,  sénaire. 

Sënecta.  -x,subst.  f.  :  vieillesse. 

Sëneetus,  -ûtis,  subst.  f.  :  vieil- 
lesse. 

Sënex,  sënis.  subst.  m.  :  vieil- 
lard. Pria  adj.  :  vieux,  vgé. 

Sënium.  -i.  subst.  n.  :  caducité, 
affaiblissement  de  l'âge. 

Scu»i   voir  sentio. 

Sensim,  adv.  de  man.:  insensible- 
ment, peu  a  peu:  modérément. 

Sensu  s.  us.  subst.  m.  :  sens, 
sentiment  :  raison. 

Sententia,  -œ.  subst.  f.  :  avis, 
opinion;  jugement,  sentence; 
maxime;  sens,  teneur. 

Sentio.  -is.  sensi,  sensuiu, 
sentïre.  v.  tr.  :  sentir,  perce- 
voir; remarquer;  penser,  juger. 

Sëpâro.  -a*,  âvi.-âtum,  -are. 
v.  tr.  :  séparer. 

Sëquor,  êris.  sëcûtus  suiii . 
sëqui.  v.  dep.  tr.  :  suivre; pra- 
tiquer: échoir,  tomber  en  par- 
tage à. 

Sërëuus,  -a.  -uni,  adj.  quoi.  : 
serein. 

Sermo.  -unis,  subst.  m.  :  entre- 
tien, langag 

Sëro.  -is,  sëvi.  sâtum.  sërëre. 
».  //'.  :  semer. 

Serpens.  -tis.  subst.  m.  et  f.  : 
bête  rampante,  serpent. 

Servie  -is.  servïvi  ou  -ii,  servï- 
tuiu,  servïre.  v.  intr.  :  être 
esclave;  servir,  être  utile  à. 

Servïtus,  -ûtis,  subst.  f.  :  escla- 
vage, servitude. 

Servo,  -a-.,  -àvï ,  -âtum ,  -are.  v. 
tr.  :  garder,  conserver,  obser- 
ver, veiller  sur. 

Servûlus.  -i.  subst.  m.  :  petit 
esclave. 

Serras,  -i.  subst.  m.  :  esclave. 

SëlÔMis.  a.  -uni.  adj.  quai.  : 
couvert  de  soies. 


Sëvërïtas,  -àtis .  subst.  f.  :  sévé- 
rité. 

Se\.  adj.  num.  :  six. 

Sï.  conj.  :  si. 

Sïe.  adv.  :  ainsi;  de  même  :  telle- 
ment; à  tel  point  que.  aussi 
vrai  que  (dans  les  souhaits]. 

Sïciibi,  conj.  :  si  quelque  part. 

Sicùlus,-a.  -uni.  adj.  quai.  :  Si- 
cilien. 

Sïdo,  -is,  sëdi.  sessum.  sïdére. 
v.  intr.  :  s'asseoir. 

Sïdus,  -èris, subst.  n.  :  constella- 
tion; astre.  —  Sïdëra  :  les  as- 
tres, le  ciel. 

Signifie©,  -as. -âvi,-âtuni,  -are. 
o.  tr.  :  signifier,  symboliser. 
désigner. 

Signum.  -i .  subst.  n.  :  signe; 
signal;  statue. 

Sïlentiuin,  -i.  subst.  n.  :  silence. 

Sïleo,  -es,  sïlui.  sïlëre,  v.  intr.  : 
se  taire. 

Silva,  -ae.  subst.  f.  :  forêt 

Sïniïlis.  -is,  -e.  adj.  quai.  :  sem- 
blable, pareil. 

Sïmïliter.  adv.  de  man.  :  sembla- 
blement. 

Mmllltiido.  -inis.  subst.  f.  :  res- 
semblance. 

Sïniius.  -i.  subst.  m.  :  singe. 

Sïniônides,  -is,  subst.  m.  :  Simo- 
nide. 

Simple*.  ïeis.  adj.  quai.  :  sim- 
ple, naïf. 

Siinplïcïter.  adv.  de  man.  :  sim- 
plement, ingénument,  franche- 
ment. 

Slmui.  adv.  de  temps  :  en  même 
temps,  ensemble  :  conj.  -Imul. 
simul  ae  ou  atquc  :  dès  que. 

Siaùtamertun, -If subst. n.:  image, 
portrait,  statue. 

Siinulo  .  -as  .  -âvi .  -âtum ,  -are, 
r.  tr.  :  feindre,  faire  semblant. 

Sin.  conj.  :  mais  si;  si  au  con- 
traire. 

Siucërus.-a.  -uni.  adj.  quai.  : 
sans  mélange,  pur:  sincère;  réel. 
12 


206 


LEXIQUE. 


Sine,  prép.  qui  gouverne  l'abl.  : 
sans. 

Singùli,  -ae,  -a.  adj.  num.  :  un 
à  un,  les  uns  après  les  autres. 

Sinister.  -ira.  -truni,  adj.  quai.  : 
gauche;  défavorable. 

Slno.  -is,  sïvi,  sltuni,  sïnëre, 
d.  tr.  :  laisser,  permettre. 

Sinon,  -ônis,  subst.  m.  :  Sinon. 

Sïnus.  -ûs,  subst.  m.  :  pli  du  vê- 
tement: sein;  golfe. 

Sïquidein.  conj.  :  puisque. 

Sïsyphus,  -i.  subst.  m.  :  Sisyphe. 

Silio,  is .  sitïvi  ou  -ii ,  sïtïtuni . 
sitïre.  o.  intr.:  avoir  soif. 

Sitis.  -is.  subst.  f.  :  soif. 

Sïve,  conj.  :  ou  si.  Sïve-sïve  : 
soit  que...  soit  que. 

Smâragdus.  -i.  subst.  m.  :  éme- 
raude. 

Sôeiëtas,  -âtis.  subst.  f.  :  asso- 
ciation, alliance. 

Sôeius,  -i.  subst.  ,n.  :  compagnon, 
associé,  allié. 

Sôcràtes,  -is  ou  i.  *ubsf.  m.  : 
S ocra te. 

Soi.  sôlis,  subst.  m.  :  soleil; 
jour. 

Sôlâtium.  -i.  subst.  n.  :  consola- 
tion. 

Sôleo,-es.  sôlïtus  suui,  sôlëre, 
r.  semirdép.  intr.  :  avoir  cou- 
tume.— SÔlitus  :  accoutumé  à 
ou  habituel,  ordinaire.  —  Subst. 
«ôlituni.-i  :  l'ordinaire. 

SÔlidus,  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
massif;  solide:  vrai.  réel. 

Solleniniv  i*.  e  0(«sôleumiso  ' 
soi  en  n  i  s  .  adj.  quai.:  solennel. 

Soller*  ou  *ô\evs. -tis,adj.  quai.  : 
adroit,  habile,  industrieux. 

Sollcrtia  ou  sôlertia.  -ae,  subst. 
f.  :  adresse,  dextérité. 

Sollïcitus,  -a,  -uni.  adj.  quai.  : 
inquiet. 

Sôlor.  -âris  .  -âlus  suni.  âri.  v. 
dép.  tr.  :  consoler. 

Sôlus,  -a.  -uni.  adj   quai.  :  seul. 

SÔlûtus  voir  >olvo. 


Solvo,  -is.  solvi.  sôlûtum,  sol- 
vërc.  v.  tr.  :  délier,  défaire; 
payer,  acquitter;  délivrer. 

Soinnus,  -i.  subst.  m.  :  sommeil. 

Sônïpes.  -ëdis,  adj.  quai.  :  au 
pied  retentissant.  Subst.  :  che- 
val. 

Sôno.  -as  .  sônui ,  sduituin  , 
sdnârc.  v.  intr.  et  tr.  :  ré- 
sonner, faire  entendre. 

Sônus.  -ûs,  subst.  m.  :  son. 

sophns,  -i,  subst.  m.  :  penseur, 
sage. 

Sorbïtio.  -ônis.  subst.  f.  :  bouil- 
lie, potage. 

Sordïdus,  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
sale,  sordide. 

Sôror,  -ôris.  subst.  f.  :  sœur. 

Sors,  -lis,  subst.  f.  :  sort,  condi- 
tion. 

Spargo, -is.  sparsi .  sparsum, 
spargëre,  v.  tr.  :  répandre; 
arroser,  couvrir. 

Sparsus,  voir  spargo. 

Spàtium.  -i,  subst.  a.  :  espace, 
durée. 

Spëcies,  -ëi,  subst.  f.  :  apparen- 
ce, air,  aspect,  beauté;  image. 

Spectàcûlum,  -i.  subst.  a.  :  spec- 
tacle. 

Spectâtor.  -ôris, subst.  m.  :  spec- 
tateur. 

Specto .  -as .  -âvi .  âtum ,  are , 
v.  tr.  :  considérer,  contempler, 
être  spectateur. 

Spëcùluni,  -i.  subst.  a.  :  miroir. 

Spëcus,  -ûs,  subst.  m.  :  antre, 
caverne;  cavité,  gouffre. 

Spêlunca,  -ae.  subst.  f.  :  caver- 
ne. 

Sperno,  -is,  sprëvi.  <->  prêt  uni. 
«pernëre.  v.  tr.  :  mépriser, 
dédaigner. 

Spëro,  -as,  -âvi .  âtum,  -are ,  v. 
tr.  :  espérer. 

Spes.  -ëi.  subst.  f.  :  espérance. 

Spïrïtus,  -ûs,  subst.  m.  :  souille  : 
respiration.  \ie;  àme.  cœur, 
lierté. 
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Spleiidco.  -es.  splcndëre.  ». 
intr.  :  briller,  resplendir. 

Splendor .  ôris,  subst.  m.  : 
éclat. 

Spôlio  .  -as  .  âvi  .  -âtum .  -are  . 
».  tr.  :  dépouiller. 

Spondeo  -es.  spôpondi.  >pou 
«.uni,  spoudëre.  v.tr.ei  intr.: 
promettre;  s'engager,  donner 
caution. 

Sponsor,  ôris. subst. m.: garant, 
répondant. 

Spûmo,  -as  .  -âvi .  -àtimi ,  -are . 
».  intr.  :  écorner. 

Stagnuni.  -î, subst.  ».  :  eau  dor- 
mante, étang. 

Stâtini.  adv.  de  temps  :  aussitôt, 
suF-le-champ. 

Stàtio  .  -ônis  .  subst.  f.  :  séjour. 

Statua,    ae,  subst.  f.  :  statue. 

Stàtuo,  i»  stâlui.  stâtûtum. 
stâtuëre,  ».  tr.  :  placer,  éta- 
blir. 

Stàtura  .  -ae  .  subst.  f.  :  stature, 
taille. 

Status,  û».  subst.  m.  :  état,  con- 
dition. 

Stercus.  -'6vU.  subst.  n.  :  fumier. 
ordure. 

Stërili».  i-.  -e.  adj.  quai.  :  sté- 
rile. 

Sterquilïnum.  «.terquilîniuni 
sterciilïuuni.  stereulïnium. 
-i,  subst.  n.  :  fumier. 

Stigmo.    as.  -âvi.  are.  ».   tr. 
marquer  d'un  fer  chaud  :   flé- 
trir. 

Stilus,  -i,  subst.  m.:  poinçon, 
stylet;  style,  manière  d'écrire. 

Sto.  -a>.  steti.  stâtom,  «.tare. 
».  intr.  :  se  tenir  debout,  se 
tenir. 

Stômaenus.  -i,  subst.  m.  :  œso- 
phage, estomac. 

Strânientum.  -i.  subst.  n.  :  li- 
tière. 

Strëpitus.  -ils,  subst.  in.  :  bruit 
violent  et  confus,  vacarme. 

Stringo.-is.  strinvi.  strictum. 


"ti-iiigère.  ».  tr.  :  serrer:  tirer 
dégainer. 

Strôpha.  -ae .  subst.  f.  :  détour, 
finesse,  charlatanisme. 

Stùdeo,  -es,  stûdui,  stiïdëre  . 
».  intr.  :  avoir  du  goût  pour  ; 
s'appliquer  à .  étudier. 

Studiôse,  adv.  de  mon.  :  avec 
zèle,  avec  soin. 

Stiidium,  -i.  subst.  ».  :  goût  ; 
zèle:  application,  effort,  tra- 
vail. 

Stulte.  adv.  de  mon.  :  sottement. 

Stultltia.  -ae.  subst.  f.  :  sottise. 

Stoltus,  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
sot. 

Stupidus.  -a. -uni.  adj.  quai  : 
stupéfait,  interdit;  stupide. 
sot. 

Stùpor,  -ôris,  subst.  m.  :  stupé- 
faction, stupeur  :  stupidité. 

Stylus,  voir  s-tilu-. 

Suâtleo.  -es,  SHâsi,  saâsum, 
suâdëre,  ».  tr.  :  conseiller, 
engager. 

Suàvi».  -is,  -e.  adj.  quaX.  :  doux, 
agréable. 

Sul).  prép.  qui  gouv.  Tac.  et 
Vabl.  :  sous. 

Subdôlus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
un  peu  rusé .  astucieux .  hypo- 
crite. 

Siïbinde,  adv.  de  temps  :  immé- 
diatement après;  successive- 
ment, coup  sur  coup. 

Subito,  adv.  de  man.  :  soudain, 
tout  à  coup. 

Sùbïtus,  -a.  -iim.  adj.  quai.  : 
soudain,  subit. 

Subjectus,   -a.  -uni.  partie,  p'. 
de  Mibjicio  :  placé  sous, 
placé  après,  voisin. 

Subiîeio.  -is.  -jëei,  jectuni ,  -ji- 
eere .  ».  tr.  :  mettre  i 
approcher. 

Sublâtus  voir  tollo. 

Sublëvo.  -a*,  -âvi.  atum .  are, 
».  tr.  •■  soulever:  soulager. 

Sûblïmis.  -is.  -e.  adj.  quai  :  qui 
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est  en  l'air,  liant,  élevé.  Subit. 
n.     sûblïme  :  les  airs. 

Submôveo.  -es.  -inôvi,  -mô- 
tuni,  -môvëre.  ».  tr.  :  écarter. 

Su  h  n  pi  o  -is,  -ripai,  -reptum, 
-rlpëre,  ».  tr.  :  dérober,  sous- 
traire. 

Subsïdium,  -i,  subst.  n.  :  sou- 
tien, secours. 

Subsum,-es,-fui.  esse,  c.intr.  : 
être  sous. 

Subtïlis,  -is,  -e,  adj.  quai.  :  fin, 
délié,  subtil. 

Successus,  -us,  subst.  m.  :  ap- 
proche, succès. 

Succlamo, -as.  âvi.  -âtum. -are, 
v.  intr.  :  se  récrier,  vociférer. 

Sueeumbo.  -is.  -ciïbui.  ciibi- 
tum,  -cumbëre,  ».  intr.  :  suc- 
comber, céder. 

Succurro,  -is.  -enrrl,  -cursum. 
-currère.  ».  intr.  :  secourir. 

Sûdor.  -ôris.  subst.  m.  :  sueur, 
fatigue. 

Suggëro,  -is.  -gessi.  -gestuin  . 
-gërëre,  ».  tr.  :  apporter,  pré- 
senter. 

Sui,  sïbi,  se,  pron.  réfléchi  :  se. 
soi. 

Suni,  es,  fui,  esse,  ».  subst.  : 
être. 

Sommas,  voir  superus. 

Sûmo.-is.  sumpsi.  suiuptiiin. 
sûmëre,  ».  tr.  :  prendre. 

Super,  adv.  :  au-dessus;  par- 
dessus, en  outre:  prép.  qui 
(jour,  l'ace.  :  sur;  outre;  et 
l'abl.  :  sur.  au  sujet  de. 

Siiperbia,   ae.  subst.  f.  :  orgueil. 

Siiperbio,  -is ,    ïre .   ».    intr. 
s'enorgueillir. 

Saperons, -a,  uni.  adj.  quai.  -. 
orgueilleux. 

Siipërior.  voir  saperas. 

Sapërius.  i-oni//.  adverbial  (de 
superior,  us,  :  plus  haut,  ci- 
dessus. 

Sûpëro,  -as.  -âvi,  -âtiini.  -are, 
».  tr.  :  surpasser,  vaincre. 


Sûpersuin.  -es.  -fui.  os*c.  ». 
intr.  -.  rester,  être  de  reste;  être 
surabondant. 

Sûpërus,  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
qui  est  au-dessus.  Subst.  Sû- 
pérï  :  les  dieux  d'en  haut,  les 
habitants  du  ciel.  —  Comp. 
sùpërior,  -us  :  plus  élevé,  su- 
périeur. —  Superl.  sommas, 
-a.  -uni  :  le  plus  élevé  ;  su- 
prême, souverain. 

Sùpervôlo,  -as.  -âvi,  âtum. 
-are,  ».  intr.  :  voler  au-dessus. 

Supplex.  -ïeis.  adj.  quai.  :  sup- 
pliant. 

Supra,  adv.  de  Heu  -.  en  haut; 
prép.  :  sur.  au-dessus  de. 

Sureùlus.  -i.  subst.  m.  :  pousse, 
rejeton,  sarment. 

Surrïpio,  voir  subripio. 

Sus.  suis,  subst.  m.  et  f.  :  co- 
chon, truie;  laie. 

Suscito.  -as.  -âvi.  -âtum.  -are. 
».  tr.:  lever,  soulever;  exciter, 
susciter. 

Suspendo,  -is.  -pendi.  -pen- 
sum, -pendëre.  ».  tr.  :  sus- 
pendre, pendre.  —  Suspensiis  : 
suspendu,  léger. 

Suspïcio.  -unis,  subst.  f.:  soup- 
çon. 

Sustïnco.  es.  -tïnui.  tentuni. 
-tïnëre.  ».  tr.  :  soutenir,  main- 
tenir; supporter,  se  résigner 
à;  endurer,  subir. 

Sustiili.  voir  toilo. 

Sûtor.  ôris.  subst.  m.  :  cordon- 
nier. 

Shus.  -a.  -uni.  adj.  et  prou. 
poss.  :  son  ;  son  propre  ;  le  sien. 
— ■  Sui  :  les  siens  (parents. //ar- 
tisans). 


Tàbcrna,  -ae,  subst.  f.  :  taverne. 

cabaret. 
Tabula,   -ae,  subst.  f.  :  planche; 
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tableau,  tableau  votif  (du  nau- 
fragé). 

Taceo.  -es.  tâcui.  tàeïtum. 
tâcëre.  v.  intr.et  tr.  :  se  taire; 
taire. 

Tàeïte.  adv.  de  man.  :  tacite- 
ment, en  silence. 

Tâcitus.  -a.  -uni.  port,  de  taceo 
employé  adjectivement  :  tacite; 
qui  se  tait,  silencieux. 

Taetus.  voir  tango. 

Tâlis.  -is.  -e.  adj.  quai.  :  tel. 

Tarn,  adv.  de  quant.  :  tant,  au- 
tant, si.  tellement. 

Tàmeu.  conj.  :  cependant,  tou- 
tefois. 

Tandem,  adv.  de  temps  :  enfin. 

Tango,  -is.  tëtïgi.  taetum. 
tangëre.  v.  tr.  :  toucher,  met- 
tre la  main  sur  ;  toucher,  émou- 
voir. 

Tantâlus.  -i.  subst.  m.  :  Tantale. 

Tanto.  adv.  de  quant,  {devant 
un  comp.)  :  tant,  tellement: 
d'autant. 

Tant  uni.  adv.  de  quant.  ■.  tant, 
tellement;  seulement. 

Tantummodo.  adv.  de  quant.: 
seulement. 

Tantus,  -a,  -uni.  adj.  quai.  :  si 
grand. 

Tard  us.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
lent,  tardif. 

Tartâreus.  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
du  Tartare.  infernal. 

Taurus.  -i.   subst.  m.  :  taureau. 

Teclum.  -I,  subst.  a.  ■.  toit,  mai- 
son. 

Tëgo.  -is,  lexi.  tectuni,  të- 
gëre.  v.  tr.:  couvrir, 

Têluni.  -i,  subst.  n.  :  trait  ;  arme 
de  jet. 

Tëmërttas.  -âtis.  subst.  f.  :  irré- 
flexion, témérité. 

Tëiuo.  -ônis.    subst.  m.  :  timon. 

Tempero.  -as.  âvi.  -âtum. 
-are.  v.  tr.:  modérer,  gouverner. 

Tempestas.  -âtis.  subst.  f.  : 
temps,  tempête. 


Templum.  -i.  subst.  n.  :  temple. 
Tempto.  voir  tento 
Tempos,  -ôris.  subst.  ».:  temps. 
délai;  occasion.  —  Tenipôre  : 

à  temps. 

Tendo.-is.  tëtendi.  tcnsuui  <?f 
teiituiii.  tendëre.  v.  tr.:  ten- 
dre. 

Tënëbrae.  -arum,  subst.  f.  pi.: 
ténèbres. 

Tëneo.  es.  tënui.  tentuni. 
tënëre.  v.  tr.  :  tenir,  retenir, 
conserver;  posséder;   arrêter. 

Tëner.  -ëra. -ërum.  adj.  quai.: 
tendre. 

Tensus.  voir  tendo. 

Tento.  as.  -âvi.  -âtum.  -are. 
>:.  tr.  :  tâter;  essayer. 

Tënuis.  -is.  -e.  adj.  quai.  :  mince, 
faible,  pauvre. 

Tënuïtas.  -âtis.  subst.  f.  :  té- 
nuité,   délicatesse;    pauvreté. 

Tergnm.  -i.  subst.  n.  :  dos. 

Tergus.  -ôris.  subst.  n.  :  dos: 
cuir. 

Terminus,  -i.  subst.  m.:  terme 
borne. 

Tero.  -is.  trîvi.  trïtum.  të- 
rëre.  v.  tr.  :  frotter.  —  Trïtus  : 
frotté,  foulé,  battu;  affiné. 

Terra,  -ae.  subst.  f.  :  terre. 

Terrânëôla.  -ae.  subst.  f.  : 
alouette. 

Terreo,  -es.  terrai,  terrïtum. 
terrëre.  v.  tr.  :  épouvanter. 

Terror.  -ôris.  subst.  m.  :  épou- 
vante, terreur. 

Tertius.  -a.  -wm.adj.  num.  ord.  : 
troisième. 

Testa,  -ae.  subst.  f.  :  terre  cuite, 
vase  de  terre  cuite. 

Testtuiôniuin,  -i,  subst.  n.  :  té- 
moignage. 

Testis.  -is.  subst.  m.  et  f.  :  té- 
moin. 

Testor.  -âris.  âtus  sum,  âri. 
v.  dép.  tr.  :  témoigner,  attester. 

Testûdo.  -ïnis.  subst.  f.  :  tortue. 

Tëtïgi,  voir  tango. 

12. 
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TiH'ûtriini.   i.  subst.  n.  :  théâtre. 

Thésaurus,  -i.  subst.  m.  :  tré- 
sor. 

TMessëlus,  -a.  -uni.  adj.  quai.  -. 
Tbessalien. 

Thrëissa.  -ae.  subst.  f.  :  une 
Thrace. 

Tibërius.  -ï.  subst.  m.  :  Tibère. 

Tïbia.  -ae.  subst.  f.  :  tibia,  os 
de  la  jambe;  11  Cite. 

Tïbïceu.  -ïnis.  subst.  m.  -.joueur 
de  flûte. 

Tïgillum.  -i.  subst.  n.  [diminu 
tif  de  tigiium  :  petite  solive 
soliveau. 

Tïnieo.  -es.   limai,  tïiuëre. 
tr.    et    intr.  :  craindre,    avoir 
peur. 

Tïniïrtus.  -a.  -uni.  adj.  quai. 
timide,  craintif. 

Tïnior.  -ôris.  subst.  m.  :  crainte 

l'inclus,   voir  tingo. 

Tingo.  -is.  îinxi.  tinctuin 
(ingère,  ».  tr.  :  tremper,  mouil 
1er.  teindre. 

Tintinnâbùlum.  -i.  subst.  n. 
clochette. 

Tïtùlus.  -i.  subst.  m.  :  inscrip 
don;  appellation  honorifique 
titre  de  gloire;  gloire. 

Tttyos,  -i.  subst.  m.  :  Tityos. 

Tollo.  -is.  su*tùli.  sùblâtum 
tollëre.  »,  tr.  :  élever;  relever 
ramasser,  prendre;  emporter, 
détruire. 

Tônltras.  us.  subst.  m.  :  ton- 
nerre. 

Tôno,  -as.  ttfnoi,  tônâre.  ». 
intr.  :  tonner. 

Torqueo.  -es.  torsl.  tortuin. 
torquëre.  ».  tr.  :  tordre,  tour- 
niez ter. 

Têtus,  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  en- 
tier, tout  entier. 

Toxïcum,    i.  subst.  n.  :  poison. 

Tràdïtus,  voir  iratlo. 

Trâdo.  -lg,  -dïcli,  dïtuin,  -dëre. 
:  transmettre,   livrer,  re- 
mettre :  rapporter,  raconter. 


Tràgïeus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
tragique. 

Trâho,  is.  traxi.  traeiuin. 
tràliëre.  ».  tr.  :  tirer,  traîner  ; 
aspirer,  reprendre  (haleine); 
prolonger,  traîner  (en  lon- 
gueur. 

Transco.  is.  ïvi  ou  -ii,  ïtuin. 
-ïre.  ».  tr.  :  passer,  traverser. 

Transfère  -fers.  -luli.  -lûtuiii. 
-ferre.  ».  tr.  :  transporter;  trans- 
crire. 

Translâtïcius  ou  trâlâtïcius. 
-a.  -uin.  adj.  quai.  :  tradition- 
nel. 

Transversus.  -a.  -uni.  adj.  q  uni.  : 
placé  en  travers. 

Trënio.  -is.  trëniui.  trëinëre, 
v.  intr.  -.  trembler. 

Trëpïcle,  adr.  de  mon.  :  avec 
agitation,  fébrilement. 

Trëpïdo.  -as.  -âvi.  -aluni,  -are. 
».  intr.  :  s'agiter  fiévreusement; 
être  affolé. 

Très.  très.  tria.  adj.  num.  card.  : 
trois. 

Trïbuo.  is.  trïbui,  îrïbûtuni. 
trlbuëre.  ».  tr.  :  attribuer,  as- 
signer, accorder. 

Trïbûtus.  voir  tribuo. 

Trïclïniuiu.  i.  subst.  n.  :  salle  à 
manger. 

Trïco.  -as.  -are.  ou  trïcor. 
-âris.  -âri.  ».  intr.  :  muser, 
lambiner. 

Trïpus,  odis.  subst.  m.  :  tré- 
pied. 

Trislis,  -is,  -e,  adj.  quai.  :  fu- 
neste, pénible  {en  parlant  des 
choses,  :  triste  [en  pari,  des  per- 
sonnes). 

Trïlïcuin.  -i.  subst.  n.  :  froment. 

Trïtus.  voir  tero. 

Trïviuin.  -i.  subst.  n.  :  carrelour. 

Triïeïdo.  as.  âvi.  âtuni.  are. 
».  //■.  :  égorger,  massacrer. 

Trûilo.  is.  triisi.  trûsuni. 
irûdëre.  ».  //•.  :  pousser  avec 
force. 
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Truncus.  a.  -uni.  adj.  quai.  : 
mutilé. 

Trux.  uois.  adj.  quai.  :  larou- 
che. 

Tû.  tui.  pron.  pers.  :  tu.  toi. 

Tueor.  -êris,  tuitus  snm, 
tuëri.  v.  dép.  tr.  :  protéger. 
défendre. 

Tûgiîriuiïi.  -l,subst.  n.  :  hutte, 
cabane;  loge  d'un  chien. 

Tûli.  voir  fero. 

Tmn.  a  Iv.  de  temps  :  alors;  puis. 
ensuite,  en  troisième  lieu. 

Tiïnieo.  -es.  -ëre.  ».  intr.  :  être 
gonflé,  enfle. 

Tune.  adv.  de  temps  :  alors. 

Tunïca.  -ae.  subst.  f.  :  tunique. 

Turba.  -ae.  subst.  f.  :  foule, 
bande,  troupe. 

Turbo,  av  âvi.  -âtuni.  -are. 
/•.  tr.  -.  troubler,  jeter  le  désor- 
dre dans. 

Turbiîlentus.  -a.  -uni.  adj. 
quai.  :  trouble,  troublé. 

Turpis.  is.  -e.  adj.  quai.  :  laid  : 
honteux,  infâme. 

Turpïter.  adv.  de  man.  :  hon- 
teusement. 

Tûs  ou  tbûs.  -ûris.  subs.  ».  : 
encens. 

Tuscus.  -a.  uni.  adj.  quai.:  tyr- 
rhénien.  d'Étrurie. 

Tûtëla.  -ae.  subst.  f.  :  protection. 

Tûto.  adv.  de  man.  :  en  sûreté. 

Tûtor.  -âris.  -âtus  suui.  -âri. 
v.  dép.  tr.  :  protéger,  garantir. 

Tûtus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  pro- 
tégé, en  sûreté. 

Tuu».  -a.  -iim.  adj. -pron.  pjoss.  : 
ton;  le  tien. 

Tynipânum.  -i.  subst.  n.  :  tam- 
bour. 

Tyrannus.  -i.  subst.  m.  :  tyran. 


Lbi,    adv.   de  lieu,    interrog.  et 

rel.  :  où  :  conj.  :  dès  que. 


Ullus,  a.  -uni.  adj.  indéf.  quel- 
que, aucun  sens  affvn    .  . 

lltiiniis.  -a.  -mil.  adj.  quai.  : 
le  plus  reculé,  le  dernier. 

Ultra,  prép.  ace    :  au-delà  de. 

Ultro.   adv.    de    man.  : 
même,  spontanément. 

Çuiërus.  -i.  subst.  m,  :  épaule. 

ïna.  adv.  de  man.  :  ensemble. 

Unde.  adv.  de  lien,  interrog.  ou 
rela.t.  ■.  d'où. 

Indique,  adv.  de  lieu  :  de  toutes 
parts. 

Ungueutum.  -i.  subst.  n.  :  par 
fum. 

Unguis.  -is.  subst.  m.  :  ongle. 

Ungùia.    -ae.    subst.   f.  :    sabot, 

_  corne  du  pied. 

înlversu*.  -a.  -uni.  adj.  quai.: 
tout  entier,  universel. 

Inquani.  adv.  de  temps  :  jamais 
(sens  affirm.  . 

Unus.  -a.  -uni.  adj.  num.  :  un: 
un  seul. 

Drbânns,  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
citadin  ;  poli,  spirituel. 

Irbs,  -bis.  subst.  /'.  :  ville. 

Urna,  -ae,  subst.  f.  ■.  urne. 

Drsus,  -i.  subst.  m.  :  ours. 

Usque,  adv.  de  lieu  et  de  temps.  : 

_  jusque  :  continuellement. 

Ûsurpo.  -as.  -âvi,  -aluni,  -are. 
v.  tr.  :  faire  usage  de;  usur- 
per. 

Dans,  -a.  -uni.  voir  utor. 

l*u*.  -fis,  subst.  m.  :  usage,  jouis- 
sance. 

ït,  adv.  :  comment  :  conj.  :  de 
même  que,  dès  que:  afin  que, 

^  de  sorte  que  :  à  savoir  que. 

Lterque.  iïtrâque.   ùtrumque. 

^  adj. -pron.  :  l'un  et  l'autre. 

ïti.  voir  ut. 

ftlli*.  -i>.  -e.  adj.  quai.  :  utile; 
en  état  de  servir. 

ttllltav  -àtis.  subst.  f.  -.  utilité. 
intérêt. 

Utïnaui.  adv.  de  souhait  :  plaise 
a  Dieu  que. 


212 


LEXIQUE. 


ïior.  -ëris.    ûsus  s  uni.  ûli.  v. 

ihtr.  :  se  servir  de.  user  de. 
f  va.  -ae.  subst.  f.  :  grappe. 
txor. -ôris,  subst.  f.:  épouse. 


Vaeca.  -ae.  subst.  f.  ■.  vache. 

Vaco.  -as.  -âvi.  aluni,  -are. 
r.  intr.  :  être  vide,  être  libre; 
vaquer  à.  —  Yâeat  impers.)  : 
il  est  loisible  de. 

Yâcuus.  -a.  -nm,  adj,  quai.  ■. 
vide. 

Yâduin.  -i.  subst.  n.  :  gué,  bas- 
fond;  toute  nappe  d'eau  peu 
profonde. 

Yàfer,  -Ira.  -fruni.  adj.  quai.  : 
rusé. 

Yâgor.  âris.  âtus  s  uni.  -Sri, 
v.  dép.  intr.  :  errer,  rôder. 

Yâlens.  -tks.partic.  adj.  :  robuste, 
fort. 

Viilco.  es.  vàlui.  vàlïluiii. 
vàlërc.  o.  intr.  :  être  fort:  se 
bien  porter;  pouvoir. 

Yâlïde.  adv.  de  man.  :  fortement. 
Comp.  validius  :  plus  forte- 
ment. 

Aânus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
vain,  frivole. 

Yâriëtas.  -àtis.  subst.  f.  :  variété, 
diversité. 

tarins,  -a.  -uni.  adj.  quai.  :  va- 
rié, différent. 

\asio.  as.  âvi.  âtuiii.  -are.  v. 
tr.  :  dépeupler,  ravager. 

Vastug,  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
vaste,  étendu,  gros. 

Yâtes,  -is.  subst.  m.  :  devin: 
poète. 

\ë,  conj.  enclit.  ■.  ou. 

Yector,  -ôris.  subst.  m.  :  passager 
{sur  un  vaisseau  . 

\ecius.  voir  reho. 

Vëhëniens.  -lis.  adj.  quai.  :  fé- 
roce, méchant,  violent. 

tëliëmcnter,  adv,  de  wan.: vio- 


lemment, vivement,  fortement. 

Veho,  -is.  vexi,  veetam,  vo- 
lière, v.  tr.  :  porter,  transpor- 
ter. 

Yël,  conj.  :  ou:  même. 

Vëlox.  -ôcis.  adj.  quai.-,  rapide, 
leste,  vif. 

Yëlut.  conj.:  comme. 

Yënàtor.  -ôris.  subst.  m.  :  chas- 
seur. 

Vendît  o.  -as.  -âvi.  âtuin.  -are. 
v.  tr.  :  mettre  en  vente. 

Yendo.  is.  -dïdi.  dîtuni.  -dëre, 
v.  tr.  :  vendre. 

Yëneo.  -is,  -ïvl  ou  ii.  -ïre. 
v.  intr.  :  être  mis  en  vente, 
être  vendu. 

Yënia.  -ae,  subst.  f.  :  grâce,  par- 
don. 

Yënio.:  -is.  vëni.  veniuni.  vë- 
nïre,  v.  intr.  :  venir,  arriver: 
échoir. 

Yënor,  -âris.  -âtus  s  uni ,  -âri. 
v.  dép.  intr.  et  tr.  :  aller  à  la 
chasse;  chasser. 

Yenter,  -tris,  subst.  m.:  ventre. 

Venus,  -ëris.  subst.  f.  :  Vénus. 

Yënustus.  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
charmant. 

Vêpres, -is.  subst.  m.,  ordin.  au 
pi.  vêpres,  vepriuin  :  buis- 
son d'épines. 

Verber.  -ëris.  subst.  n.  ordin. 
au  pi.  verliëra.  -ërum)  : 
fouet:  coup  de  fouet,  coup  de 
verge. 

Verbôsus,  -a.  -uni.  adj.  quai.  ■. 
verbeux,  loquace. 

Verbuin,  -i,  subst.  n.  :  mot.  pa- 
role. 

Vëre,  adv.  de  man.  :  vraiment, 
avec  raison. 

Yërciidus.  a,  -uni.  adv.  verbal 
de  vëreor  :  à  craindre,  redou- 
table. 

Vëreor.    ëris.    ïlus  suni.  -ëri. 

v.  dép.  tr.  -.  craindre,  révérer. 

Veritas,  -âtis.  subst.  /*.  :  vérité. 

Vëro,  adv.  cFaffirm.  :  waiment. 
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réellement.  certes;  conj.  : 
mais. 

Terres  ou  verris,  -is.  subst.  m.  : 
verrat,  porc. 

Versor.  -iris,  âtus  soni,  ari. 
d.  dêp.  intr.  :  se  trouver  dans; 
s'occuper  de. 

Versus, -a. -uni.  voir  verto. 

Versus,  -ûs.  subst.  m.  :  vers. 

Vertex.  lois,  subst.  m.  :  sommet, 
faîte. 

Verto.  is.  verti.  versum . 
vertëre.  o.  tr.  :  tourner,  faire 
tourner;  changer,  transformer, 
convertir.  —  Verti  :  rouler  sur. 

Vërum.  conj.  :  mais. 

Vërus.  -a.  uni.  adj.  quaLivrai, 
véritable,  réel.  —  Verum  :  la 
vérité. 

Vescor.  -ëris.  vesci,  v.  dé  p. 
intr.  :  se  nourrir  de. 

Vespa.  -ae.  subst.  f.  -.  guêpe. 

Vester.  -ira.  -tram,  adj.-pron. 
posss.  :  votre  ;  le  vôtre. 

Vestîgiuni.  -i.  subst.  n.  :  trace 
de  pas.  pisle.  vestige. 

Vestïmentmii.  -i.  subst.  n.  :  vê- 
tement, habit. 

Vestis.  -is.  subst.  f.  :  vêtement, 
habit. 

Vestïtus,  -ûs,  subst.  m.  :  habille- 
ment. 

Veto,  -as.  vëtui.  vëtïtum.  vëtâ- 
re.  v.  tr.  :  défendre,  interdire. 

Vëtùlus.  -a.  -uni,  adj.  quai.  : 
assez  vieux,  vieillot. 

Vêtus,  -ëris.  adj.  quai.  :  vieux. 

Vëtustas.  -àtis.  subst.  f.  :  vieil- 
lesse; ancienneté,  antiquité. 

Vëtustus.  -a.  -uni.  adj.  quai.  : 
vieux,  ancien. 

Via.  -ae.  subst.  f.  :  chemin,  voie. 

Viàticum.  -i.  subst.  n.  :  provi- 
sions de  voyage. 

Viâtor.  -ôris.  subst'.  m.  :  voya- 
geur. 

Vïcïnia.  -ae.  subst.  f.  :  voisinage. 

Vïcïnus.  -a,  -uni.  adj.  quai.  ■. 
voisin.  Subst.  :  voisin. 


Yici».  yen.  sans  nom.,  vïeeni. 
vice:  ordinair.  au  pi.  vices, 
vïeibus  :  alternative,  tour, 
vicissitude:  rôle,  fonction. 

Victor,  -ôris,  subst.  m.  :  vain- 
queur. 

Victuni.  supin  de  vivo  et  de 
vinco. 

Vietus.  -fis.  subst.  m.  :  nourri- 
ture, régime. 

Vïdeo.  -es.  vïdi.  vïsum.  vï- 
dëre.  v.  tr.  :  voir;  veiller  à. 
prendre  garde. 

Vïdeor.  -ëris.  visas  mi  m. 
vïdëri,  v.  dêp.  intr.  :  paraître, 
sembler.  —  Vïdeor  milii  ou 
videor  :  il  me  semble  que,  je 
crois.  —  Vïdëtur  :  il  semble 
bon,  il  plaît. 

Vïgïlia.  -ae.  subst.  f.  :  veille  ;  vi- 
gilance, attention. 

Vïgïlo.  -as,  -âvi,  âtuni,  are, 
v.  intr.  :  veiller. 

Vïgor.  -ôris.  subst.  m.  :  vigueur. 

Aîlis.  -is.  -e,  adj.  quai.  :qui  est 
à  bas  prix;  insignifiant,  vil. 

Villa,  -ae,  subst.  f.  :  maison  de 
campagne,  ferme. 

Vïlicus  ou  villicus.  -i.  subst. 
m.  :  régisseur  d'une  ferme. 

Villas,  -i,  subst.  m.  :  poil. 

Vinco.  -is,  Tïei,  victum.  vin- 
cëre,  v.  tr.  :  vaincre,  l'em- 
porter; prouver  victorieuse- 
ment. 

Vindïco.  -as.  -âvi.  âtuni,  -are. 
o.  tr.  :  revendiquer;  affran- 
chir, délivrer;  venger,  tirer 
vengeance  de. 

Vindieta.  -ae.  subst.  f.  :  ven- 
geance. 

Alnea.  -ae.  subst.  f.  :  vigne. 

Vïiium.  -ï.  subst.  n.  :  vin. 

Violo,  -as.  -âvi,  -âtuin.  -are. 
o.  tr.  :  violer,  profaner;  mal- 
traiter. 

Vïpëra,  -ae.  subst.  f.  :  vipère. 

Mr.  vïri.  subst.  m.  :  homme; 
mari. 
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Yirgo.  -ïnis.  subit,  f.  :  jeune 
fille. 

Yïrïdis.  is.  -e,  adj.  quai.  :  vert. 
Plur.  substantwè  :  vïr'Idia. 
-iuiii  :  verdures,  bosquets, 
parterres. 

Yirtus.  -ûtis.  subst.  f.:  virilité, 
force;  bravoure,  courage  ;  mé- 
rite. 

fis,  vini.  vi.  plur.  vires,  iimi. 
subst.  f.  :  force,  violence;  au- 
torité, pouvoir. 

\ïsus.  voir  video. 

Yïta.  -a*,  subst.  f.  :  vie,  con- 
duite. 

vïtium.  -i,  subst.  n.  :  vice,  dé- 
faut. 

Yïto.  -as.  -âvi,  -âtum,  -are, 
r.  tr.  :  éviter:  échapper  à. 

Aitiiiiis,  -i,  subst.  m.  :  veau. 

Wtâpëro,  -as.  -âvi,  âtum. 
-are,  r.  tr.  :  blâmer. 

Vivo,  -is.  vixi,  vietum,  vï- 
vëre.  '.-.  intr.  :  vivre. 

Yîvus,  -a,  uni.  adj.  quai.  :  vi- 
vant. 

Yi\.  adv.   de  man.  :  à  peine. 

Yôco.  -as.  -âvi.  âtum,  -are.  v. 
tr.  :  appeler:  inviter. 

Y5lïto.  -as,  -âvi.  -âtum,  -are. 
v.  intr.  :  voltiger,  voleter. 

Yôlo.  -as.  -âvi.  -âtum,  -are. 
r.  intr.  :  voler. 

Yôlo.  vis,  vôlui.  velle,  v.  tr.  : 
vouloir  :  prétendre,  se  mêler  de. 

Ydliïbllis.  -is.  -e.  adj.  quai.  :  qui 
tourne  aisément  :   inconstant. 

YÔlûcer.  -cris.  -ère.  adj.  quai.  : 
ailé,  rapide,  léger.  Subst.  f.  ■. 
être  ailé  (oiseau  ou  insecte). 
Yftlùnieii.  -mis,  subst.  n.  :  rou- 
leau (de  papyrus  .  volume, 
écrit. 


Yôluntas.    -âiis.    subst.   f.  :  vo- 
lonté. 

Yftluptas.    âtis.  subst.    f.  :  vo- 
lupté, plaisir. 

Yôlùto,  -as.  -â\i.    âtum.  -are, 
v.  tr.  :  rouler. 

Yôtum.  -i.  subst.  n.  :  vœu. 

Yox,  -ôeis.    subst.  /'.  :  voix;  pa- 
role, mot. 

Yulgâris.    -is.    -e.    adj.  quai.  : 
vulgaire,  répandu  :  commun. 

Yulgo,  adv.  de  man.  :  en  général  ; 
partout. 

Yulgo,  -as,  -âvi,    -âtum,  -are, 
v.  tr.  :  divulguer,  publier. 

Ynlgus,    -i.    subst.    n.    :  public, 
vulgaire. 

Yulnus,  -ëris.   subst.  n.  :  bles- 
sure. 

Yulpëeûla.   -ae,  subst.  f.  {dimi- 
nutif de  vulpes)  :  renard. 

Yulpïniis.    a.  -uni,  adj.   quai.: 

de  renard. 
Yultiirius.   i.  ou  vultur.   liris. 
subst.  m.  :  vautour. 

Yultus.    -fis.  subst.  m.  :  visage, 
physionomie. 


X 


Xystus,  -i,  subst.  m.,  ou  xys- 
tum.  -i,  n.  :  promenade  décou- 
verte. 


Zeuxls, -ïdls,  subst.  m.  :  Zeuxia 
7,ôna.    -ae,   subst.    /'.   :  ceinture, 
bourse. 
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